This  is  a  digital  copy  of  a  book  that  was  preserved  for  générations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 
to  make  the  world's  books  discoverable  online. 

It  has  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 
to  copyright  or  whose  légal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 
are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that 's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  marginalia  présent  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book' s  long  journey  from  the 
publisher  to  a  library  and  finally  to  y  ou. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  hâve  taken  steps  to 
prevent  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  technical  restrictions  on  automated  querying. 

We  also  ask  that  y  ou: 

+  Make  non-commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  thèse  files  for 
Personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  from  automated  querying  Do  not  send  automated  queries  of  any  sort  to  Google's  System:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  récognition  or  other  areas  where  access  to  a  large  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  thèse  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attribution  The  Google  "watermark"  you  see  on  each  file  is  essential  for  informing  people  about  this  project  and  helping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  it  légal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  responsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  légal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countries.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can't  offer  guidance  on  whether  any  spécifie  use  of 
any  spécifie  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  means  it  can  be  used  in  any  manner 
any  where  in  the  world.  Copyright  infringement  liability  can  be  quite  severe. 

About  Google  Book  Search 

Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.  Google  Book  Search  helps  readers 
discover  the  world's  books  while  helping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  text  of  this  book  on  the  web 


at|http  :  //books  .  google  .  corn/ 
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autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 
trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  marge  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 
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ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
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quelconque  but  commercial. 
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des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter.  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  r attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

À  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 
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N  0  Û- V  EAU 

DICTIONNAIRE 

HI  S  TORI  Q  UE, 

o  u 

Histoire  Abrégée  de  tous  les  Hommes  qui  se  sont 
fait  un  nom  par  des  talens ,  des  vertus ,  des  forfaits ,  des 
erreurs,  etc.,  depuis  le  commencement  du  monde  jusqu'à 
nos  jours  ;  dans  laquelle  on  expose  avec  impartialité  ce 
que  les  Ecrivains  les  plus  judicieux  ont  pens^  sur  le 
caractère ,  les  mœurs  et  bs  ouvrages  des  Hommes  célèbres 
dans  tous  les  genres  ; 

Avec  des  Tables  chronologiques ,  pour  réduire  en  corps  dhistoîre 
les  articles  répandus  dans  ce  Dictionnaire. 

Par  L.  M.  Chaudon  et  F.  A.  Delandine. 

Huitième  Edition ,  revue  ,  corrigée  et  considérablement  augmentée. 

M-ihi  Galba  y  Otho  y    VitelUus ,  ntc  bfneficio  y    nec  injvriâ  cogniti. 
Tacit.    Hist.  lib.  i.  S.  1. 

'   TABLESCHRONOLOGIQUES. 


4     C  A  E  N, 

Chez  les  héritiers  de  G.    Le   Roi. 

An    XII— 1804. 


DÉCRET  de  la  Comentim  mitàonaii'^  du  i^  fuiïïet  iJ()Ji 

"Lk  CoavcDtton  natiomale,  aprè«  avoir  entesidii.  80&  comifio 
ê'instmctûm  fniblique ,  décrète  ee  qui  sait  : 

i.  (Le»  auteurs  d'écrits  en  tout  geore^  In  composi^ 
teurs  èû  musique»  les  peintres  et  dessinateurs  qui  feroat 
p-aver  des  ubleaux  ou  dessins  ,  îoairoat  dmaat  )éur  vî» 
entière  dit  âroit  exclusif  de  vendre ,  faire  vendre ,  distribuer 
leurs  ouvrages  dans  le  territoire  de  la  république,  et  d'ea 
téSéif-  la  propriété  en  tout  ou  en  partie.    ^ 

n.  Leurs  héritiers  ou  cessioanaires  >oairoBt  du  même  droit 
durant  l'espace  de  dix  ans  après  ta  mort  des  auteurs. 

III.  Les  offîaier»  de  paix  saHMit  tenus  de  faire  confisquer 
a  ht  réquisition  et  au  profit  èe»  auteurs,  compositeurs  »  pein-^ 
très  ou  dessinateurs  et  autres,  leurs  héritiers  ov  cesstonnaires, 
tous  les  exemplaires  des  éditions  imprimées  ou  gravées  sans 
la  permission  formelle  et  par  écpt  àes  auteurs^ 

IV.  Tout  contrefacteur  sera  tenu  de  payer  au  véritable 
pn)priétaîre  une  somme  équivalente  au  prix  de  trms  mill^ 
exemplaires  de  l'édition  originale. 

V.  Tout  débitant  d'édition  contrefaite  ,yil  n'est  pas  recomwt 
conîreFacteur  »  sera  tenu  de  payer  au  véritable  propriétaire 
wtne  somme  équivalante  au  prix  de  cinq  cents  exemplaires  de 
l'édition  orig^inale. 

VI.  Tout  citoyen  qui  mettra  au  jour  un- ouvrage,  soit  de 
Kttérature  ou  de  gravure ,  dans  quel  genre  que  ce  soit ,  sera 
obligé  d'en  déposer  deux  exemplaires  â  la  bibliothèque  natio- 
nale ou  au  cabinet  des  estampes  dé  la  république ,  dont  il 
recevra  un  reçu  signé  par  le  bibliothécaire ,  faute  de  quoi  il 
ne  pourra  être  admis  ea  justice  pour  la  poursuite  des  contre* 
facteurs.  ^?- 

VIL  Les  héritiers  de  Fauteur  A'nn  cirage  de  littérature 
ou  de  gravure ,  ou  de  toute  autre  production  d'esprit  ou  de 
génie  qui  appartienne  aux  beaux  arts,  en  auront  la  propriété 
exclusive  pendant  dix  années. 


Conformément  à  la  loi ,  les  deux  exemplaires  destinée 
i  la  bibliothèque  nationale  ont  été  déposés» 


(PAy  z^^'--  ^  /(ù^i/^ 

!JS/'oMS  (tes  Souscripteurs  de  la  hiiîtiêtr^ 
édition  du  Dictionnaire  historique* 


■*.^ 


JMM.    AUhaud  (  J.  Pierre  )  à  Coîmfare. 

Agnçllo , .(  Nobiie  )  libraire  à  Mihn^ 
Alverà  (  veuve  )  et  fils  à  Madjrid* 
Alvarès  (  Joachim  )  à  Burgos» 
Alonza  (  Dom.  )  à  Madrid. 
Amand  à  Lyon. 

Arles  atné ,  négociant  à  Lyon.' 
Armand,  fabricant  à  Lyon. 
Armand  de  la  Tour-du-Pin-Montauban^  à  Gte» 
noble. 

Balbino ,  (Cajetan  )  libraire  à  Turin«j 

Bastien  à  Mirecourt.  . .        ^ 

Berge  ,  libraire  à  Tours. 

Bergeret ,  libraire  à  Bordeaux. 

Bemasconi  (  Giuseppe  )  à  Milah; 

Berthevin,  libraire  à  Orléans. 

Bertrand,  (  A.  )  libraire  à  Pari»^ 

Besuchet,  à  Lyon. 

Bidaut ,  libraire  k  Paris.  -    ' 

Blaisot,  libraire  à  Versailles» 

Bocca ,  libraire  à  Turin. 

Boissieu  (  J.  B.  L.  )  à  Lyon; 

Borel,  Borôl  et  compagnie,  à  Lisbonne; 

Botelli  (Abbate  Giuseppe)  â  Milan, 

Brancas ,  (  Antoine*  Constant  )  chef  d'escadron 

au  neuvième  régiment  de  hussards. 
Bouteille ,  euro  d'Espagnac^ailx-Boudont* 
Bouvat ,  libraire  à  St-Pétersbourg. 
Brée  aîné ,  imprimeur  à  Falaise. 
Brotocq  aîné ,  ingénieur  delà  marine,  à  ÎDun^ 

kerque. 
Brun ,  ci-devant  professeur  à  Técole  centrale 

de  Lyon. 
Brunot,  rue  Grenelle- St-Honoré  à  Faiisi; 
Busscuil  aîné,  libraire  à  Nantes. 
Busseuil  jeune  ^  libraire  à  Nantes^i 

Caminet,  juge  au  tribunal  d'appel,  à  Lyoïft 
Xàb.  Chr.  a 


Liste 
Capon,  (Vincent)  libraire  à  la  Rochelle. 
Carcy ,  (  André  )  avoué  prés  le  tribunal'  civil 

à  Vie. 
Caron  Berquier  à  Amiens.  .^    .. 

Catineau,  libraire  à  Poitiers.  , 

Chaboz,  libraire  à  Dôle. 
Chappuis  frères ,  libraires  à  Bordeaux. 
Charlet ,  (  Victor  )  caissier  de  la  direction  des 

postes  à  Lyon. 
Charpentier  ,'iibraire,  palais  du  tribunat  à  Paris* 
Chazette  père ,  à  Neuville-sur-Saône. 
ChmiaCy  juge  au  tribunal   d'appel  d'Agen,  à 

Agen. 
Chiodelli  (  Alessandro)  Capo  d*Uffizio  nel  dipar- 

timento  délia  guerra  ,  M ilano. 
Cholet ,  (  P.  )  officier  de 'santé  à  Cublizo. 
Coquet ,  libraire  à  Dijon. 
Costar ,  (  Louis  )  membre  du  tribunat  à  Paris. 
Cretté ,  libraire  à  Paris. 
Croco ,  membre  de  l'institut  de  Gènes,  à  Gênes* 
Culhiat  Coreil  /notaire  à  Paris. 
Curnillon ,   (  Fréd.  )  receveur  du  domaine  à 

Vesoul.. 

Daîgrefeuillo ,  libraire  à  Paris. 

Dalivet ,  médecin  à  Lyon. 

D'Amberieu  fils  ,  à  Lyon. 

Da vrillé  ,  à  Paris. 

Deis ,  libraire  à  Besançon. 

De  Boffe ,  libraire  à  Londres. 

Debure ,  libraire  à  Paris. 

Degen  ,  à  Vienne  en  Autriche. 

Delespinasse  ,  (  Ant.  )  libraire  à  Châlons-sur^i 

Saône. 
Deleville  ,  membre  de  l'institut  à  Paris. 
Delpierre,  substitut  du  tribunal  criminel  de 

l'arrondissement  de  Mirecourt ,  à  Mirecourt. 
De  tune  ,  libraire  à  La  Haye. 
Deville  ,    professeur    d'histoire    naturelle   à 

l'école  centrale  du  département  de  TYonue^ 

à  Auxerre. 


r 


^  E  S     $  0  Û  S  C  R.  ï  ip  T  E  U 
Devilly ,  libraire  à  Metz^ 
Domenget  à  Bordeaux, 
bolilcet  de  Pontécoulant ,  préfet 

à  Bruxelles. 
Dufour,  libraire  à  Paris. 
Dugueyt  >  (  F^  président  du  trit 

Ettiére  instance  à  Lyon* 
Duhart  Fauvet  à  Baypnne. 
Dumas  à  Valence ,  département  c 
Dupand  ,  ptêtre  aux   Boudons , 

département  de  la  Lozère. 
Durand-Pavy  ,  architecte  à  Lyon. 
SDurville ,  libraire  à  Montpellier. 
Dasseaux,  jug^  de  paix  à  Lyon. 
Du  taillis ,  di^cteùr  des  contributi 

à  Bourg.  ^       .   ^ 

puvillars ,  ancien .  officier  au  ré| 

d^  Sonaenberg  y  rà  pji^enpbie.  - 

3Eggendorffpr ,  -{hx^^  l  fâtxAire  à 

Helvétie. 
EwJSl^ger  ^  (Fr^df  )  4k\lX^f»  à  I 

le-Mein.     .  •■  '-'I  ,-,  ^^  ir.y: .: 
Estier,  notaire  à  Paris. 
-Bs^Wt ,  p)rôS9de&t44  )tnbtinal  i 

sèment  diB  Mît^UrT*  "    ;^ 
Eveno  frèret'V"^r«iiW4  Rënhei, 

Fmitin'  ji'lïWàîtë.'ii  ^PaH»;-  ^' 
>  Fktify',  (  LépWoir^Cbarlès-J  insjfjeî 
rems&feittent  ef  des  dôîfiaînes  à 
For^.âlgVcontfO^lê&r  dés^(^tribu 
département  de  la  Corréze. 
''j^qeOÈ^,  OAfmànd-Pierre^Nicol 
de  l'enregistrement  à  Falaise» 
Foujxade  ^-^oju^&TCQinmiss^^-chaî 
^^..  çbaiîpbrecommcrcialQ4^îi$myTn 
Frâchet ,  erbployé  à  la:  poste  à 
:..    ^elr,étie« 

Frankiêl ,  employé  à  la  poste  i 
Helvétie. 


îv  Liste 

MM.    Treslcr  ,  (  Félix  )  sous-préfet  à  Conlonmierff* 
Frossard ,  (  Bonav.  )  agent  de  change  à  Lyon; 
Trout  ,  libraire  à  Rennes. 
Fuciis,   libraire  à  Paris. 

Gamba ,  (  Joseph  )  libraire  à  Livoume* 
Gardaz  ,  (  François  )  étudiant  en  droit  k  Lyon. 
Gauthier  ^  président  du  tribunal  civil  à  Chàlons- 

sur- Saône. 
Gérando  ,  (  de  )  membre  de  Tinstitut  à  Paris. 
Gide ,  (  Etienne  )  libraire  à  Paris. 
Giegler,  libraire  à  Milan, 
Giusti  Ferrario  et  comp. ,  libraires  à  Milaiu 
Girard  ,  libraire  à  Lyon, 
Gosse ,  libraire  à  Bàyonne. 
Goujon  fils  ,  imprimeur-libraire  à  Paris. 
Guillot-Devienue  ,•  négociant  à  Lyon. 
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CHRONOLOGIQUES 

D   £ 

L'HISTOIRE  UNIVERSELLE, 

DEPUIS  ADAM  JUSQU'A  NOS  JOURS,' 
NOUVELLEMENT  , REFONDUES. 

(^  On  a  réduit  toutes  tes  dates  aux  années  avant  J.  C.  , 
comme  dans  le  Dictionnaire.  ) 

HISTOIRE   SAINTE. 


Histoire  des  Juifs  anciens  et  modernes. 

UiEU  ayant  créé  et  embelli  cet  univers, 
forma  le  premier  homme  et  la  première 
femme.  Il  les  plaça  dans  un  jardin  délicieux, 
d^où  leur  désobéissance  les  fit  chasser. .La 
foibîesse  des  fondateur^  du  genre  htîmain 
devint  ainsi  la  source  de  tous  les  crimes. 
Caïn  leur  premier  né ,  commit  un  ^  horrible 
fratricide ,  et  fut  la  lige  des  méchans. 

Lé  penchant  au  mal  passa  des  pères  aux 
fils.  Tubalcaïn  inventa  \s[  Ux  meurtrier.  On 
Tab.  Chr.  ^ 
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2  Chronologie. 

ne  s'en  servît  d'abord  que  contre  les  ai 
féroces;  mais  bientôt  les  hommes  s'ar 
les  uns  contre  les  autres  :  ils  se  lîvr 
rînîquité.Dîeu  nereconnoîssant  plus 
son  image  Jes  punit  par  un  déluge  ui 
La  seule  famille  de  Noe\  composée 
personnes,  est  sauvée  du  naufrage  ge 
La  terre,  ainsi  purifiée  ,  va  se  re[ 
Les  desceDdansdcJVoeVaccrurcnt  tel 
qu'ils  ne  purent  plus  vjvre  réunis  en  uj 
corps  :  on  proposa  de  se  séparer;  ma: 
se  précaut foncer  contre  un  second 
on  convint  auparavant  de  constru 
tour  élevée.  Alors  Dieu  confondit  les  I 
et  les  ouvriers  ne  s'entendant  pli 
hommes  inconsidérés  furent  obligés 
donner  leur  entreprise. 

Des  Juifs ,  jusqu'à  la  venue  du  Jï 

Tous  les  hommes  étant  de  nouvea 
aux  vices  et  à  l'erreur,  Dieu  se  ch< 
peuple  particulier ,  dont  Abraham 
père.C'est la  nation  Juive  qui  pas^i  en 
sous  Jacob  y  petit-fils  d'Abraham 
cutée  par  les  rois  de  ce  pays,  où  el 
ét^  d'abord  très-bien  accueillie ,  ell 
dans  les  déserts  de  Sinaï,  sous  k  c 
de  Moyse  que  Dieu  avoit  suscité  p( 
le  libérateur  et  le  législateur  de  son 
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Après  la  mort  de  cet  homme  illustre,  le$ 
Juifs  firent  la  conquête  de  la  terre  de 
Chanaan  (i),  et  furent  successivement  gou- 
vernés par  des  juges  et  par  des  rois.  * 

Les  noms  de  Dai^id  et  de  Saloinon  de- 
vinrent célèbres ,  même  chez  les  peuples 
étrangers.  Roboaniy  fils  de  Saïomon ,  prince 
altier  et  violent,  vit  démembrer  son  royaume 
ipBX  Jéroboam  y  qui  lui  enleva  dix  tribus  i 
et  qui ,  pour  se  les  attacher  plus  sûrement, 
leur  permit  d'adorer  les  dieux  des  nations 
voisines» 

Ainsi  fut  élevé  le  royaume  d^Israël ,  contre 
le  royaume  de  Juda^JOans  le  premier,  l'ido- 
lâtrie triompha;  la  religion,  obscurcie  dans 
le  second  ,  ne  laissa  pas  de  s'y  conserver. 
Elle  refleurit  sous  le  pieux  roi  Josaphat  ^ 
qui  fit  revivre  le  règne  de  David  dans  le 
royaume  de  Juda,  tandis  qu'^Çifeaô  et  Je* 
zabel  faisoient  voir  dans  Israël  toutes  les 
impiétés  des  Gentils ,  réunies  à  Pidolâtrie 

(i)  Cette  contrée,  connue  sous  le  nom  de  Palestine  « 
8*étendoit  le  long  de  la  mer  Méditerranée  ,  depuis  le 
torrent  de  Bosor  qui»la  séparoit  de  TArabie  déserte , 

i'usqu'à  Césarée.  Elle  avoit  l'Arabie  pctrée  au  midi  ^ 
a  Phénicie  au  nord ,  l'Arabie  déserte  à  l'orient ,  et  la 
Méditerranée  à  l'occident.  Ptolémée ,  Strabon  et  Tacite 
prennent  indistinctement  la  Palestine  pour  la  Judée  , 
quoique  la  Palestine  renfermât  la  Judée  ,  la  Samaria 
et  la  Galilée.  La  Judée  ,  proprement  dite  ,  occupoiC 
le  midi  de  la  Palestine ,  la  Galilée  le  nord ,  et  lat 
Samarie  le  milieu  entre  les  deux.  La  Palestine  fait 
aujourd'hui  une  partie  de  la  Sourie  en  Turquie. 

A  Z 
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ide   Jéroboam.    Leur    fille   Athalie 
l'esprit  de  sa  famille  dans  celle  de  Josi 
dont  elle  épousa  le  fils  Joram  ,  qui 
l'impiété  de  son  beau-pcre. 

Saïmanazar y  roi  des  Assyriens,  \ 
ment  des  vengeances  divines ,  fondit 
royaume  d'Israël ,  enleva  les  dix  trib 
transporta  à  JNinive,  où  elles  furent 
riient  dispersées,  qu'on. ne  put  plus 
couvrir  aucune  trace. 

Quelques  bons  rois  qui  gouvernèrent 
suspendirent  les  effets  de^  la  colère  d 
mais  la  corruption  devenant  générale 
tribu  fut  abandonnée  aux  armes  victo 
de  Nabuchodonosor ,  qui  prit  trois  f 
Tusalem.  La  dernière  conquête  fut  fai 
Sedecias.  La  ville  fut  renversée  de  f 
comble,  le  temple  réduit  en  cendres 
roi  mené  captif  à  Babylone,  avec 
grande  partie  du  peuple. 

Enfin,  Dieu  touché  du  repentir  d( 
tîon ,  lui  procura  la  liberté  de  retourn 
sa  patrie.  Cyrus  permit  à  Zorobabe 
bâtir  le  temple ,  et  depuis  ,  \é4rta. 
Longuemain  donna  pour  Jérusalen 
murs,  la  même  permission  k  Nehén 
Esdras.  La  ville  et  le  temple  furej 
relevés,  le  culte  de  Dieu  rétabli,  et 
de  Moyse  remises  en  vigueur. 

Les  Juifs  vécurent  avec  assez  de  ( 
sous  l'autorîte  des  rois  de  Perse,  et 
successeurs  à! AUxandre'U'Grand ^  j 
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règne  àiAntiochus  Epiphanes  leur  persé- 
cuteur. Ce  prince  entreprit  de  ruiner  le 
temple,  la  loi  de  Moyse,  et  toute  la  nation; 
mais  il  trouva  dans  la  famille  des  Asmonëens 
ou  des  Machabées ,  des  obstacles  à  ses  des- 
seins. Les  héros  de  cette  famille  soutinrent 
la  gloire  de  Juda ,  et  triomphèrent  de  tous 
les  efforts  des  successeurs  à^Antiochus. 

Simon  ^  un  d'entr'eux,  ayant  entièrement 
affranchi  les  Juifs  du  joug  étranger,  méritai 
les  droits  royaux  pour  lui  et  pour  sa  famille. 
Ce  fut  alors  que  commença  la  principauté 
des  Asmonëens,  toujours  jointe  au  souverain 
sacerdoce,  laquelle  dura  cent  vingt-huit  ans. 
Hircan-^  fils  de  Simon,  fit  respecter  la  re- 
ligion judaïque,  soumit  quelques  peuples 
aux  lois  des  Juifs,  et  laissa  une  autorité 
bien  affermie  à  ses  enfans  Aristohule  et 
Alexandre,  qui  régnèrent  l'un  après  l'autre. 

La  division  s'étant  nfîse  quelque  temps 
après  dans  cette  famille  des  Asmonéens, 
Hérode,  Idunaéen,  en  profita  pour  s'empa- 
rer du  royaume  de  Judée ,  dans  lequel  il  se 
maintint  par  la  faveur  d^ Auguste.  C'est  sous 
le  règne  de  ce  prince,  que  naquit  le  Messie, 
si  long-temps  attendu,  que  les  Juifs  eurent 
le  malheur  de  méconjQOÎtrè  et  de  mettre 
à  mort. 
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§.    IL 
T)es  Juifs  f  depuis  la  mort  de  Jesus-Ch 

Depuis  qu'ils  se  furent  souillés  de  ce  cr 
îls  portèrent  toujoui-s  les  marques  di 
malédiction  divine.  Les  Romains,  sous  i 
pasien  et  Tite  son  fils,  en  firent  péril 
nombre  prodigieux  et  ruinèrent  Jérusi 
et  le  Temple.  Les  Juifs  chassés  de  Phéri 
de  leurs  ancêtres ,  furent  vendus  comm 
TÎls  esclaves ,  et  la  plupart  répandus  < 
l'empire  Romain,  à  l'exception  d'irn  j 
nombre  qui  resta  dans  la  Palestine. 

Sous  le  règne  d^ Adrien  ^  ils  se  sou 
rent  par  le  conseil  de  Barcochebas 
meux  imposteur ,  qui  se  disoit  le  Me 
mais  cet  effort  passager  et  infructuen 
fit  qu'aggraver  leur  joug.  Adrien  en  i 
carnage  horrible  ;  et^depuis  îls  furent 
rement  dispersés  en  Europe,   en  A 
et  sur-tout  en  Asie ,  méprisés  et  haïf 
avoir  tenté  vainement  de  se  rasscn 
corps  de  peuple. 

Chassés  par  ^empereur  Séuère  \ 
xnouvemens  séditieux  qu'ils  excitèrf 
l'an  202 ,   les  Juifs  le  furent  er 
Constantin.  Ce  prince  les  punit 
volte  passagère ,  en  leur  faisant 
•  oreilles ,  et  en  les  dispersant  dam 
terres  de  l'empire  ^^  comme  autan: 
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ïévoltés  ,  dont  le  châtiment  de  Voit  inspirer 
la  crainte  aux  rebelles,  ou  à  ceux  qui 
seroient  tentés  de  le  devenir. 

Dans  le  cinquième  siècle ,  on  les  bannît 
d'Alexandrie ,  où  ils  ^toient  établis  depuis 
Alexandre  ,  et  ils  se  rendirent  la  risée  des 
nations  par  leur  sot  enthousiasme  pour  un 
faux  messie ,  qui  parut  alors  dans  Pile  de 
Candie.  Ce  fourbe,  nommé  Moyse ,  pré- 
tendoit  être  l'ancien  législateur  du  peuple 
de  Dieu.  Il  se  disoit  descendu  du  ciel  pour 
faire  entrer  les  enfans  Ôl  Abraham  dans  la 
terre  promise ,  en  les  faisant  passer  à  pied 
sec  au  travers  de  la  mer  :  plusieurs  de  sç^ 
adhérens  se  jetèrent  dans  la  Méditerranée, 
espérant  que  la  verge  du  nouveau  Moysc 
leur  ouvriroit  un  passage  miraculeux.  Mais 
la  plupart  de  ces  misérables  fanatiques  S8 
noyèrent  ;  le  séducteur  avoit  déjà  disparu , 
et  les  dupes  se  consolèrent ,  en  croyant  ou 
feignant  de  croire  que  le  diable  avoit  pris  la? 
forme  humaine  pour  les  tromper. 

Un  siècle  après,  vers  l'an  53a,  Julien , 
autre  faux  messie,  s'annonça  comme  un 
conquérant  qui ,  à  la  tête  de  sa  nation , 
détruiroit  tous  les  chrétiens  par  les  armes. 
Plusieurs  sujets  de  l'empire  furent  la  victime 
de  leur  aveugle  fureur.  Justinien  envoya 
des  troupes  contre  ces  insensés.  On  livra 
bataille  au  faux  christ.  Il  fut  pris,  con- 
damné au  dernier  supplice,  et  son  parti 
disparut  avec  luiv 

A4 
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Une  nouvelle  révolte  signala,  un 
après ,  leur  frénésie.  Phocas  tut  obi 
les  chasser  d'Antioche  ,  et  HéracU 
Jérusalem.  Sisebut ,  roi  des  Gotl 
ayant  expulsés  d'Espagne,  ils  cherc 
une  retraite  en  France  ;  mais  Dagol 
força  bientôt  à  opter  entre  le  christi; 
et  le  bannissement. 

Leurs  calamités  recommencèrent  i 
que  des  croisades ,  vers  la  fin  du  oj 
siècle.   Dans  tous  les  lieux  où   les 
passèrent,  on  les  pilla,  on  les  égorge 
peuples ,  tour-à-tour  féroces  et  fana 
se  jetèrent  sur  eux  avec  furie ,  et  lei 
vèrent  leur  or  et  leur  argent.  La  perse 
fut  générale  ;  elle  s'étendit  en  Allei 
en  Angleterre ,  en  Italie.  Le  faux 
l'avarice  vouloient  éteindre  le  nom  d'. 
et  plusieurs  de  ceux  qui  étoient  att 
ce  nom ,  n'éc^iappèrent  à  la  mort  q 
la  donnant  eux-mêmes. 

Dans  le  siècle  suivant,  en  ii38,  \ 
messie  rassembla  une  assez  forte  ; 
avec  laquelle  il  livra  bataille  au  roi  d 
Ce  prince  voulut  faire  poser  les  arn 
Israélites  rebelles  ;  mais  l'imposteur 
tretenant  dans  leur  révolte ,  il  fallu 
cier  avec  lui.  11  promît  de  désari 
partisans  si  on  lui  remboursoît  tous 
de  cette  guerre  ridicule.  Le  roi  de  ! 
consentit  et  lui  livra  de  grandes  se 
mais  dès  que  l'armée  du  faux  chj 
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dissipée,  les  Juifs  eurent  ordre  de  rendre 
au  trésor  royal  ce  que  l'on  en  avoît  tiré 
pour  acheter  la  paîx.  . 

Le  XII*  sîècle  offrît  en  France  une  nou- 
velle scène  d'infortunes  pour  le  peuple  Juif. 
Philippe-Auguste  les  bannit  deux  fois  de 
son  royaume ,  et  leur  sort  ne  fut  guère  plus 
heureux  dans  les  autres  états  de  l'Europe, 

Cette  malheureuse  nation  continua  d'être 
en  exécration  en  France  souâ  le  régné  de 
Philippe-le-Beh  On  l'accusait  d'exercer  de 
petites  friponneries  et  de  grandes  usures. 
A  ces  sujets  de  plainte  trop  réels  le  peuple, 
toujours  crédule  et  souvent  cruel,  en  ajou- 
toit  d'autres  imaginaires.  11  imputoit  aux 
Juifs  d'avoir  fait  outrage  à  des  hosties  ; 
d'avoir  crucifié  de  petits  enfans  ;  d'avoir 
donné  des  coups  de  canif  à  l'image  de  J.  C , 
comme  pour  le  crucifier  de  nouveau.  S'ils 
échappoient  aux  mains  des  juges ,  ils  se  sau- 
voient  difficilement  des  fureurs  de  la  popu- 
lace. Le$  princes  mêmes ,  après  s'être  servi 
de  leurs  principaux  usuriers,  dans  l'admi- 
nistration des  finances,  les  chassoient  tous, 
afin  d'obtenir  d'eux  de  fortes  sommes  en  les 
rappelant. 

En  1253,  de  nouveaux  édîts  les  avaient 
bannis  de  la  France  où  ils  étoient. rentrés, 
et  où  ils  donnaient  lieu  aux  mêmes  plaintes 
par  leur  avidité  et  leur  avarice.  Ces  édits 
furent  confirmés  en  I2g5.  On  enleva  aux 
Juifs,  alors  peut-être  plus  nombreux  qu'au 
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temps  de  Ifeur  sortSe  d'Egypte ,  toi 

{îossédoient  ;  et  en  les  chassant,  c 
aissa  pour  tout  bien  que  leurs  hî 
sieurs  se  sauvèrent  en  Angleterre 
magne  ,  où  ils  furent  traités  avec 
inhumanité.  Enfin ,  Louis-le-Hut 
successeur  de  Philippe-le-Bel  y  : 
partie  les  injustices  de  son  père  ; 
ies  Juifs  dans  son  royaume  ;  ma 
payer  chèrement  cet  acte  de  clém 
avoué  par  l'humanité  que  par  la 
L'indulgence  de  Louisle-Huth 
jiua  ni  \t^  préventions ,  ni  l'em] 
des  peuples.  Dans  plusieurs  ville 
guedoc  et  de  Provence,  il  étoit 
battre  les  Juifs  depuis  le  vendred 
qu'à  pâques ,  lorsqu'on  les  trouve 
rues.  Obligés  de  porter  une  petit 
la  poitrine ,  ou  un  chapeau  jaun 
autre  marque,  ils  étoîent  facilem 
gués  des  chrétiens.  On  leur  avoi 
ment  défendu  de  prendre  des  se 
des  nourrices  chrétiennes,  et  si 
concubines  ,   parce   que  ^   selon 
jurisconsultes  de  ces  temps  barb 
cher  avec  un  Juif  ou  avec  un  d 
à  peu  près  la  même  chose  :  aus 
cett^  belle  jurisprudence,  on  faii 
dans  quelques  pays,  les  filles  doi 
lite  avoit  abusé. 

Les  rigueurs  qu'on  exerça  cônl 
en  Angleterre  peuvent  donner  \ 
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la  manière  dont  ils  étoient  traités  dans  les 
autres  parties  de  PEurope,  Le  roi  Jean 
ayant  besoin  d'une  somme  considérable ,  et 
n'osant  puiser  dans  la  bourse  de  se$  sujets, 
fit  emprisonner  les  riches  Juifs  pour  Textor-r 
quer  de  leurs  mçiins.  Peu  d'entr'eux  échap- 
pèrent aux  poursuites  de  la  chambre  da 
justice.  L'un  d'eux  à  qui  on  arracha  sept 
dents ,  l'une  après  l'autre ,  pour  avoir  sou 
trésor ,  donna  mille  marcs  d'argent  à  la 
huitième.  Henri  ///tira  âH^aron ,  Juif 
d' Yorck ,  quatorze  mille  marcs  d'argent  et 
dix  mille  pour  la  reine.  Il  vendit  les  autres 
Israélites  d'Angleterre  à  Richard  son  frère, 
pour  un  certain  nombre  d'années ,  ul  quos 
rex  excoriat^erat ,  dit  Matthieu  Paris , 
cornes  euisceraret  ^  afin  que  celui-ci  leur 
arrachât  les  entrailles ,  après  que  l'autre 
avoit  eu  leur  peau:  et  de  tçls  princes  se 
disoient  chrétiens. 

Sous  le  règne  de  Philippe-le-Long  ^  roi 
de  France ,  un  accès  de  fanatisme  saisit  les 
paysans  et  les  pastoureaux.  Ils  voulurent 
recouvrer  la  terre  sainte,  malgré  le  peu  de 
succès  des  tentatives  précédentes.  Ces  en- 
thousiastes passèrent  d'abord  en  Aquitaine, 
de  là  en  Languedoc ,  massacrant  par-tout 
les  Juifs  et  pillant  leurs  magasins.  C'étoit 
une  étrange  manière  de  sanctifier  leur  expé- 
dition. Le  comte  de  Foix*\e\xY  donna  la 
chasse  avec  tant  de  célérité  et  de  courage, 
qu'il  dissipa  toys  ces  furieux  :  ce  fut  en  iS^a 


Ht  Ghronolog 

Maïs  Vannée  suivante ,  le  mênr. 
Îe-Long  chassa  de  nouveau  les 
royaume.  Il  en  fit  mourir  un  i 
bre ,  accusés  par  la  haine  et  la  se 
conspiré  avec  les  lépreux ,  pour  e 
les  puits  et  les  fontaines ,  en 
sacs  remplis  d'herbes  malfaisante 
mixtions  pernicieuses  à  la  santé 
persécutions,  les  Juifs  reparur< 
ce  que-  Charles  VI  les  bannit 
en  liigS,  et  confisqua  tous  leurs 
ce  que  les  Juifs  appelèrent  eux- 
quatrième  et  dernier   bannisse 
fiirent  tolérés  dans  quelques  ville 
et  s'ils  eurent  des  synagogues 
Bordeaux,  à  Baïonne,  c'est  qu'c 
établis  dans  ces  villes  lorsqu'elle 
nies  à  la  couronne. 

Les  Juifs  «éprouvèrent  en  i3j 
sort  en  Allemagne  qu'en  Franc 
chetèrent  pour  de  l'argent  en  C 
ils  ne  furent  pas  aussi  heureux  ei 
dans  TArragon  et  dans  le  reste  d 
où  ils  furent  horriblement  pers 
eut  au  moins  deux  cent  mille 
heureux  contraints  d'embrasser 
nisme,  et  la  plupart ,  ou  încrédul 
crites,  et  devenus  tels  par  les 
firent  profession  de  la  religiog 
sans  y  croire.  Quelques-uns  ml 
sèrent,  dit-on,  l'état  ecclésiastîc 
tinrent  au  sacerdoce  et  à  l'çpîs 
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Au  commencement  du  seizième  siècle  les 
Juifs  virent  fondre  sur  eux  presque  tous  les 
malheurs  dont  Moyse  avoit  menacé  les  pré- 
varicateurs de  la  loi.  En  iSo6,  on  en  fit  un 
massacre  horrible  à  Lisbonne,  pendant  trois 
jours  consécutifs.  Encore  si  Ton  se  fût  con- 
tenté de  leur  ôter  la  vie  !  mais  on  prenoît 
ceux  d'entr'eux  qu'on  avoit  mutilés  et  blessés 
mortellement  ;  on  lioit  à  ces  demi-cadavres 
des  Juifs  en  vie ,  et  on  les  brûloit  pèle  et 
mêle  par  monceaux  dans  les  places  publiques. 
l,es  pères  n'osoient  pas  pleurer  leurs  enfàns, 
ni  les  enfans  répandre  des  larmes  sur  leurs 
pères,  quelque  fût  le  désespoir  qui  les  dé- 
voroit,  en  les  voyant  traîner  au  supplice. 
L'état  des  uns  et  des  autres  étoit  si  déplo- 
rable ,    et  la  crainte  les  avoit   tellement 
abattus ,  que  la  figure  des  vivans  pouvoit 
à  peine  être  distinguée  de  cdle  des  morts. 
Cette  Nation  infortunée  avoit  déjà  été 
chassée  d'Espagne  en  1492 ,  par  le  conseil 
de  Ferdinand  et  d^ Isabelle ,  avec  défense 
d'emporter  ni  or,  ni  argent,  ni  pierreries* 
Il  sortit  de  ce  royaume  trente  mille  familles 
Juives,  c'est-à-dire ,  environ  cent  cinquante 
mille  personnes.  Cettecru elle  expulsion  parut 
alors  le  fruit  d'une  politique  éclairée.  La 
nation  Juive  étoit,  dit-on,  pernicieuse  par 
ses  profits  sur  les  Espagnols,  et  dangereuse 
par  la  vanité  que  tiroient  les  Juifs  de  leur 
établissement    sur    les   côtes    méridionales 
d'Espagne,  long-temps  avant  les  chrétiens, 
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et  par  les  séditions  ^ue  cette  idée  pouvoit 
occasionner. 

Depuis  que  la  raison  et  une  saine  poli- 
tique ont  adîDUci  les  gouveriiemens  ,  les 
Juifs  ont  joui  en  Europe  d'une  destinée 
plus  favorable.  Les  persécutions  passagères 
qu'ils  ont  essuyées  en  Pologne,  ne  les  ont 
point  empêché  d'y  acquérir  de  grandes 
richesses.  En  Angleterre  et  en  Hollande  , 
îls  vivent  sous  la  protection  des  lois.  En 
France ,  ils  ont  obtenu  le  titre  de  citoyens  : 
puissent-ils  le  conserver  par  un  usage  noble 
de  leur  fortune  et  de  leur  industrie!  L'avarice 
les  avoit  perdus ,  qu'une  générosité  bien 
entendue  leur  conserve  tous  les  droits  de 
Fhumanité  et  de  la  patrie. 

CHRONOLOGIE  DES  PATRIARCHES^ 

V-JRÉATION  et  formation  d'Adam 

et  d'Eve 4004 

Naissance  de  Caïn , 4oo3 

d'Abel^ 4C02 

de  Seth , 3874 

d'Enos, 3799 

de  Caïnan, 3710 

de  Malaléel  i 3609 

de  Jared, 3544, 

d'Enoch , 3412 

de  Mathusala, 3317 

de  Lamech, 31 3a 

Mort  d'Adam ,  âgé  de  900  ans ,     .    .  3074 
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Enoch  ne  meurt  pas ,  mais  il  est  enlevé 

àTâge  de  365  ans,  .     .    •    .     .     .-  3017 

Seth ,  fils  d'Adam ,  meurt  âgé  de  9 1 2  ans ,  2962 

Naissance  fle  Noé  ,««•«.••  2978 

Enos  meurt  âgé  de  905  ans  j      •    .     .  a864 

Naissance  de  Japhet,  fils  atnédeNoé,  Mi^ 

de  Sem ,  •    *     •    •     ,    •     «  244^ 

Mort  de  Lamech.  père  de  Noé,  «     «    •  2355 

de  Mathusala ,  âgé  de  969  ans ,     .  2348 

Déluge  universel,   .    •    •    •    •    .  2348 

Naissance  d'Ârphaxad ,      •    •    •    •    .  2346 

de  Salé,    •    •    •    4-    «     •     •  23ic 

d'Héber ,       •.,..,.  228c 

de  Phaleg,     .-.•♦.•  2247 

de  Réhu,      .    é     .     ,     .    ;  2217 

de  Sarug,      .••«••  218S 

de  Nachor,  .     •    •     .    .    .  2i55 

de  Tharé,    ••.•..•  21  iS 

Mort  d'Arphaxad  et  de  Phaleg ,   .     •    •  ;m>ho 

de  Noé,      .••.....  2029 

Naissance  d'Abraham,       ,     •    •    •    •  1996 

de  Sara ,       •..•••  1986 

Abraham  va  en  Mésopotamie,    .     •    •  1929 
Vocation  d'Abraham ,     .     .     .     .     .    •1921, 
La  famine  qui  afflige  la  terre  de  Cha- 
naan  ,  oblige  Abraham  et  Loth  de 

se  transporter  en  Egypte,    •    .     .     .  1920 
Melchisedech    bénit   Abraham ,    qui  a 
vaincu  Chodorlahomor  ,  et  DiEU  pro- 
met une  nombreuse  postérité  au  saint 

patriarche, •    •     •  191X 

Naissance  d'Ismaël ,       •     •     •     •     •     •  ^9^0 

Circoncision  établie ,     ......  1897 

Sodome  est  consumée  par  le  feu  du  ciel ,  1897 

Naissance  d'isaac ,     .......  189S 

Mort  de  Salé,  fils  d'Arphaxad,      .    .  1878 
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Dieu  demande  qu'Abraham  lui 
son  fils  Isaac ,      •      .     •     • 

Sara  meurt  âgée  de  127  ans, 

Isaac  épouse  Rébecca , 

Mort  de  Sem,       •    •     . 

Naissance  de  Jacob, 

Mort.  d'Abraham ,     •    • 
d'Héber,     .    .     . 

Naissance  de  Ruben ,  • 
de  Siméon,  • 
âe  Juda,  .  . 
de  Dan  »  .  . 
de  Nephtali  et  de  Ga( 
d'Issachar  et  d' Aser , 
de  Zabulon,  •     •     • 


de  Lévi , 


^  îe  Joseph ,     •    •    • 
Jacob  revient  dans  la  terre  de  Ch 
Naissance  de  Benjamin,     •    • 
Joseph  vendu  et  conduit  en  Egy; 

y  devient  ministre, 
Naissance  de  Manassës ,  fils  de  ] 
d'Ephraïm  ,  fils  de  José 
La  famine  de  sept  ans  commen 
Jacob  et  sa  famille  vont  en  Egy 
Mort  de  Jacob  ,  âgé  de  1 47  ans 
Naissance  de  Caath ,  fils  de  Lé^ 
Joseph  meurt  en  Egypte ,  .  . 
Naissance  d'Amram ,  fils  de  Ca; 
d'Aaron,  fils  d'Amra; 
Edit  de  Pharaon  contre  les  enfant 

des  Hébreux,    .     ••   •    •     • 
Naissance  de  Moyse,  fils  d'Amr 
Moyse  revient  en  Egypte  pour  i 
et  en  faire  sortir  les  Hébreux , 

GOl 
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GoUVERNEyRS  ET  JUGEf  DES  JuiFS. 

Moyse,        .     .     •     •     .  •  *     *     .     .     .     i49t 
Josué  ,    . '.     .  * .'    1451 

Anarchie  et  ensuite  première  servitude  de  8  ans  , 
sous  Cushan  ouCuscan  ,  roi  de  Mésopotamie. 

Othoniel ,. .     .     .     .     i4o5 

Deuxième  servitude  de  li  ans ^    sùus   "E^on  ou. 
Heglon  ,  roi  des  Moabites. 

Aod  0i/ Ehud ,     .   ,.     .     .  ..     •     .     .     i325  ^ 

Troisième    sersntude    de  29  ans*^    sous  Jabin , 
roi  de  Ghanaan.  •     • 

Debora  et  Barac ,     .    ./  .  ' .  '•;•'.     i285 

^  Quatrième  servitude  de  7  ans  ,  seusles  'Madianites. 

Gédéon , 1245 

Abimelech;^      •     •     •'.     .     ...     é     •     2236 

Thola/  •     .     . i23a 

îaïr ,     \     .     .     .     ..;....     1 209 

Cinquième  servitude  Je,  18  ar^s  y  sous  les  Pht^ 
listins  et  les  Ammonites  ;  elle  commence  en  la 
cinquième  année  de  Jaïr.  • 

Jephté, . ..... 1187 

Abesan,  Ibtsan  oz/  Ibstan ,     .     .     .     i-    118 1. 

Aihaloa  ou  Elon, 1174 

Abdon  ou  Habdon  , -,.     .     1166 

Samson,  dont  la  naissance  est  vers  l'année  ii5S 
Sixième  servitude  de  40  ans  y  sous  les  Philistins: 

Samson  veiige  à  diverses  fois  les  Israélites^ 
Meli ,  .     .     .         .     .  '  .     .     ...     .     iiSg. 

Samuel,,    .•.....••.     1199 

Tab.  Chr.  B 
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Rois    des    Jui: 

Saûl ,      .    •    •     •••••• 

David , 

Salomon, 

Division   des  royaumes  de  Juda  et 

975.  (  Voyei  ROBOAM   et  JÉRO] 

le  Dictionnaire.  ) 

Rois    de    Jud. 

Roboam,     •••••••• 

Abia , 

Âsa ,      • 

Josaphat , ^    . 

Joram  ,...•;•••• 
Ochosias  ou  Âchazja ,  •     •     •     • 

Âthalie  , 

Joas  ,      •     •    >     •     

Âmfasias ,  ou  Âmat)a ,  «     •    •    • 

Ozias  ou  Âzarias , 

Joatham  ou  Jotham  »    •    •    •    . 
Achaz,  •••••«••• 

Ezéchias , 

Manassès  ou  Manassé^  •    .     •    • 

Âmon, •     :    .    • 

Josias  ,.••»•..••• 

Joachaz  , •     , 

Joachim  ou  Jéhojakîm ,     .     .     . 
Jéchonias  ,•     ..     .  \     ..    , 
Sédécias  ,•.•••.•• 
Nabuchodonosor  détruit  le  royaume 
Juda,   ruine  le  temple^  et  emmèi 
peuple  en  captivité^    •    .    ,    . 


Il 


Ç  tt  R  O  N  O  t  0  <5 

iog5  J^fotoam  !,•.*••• 

io54  Nadab ,       

loio  Baasa  ou  Bahasca»  •    •     •    • 

lël  en  Ela ,  .     .     • 

dans  Zambri , 

Amri  ,••«••••» 
Achab  ,.»•••••• 

Ochozias , 

gj^  Joram  ,•••••••• 

958  Jéhu, 

q55  Joachas , •     • 

914  îoas , 

^gg  Jéroboam  II,  *     *     »    »    •     • 

g85  .^j7ri^i  la  mort  de  Jéroboam,  //^ 

ggz  1/77^  anarchie  de  on^e  ans  t 

gyg  Zacharie  , 

826  ?:?"^?' 

gid  Manahem^        

«Sa  Phaceïa, 

„/2  Phacée  oa  Pékah,     .     .     .     • 

^^S  Osée  ......... 

gqg  Salmanazar  ^  roi  d^ Assyrie  ,  5'f/w^ 

g  /  5  d!f  Samarie  ^  et  détruit  le  rqya 

g/j  çtt£    avoit  duré  ^ho    ans  ^  dep. 

gjQ  des  deux  royaumes. 

610  Pontifes  des  Ji 

g9  Aaroir 

/      ^93  •  Eléazar  I  , 


f  '  Phinées. 

Abizué  i 
Bocci  o\ 
Ozi  ou  Huzi. 


KQ2  Abizué  ou  Abiscuah. 

^^*  Bocci  ou  Bukki. 
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Salarias  ou  Zérahja. 

Merajoth. 

Amarias  ou  Âmarja» 

Héli,      •...•;;;; 

Achitob  ou  Ahitub  If-,.     •     . 

Achielech  ,   AcKias  ,   Abija. 

Abiatar , 

Sadok  ou  Tsadok  I ,     •     •     •     • 
Achimaas ,  Achimas  ou  Ahimahan 
Azarias  ou  Hazarja  f,  •     •     •     • 
Joannam  ou  Johanam  I ,    .     .     . 

Axioramus , • 

Phideas ,      .     .     .     .  •  .     ... 
Joïadas  I ,  .     .     ....     .     . 

2acharie, 

Joannam  II , . 

Azarias  II ,     .     •     •     •     •     •     • 

Amarias , 

Achitob  II,     .    .    ,     .     .•  .     . 
Sadoc  II,    .     .     .     .     .     .     .     . 

Sellum,  .*   .'   .     .•  .    .     .     .     . 

Elcias  ;  Sobnas  intrus ,      ... 

Eliacim  , 

Azarias  III  ,....••     . 
Sararias  ou  Sareas. 

Josédech , :     : 

Jésus  ou  Josué  ,....>.• 

Joachim , • 

Eliasib,       .     .     .  '.     .     .     .    .     . 

loïadas  II ,      .     .     .     .     .     .  •  . 

Jonatham , , 

Jeddoa  ou  Jaddus,  .     .    .     .    .     , 

Onias  I , 

Siznoni  •.••.....« 
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Eléazar  II  , •     •     .     .  287 

Manassës  ,••••.«..••  265 

Onias  II. 

Jason,    •..•••     i     ..   \     .  176 

Menelaiis,  et  ensuite  Lysîmachus  ,  .     .  173 

\     Matathias,  .....•,...  168 

Judas,    .-..•..•....  167 

Jonathas,- 161 

Simon ,  .     • ,     .  143 

JeanHyrcan,      .     .     ....     .     .  i35 

Pontifes    et    Rois. 

Aristobule  I ,...«....     .  1 04 

Aleiandre  Jannée , .  79 

Hyrcan  III,     ........     .  40 

Hérode ,    Iduméen  ,    s* empare  du  royaume  y  qui 
est  divisé  après  sa  mort: 

Pontifes   depuis   J.  C. 

Ananel  ,      . 37 

Aristobule  II ,      . 34 

'    Ananel  rétabli,     .     .'    .     .     .     .     .     .  3i 

Jésus  ,  fils  de  Phabet ,       .....  3o 

Simon  ,  fil^  de  Boëtus  , ^24 

Matthias^    . i 

Joazar , 2 

Eléazar  ,  fils  de  Boëtus  , 3 

Jésus  , 4 

Joazar   rétabli ,........-  5 

Ananus , 6 

Ismaël, ^ 16 

Eléazar  ,  fils  d' Ananus  ,  ' 17 

Simon,  fils  de  Camithus,       ....  18 

Joseph  Caïphas,   ........  ig 

Jonathas ,  fils  d' Ananus  ,....•  37 
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Simon  Cauthara ,      •     .     • 
Matthias,  fils  d'Ananas,    , 

Eiionée ,      • 

Simon  Canthara  rétabli ,  .  • 
Joseph ,  fils  de  Canée  ,  rétabli , 
Ananus ,  fils  d'Ananus , 
Jésus  ,   fils  de  Damnée  ,    • 
Jésus  ,  fils  de  Gamaliel ,   • 
Mattliias ,  fils  de  Théophile , 
Fhanaclius ,      •    .     •    «    • 

Jérusalem  est  prise  et  le  temple  ruia<f  pa 


HISTOIRE  PROFANR 


ASSYRIE. 

Royaume    d'A  s  s  y  r  i  e. 

L'Assyrie,  aujourd'hui  le  Curdîstan , 
est,  suivant  quelqueis  savans,  le  royaume 
le  plus  ancien.  Nemrod  ou  Nembrod  en  fut, 
dit-on,  le  premier  souverain  ;  mais  on  n'est 
pas  d'accord  sur  le  nombre  des  rois  qui  lui 
succédèrent  jusqu^à  Ninus. 

Lorsque  ce  prince  mourut ,  Semiramis 
sa  femme  prit  les  rênes  du  gouvernement  ; 
elle  étendit  les  bornes  de  ses  états  jusqu'à 
l'Ethiopie  et  aux  Indes,  après  avoir  soumis 
la  Médie ,  l'Egypte  et  la  Lybie  :  (  Voyez 
SÉMiRAMis  dans  le  Dictionnaire.  )  Ninias 
son  fils ,  succéda  à  sa  mèrp. 

On  coÀnoit  à  peine  les  noms  de  ses  suc- 
cesseurs jusqu'à  Sardanapale,  qui  en  fût  le 
trente-septième  et  dernier.  En  général  toute 
cette  partie  de  l'histoire  ancienne  peut  être 
regardée  comme  mi  vrai  chaos.  On  ne  la 
connoît  que  par  C testas  et  Hérodote^  his^to- 
riens  aussi  peu  sûrs  l'un  que  l'autre.  «  (Fû- 
»  ciliùs  (dit  Strahon^  Hesiodo  et  Homera 
»  aliquis  Jidem  adhibuerit  y  ç'w^A/i  Ctesise , 
»  Herodoto ,  et  eorum  simiïibus.  » 

Tout  ce  qu'ion  peut  conjecturer  de  pluy 
yraisem.blable>  c'est  que  l'Assyrie  fut  habitée? 

B4 


î24  Chronologie, 

de  bonne  heure,  par  la  raison  que  les  pays 
fertiles  ont  dû  être  les  premiers  peuplés. 
Les  climats  orientaux  ,  voisins  du  midi , 
comme  Ta  remarqué  un  historien  célèbre, 
tiennent  tout  de  la  nature,  et  par  la  dou- 
ceur de  la  température  ont  dû  inviter  le» 
hommes  à  se  rassembler.  Nous,  dans  notre 
occident  septentrional,  nous  devons  tout 
au  temps,  au  commerce,  à  une  industrie 
tardive.  Des  forêts,  des  pierres,  des  fruits 
sauvages,  voilà  tout  ce  qu'a  produit  natu- 
rellement l'ancien  pays  des  Celtes  et  des- 
Germains,  tandis  que  le  froment,  le  riz, 
les  fruits  délicieux  croissoient  vers  l'Eu- 
phrate.  Si  donc  l'Assyrie  a  été  une  des 
premières  contrées  peuplées,  elle  a  dû  avoir 
aussi,  une  des  premières,  des  chefs  ou  des 
rois  ;  car  une  grande  peuplade  ne  peut 
exister  sans  un  homme  principal  qui  la 
gouverne. 

Rois    d'  A  s  s  y  r  i  e. 

(  Ze   chiffre  marque ,  dans  cette  première  partie ,  Vannée  oi 
commence  le  règne,  ) 

Assur  s'établit  en  Assyrie ,  lui  donne  son 
nom  et  bâtit  Ninive. 

Belus,     • V    .     •     •     •  3229 

Ninus ,    , .  2174 

Sémiramis , 2164 

Ninias  02/  Zameïs ,   .     •     .     .     .     •     •  2108 

Arius, 2042 

Aralius , .  2012 

Xercès  ou  Baleus  ,...•.•.  1972 
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Armamithrès , 

Belochius,  .     •     • 

Balaeus  y 

Sethos  ou  Altadas  ,.••••• 

Mamythus , 

Manchaleûs  ,«••..••• 
Sphaerus  ,..•.....• 

Mamylus , •     •    •     • 

Sparetus  ,    •     .    .    • 

Ascatadès ,       .     •     • 

Amyntès  ,•..••.... 
Belochus  y     ...•..••     . 

Lamptidès  y       • •    . 

Sosarès^       ••.•••••• 

Lampraès  , •    . 

Panyas ,       •    •     •    

Sosarmus  t  •    • 

Mitrœiis , •    .    . 

Teutame  ^   •......:     . 

Teutœus ,    .     .    . 

Arabelus ,     •    .    • 

Chalaiis , 

Anabus , . 

Babius  ,•.*•• 

Thinœus  , . 

Dercylus ,    . 

Eupacmès  ou  Eupalès  »  •  •  •  •  • 
Laosthènes ,  ...•*•... 
Pyritîadês ,       ........ 

Ophrathœus ,    • 

Ephcaherès  , 

Ocrazarès  ou  Anacyndarax^  .  .  . 
Sardanapale,    •    «    • 


» 
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DIVISION  DE   L'EMPIRE  D'-^ 
Royaume    des    Mèjd 

jirbaces,  le  principal  auteur  d 
pîration  qui  fit  perdre  le  trône  à 
pale  y  s'établit  en  Médie,  provinct 
au  nord  de  la  Babylonic ,  dont  il 
verneur,  et  prit  le  nom  de  roi, 
son  successeur,  s'attacha  princip. 
adoucir  et  à  civiliser  ses  peuples,  j 
son  fils.,  d'une  humeur  belliqueus( 
les  Perses ,  et  les  assujettit  à  son 
se  rendit  ensuite  le  maître  de  pre 
Ja  haute  Asie.  Enflé  de  ses  suc< 
porter  la  guerre  contre  les  Assyi 

Nabuchodonàsor  leur  roi ,  a 
défait  son  armée ,  poursuivit  les 
rendit  maître  de  leurs  villes,  pri 
d'assaut,  la  livra  au  pillage,  et 
tous  les  ornemens  i  Phraortès 
ayant  été  pris,  fut  percé  de  je 
ordre  de  Nabuchodonosor. 

Nouveaux  Rois  des  ^ 

Arbaces ,  Orbaçus ,  Phaxnaces  se 
lèvent  contre  l'Assyrie  ♦  ..    •    . 
Les  Mèdes  soumis  aux  Assyriens, 
Déjocès,  premier  roi  des  Mèdes, 
Phraortès ,    .     .t     •     «     •     •     •     • 

Scythes  en  Asie  , 

Cyaxares , ^    .     . 

Scythes  chassés,   ...•••. 
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Astyages, •    .      59S 

.Cyrus  avec  Astyages,  comme  roi,    .     •      56o 

Empire   d^A  s  s  y  r  i  e. 

Tegïatphalassar  rëgna  à  Ninîve ,  l'an- 
cienne capitale  de  l'Assyrie ,  peu  de  temps 
après  la  mort  de  Sardanapale.  11  joignit 
à  ses  états  la  Syrie ,  et  tout  ce  qui  apparte- 
noît  au  royaume  d'Israël  au-delà  du  Jour- 
dain, enfin  toute  la  Galilée.  Salmanazar 
json  successeur ,  prît  Samarie  après  un  sîége 
de  trois  ans ,  et  mit  fin  au  royaume  d'Israël. 

Nouveaux  Rois  Assyriens. 

Phul,  nommé  aussi  Ninus,     .     •    •    •  77a 

Tegïatphalassar  qu  Thylgam ,      •     •     •  758 

Salmanazar  y 729 

Sennacherib, 714 

Assaradin  ou  Ezaradon  ......  71a 

Ezaradon  prend  Babylone ,  et  y  règne  ^  680 
Saosduchin  ,   qu'on  croit  être  le  Nabu- 

chodonosor  de  Judith^    •     •     •    •    •  668 

Cinalc^dan  ou  Sarac ,      ••••••  648 

Nabopolassar , •     •    •  62S 

Nabopolassar  owNabuchodonosor  le  grand,  6o5 

Evilmerodax  ou  llvarodamus,     .     .     .  56a 

I-aborosochord ,  avec  NerigUssor,    •    •  56  r 

Laborosochord ,    seul •  556 

Nabonide  ,  Nabonadius ,  Labynîtus ,  ou 

Balthasar  , •     •     •  555 

Darius  Medus  ^   ou  Astyages ,   déjà  roi 

des  Mèdçs,   .    .    • 538 
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Babylonk. 

Bélésis  ou  Nabonassar  ^  qui 
avec  Arhaces  pour  détrôner  Sar 
retint  pour  lui  la  Babylonie  oi 
dont  la  capitale  Babylone  étoit 
l'Euphrate»  Ses  successeurs  sont 
nus.  Ezaradon  ,  roi  d'Assyrie , 
royaume ,  et  îe  confondit  avec  ce 
rie ,  $ous  le  nom  commun  de  r( 
Babylone.  Il  joignit  encore  à  ses 
la  Syrie  et  une  partie  de  la  Pale 
chée  sous  le  règne  précédent, 
temps ,  les  rois  de  Babylone  se  ren 
puissans.  Ils  excitèrent  la  jalouj 
d'Egypte ,  et  devinrent  redoutabli 

Babylone  qui  donna  le  nom  à 
étoit  une  ville  aussi  célèbre  par  s( 
ue  par  son  étendue  ;  et  l'on  ne 
.'Hui  en  quel  lieu  elle  existoit. 
qu'en  dit  Goguet  dans  Vorigine 
Les  anciens  ont  vanté  ses  ponl 
railles ,  ses  jardins ,  élevés  sur 
colonnes  au  faîte  d'un  palais  ir 
disposés  en  amphithéâtre  ;  mai 
exagérateurs.  Cette  ville  avoit , 
plus  de  six  lieues  carrées  de  supc 
vrai  que  cet  espace  n'étoit  pa5 
entier  par  des  maisons.  La  pré^ 
fondateurs  de  Babylone  avoit  des 
deux  lieues  à  des  champs  labor 
qu'elle  pût  soutenir  un  long  siég 
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fort  douteux  qu'un  si  petit  terrain  eût  pu 
fournir  aux  nombreux  habitans  d'une  ville 
immense  et  à  sa  garnison,  des  provisions 
pour  un  temps  considérable. 

Quoi  qu'il  en  soit,  Baby  lone  devoit  être  une 
ville  riche  et  peuplée, puisqu'on  lui  doit  à  ce 
qu'on  prétend,  les  étoffes  tissues  de  diverses 
couleurs  ,  et  les  premières  observations  as- 
tronomiques qu'on  mêla  bientôt  aux  chi- 
mères astrologiques.  Les  Egyptiens  lui  ont 
disputé  ces  deux  derniers  avantages  ;  tout 
ce  qu'on  peut  conclure,  c'est  que  dès  qu'une 
vérité  utile  fut  découverte ,  des  erreurs  per- 
nicieuses ne  tardèrent  pas  à  la  ternir. 

Rois    de    Babylonb# 

Bélésis,   ••••.....•.  770 

Nadius , .     .     .  7S3 

Cincirtus,     .    ^     ^ 73i 

Jugœus  ,       ......     ."^  ..    .  726 

Mardocempade  ou  Merodac ,  .     .    .    .  721 

Arcianus , 769 

Interrègne , "..•••.  704 

Belibus,  ..•••• 702 

Apronodius  ,••..•••..  699 

Rigebelus, - 693 

Mèsessimordac ,     .     .     .     .  ^     .     .    /  692 

Interrègne ,  ., •    .    .    .  6^^ 


I 
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blant  sur  le  trône  de  ses  pèi 
bientôt  renversé  par  la  perfidii 
Bagoas,  qui  lui  donna  la  mor 
à  sa  place  Darius  Codomar 
Alexandre  à  la  bataille  d'Arl 
ensuite  par  Bessus.  C'est  aîni 
Monarchie  des  Perses ,  qui  c 
soumis  aux  Grecs. 

Ctrus    commence  à  régner  su 
antérieure. 
Suite  de  Cempire  d^Ot 

Cambyse , 

Smerdis  ,  Tun  des  Mages  , 
Darius ,    fils  d'Hystaspo ,    , 
Xercès  le  Grand ,      .     .     . 
Artaxercès  Longue-main ,  . 
Xercès  II  ,       .     .    •     .     . 

Sogdien, 

Darius  Nothus  ou  le  Bâtard, 
Artaxercès  Mnémon ,  .  . 
Artaxercès  Ochus ,  •  .  . 
Arsès  ou  Arsames  ^  •  .  . 
Darius  Codoman ,  .'  .  . 
Alexandre  se  rend  mattre 
d'Asie,    ...... 

Empire    des    Pi 

ufirtaxercès ,  simple  soldat 
se  prétendoit  issu  des  anciens 
se  révolta  en  228  contre  ^rtt 
roi  des  Parthes.  Après  s'être 
de  la  Parthie ,  il  poursuivit 
livra  bataille  et  lui  enleva  \d^ 
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Vîë.  Àînsi  jFut  rétabli  l'empire  des  Perses  ^ 
<Jui  avoit  jBni  sous  Darius  ,  et  qui  subsiste! 
eincore  aujourd'hui  ;-  mais  qui  a  passé  à  des 
princes  dp  différentes  nations. 

Cet  Empire  eut  prémièremeiit  28  souve- 
rains ,  depuis  Artaxercès  jusqu'à  Jedzegir- 
des  III ,  lequel  fut  tué  pat  Omar  y  roi  des 
Sarrasins ,  qui  lui  succéda.  Les  Sarrasins  eii 
furent  maîtres  pendant  418  ans.  Ils  éii  furent 
dépossédés  en  io5i  par  le  stiltan  GélaU 
Eddin,  Ses  successeurs  le  gouvernèrent  jus^ 
qu'en  1896,  que  Tamerlan  s'en  empara  à  la 
tête  de  2o,6op  Tàrtarés.  Quatre  prilices  dei 
la  faction  dite  du  Bélier  noir^  succédèrent 
à  Tamerlan  jusqu'en  1487  j  K^u'Usum^ 
Cassdn  dé  la  faction  dii  Bélier  blanc ^  qui 
li'étoit  que  gouverneur  de  l'Arménie  ,  sei 
révolta  et  s'empara  de  la  Perse  sur  Joôrichui 
et  le  fit  mourir  avec  ^on  fils  ûdcen-udlii 
Après  la  mort  A^Usum-Cassan  èri  1478 ,  la 
Perse  fût  livrée  aux  troubles  et  aux  divi- 
sions. Cependant  Isrhaël  issu  d'une  de  ses! 
filles,  s'empara  du  trône  et  s'y  maintînt. 
Il  réooiiyrà  tout  ce  que  ses  prédécesseurs! 
avoient  laissé  envahir,  fet  ren.dit  l'emipire 
des  Perses  aussi  bfillant  que  jamais.  C'est 
depuis  lui  qu'on  marque  l'empire  des  Sophis.- 
Ses  deseendaiis  en  ont  été  tranquilles  pos- 
sesseurs jusqu'au  temps  ou  Thamas-Kouli- 
kan  s'en  érnparà.  '^  ' 

Le  second  empire  des  Perses  fut  d'abord 
ttès^puissant ,  les  Romains  n'ayant  jamais^^ 
Tah.  Chr.  C 
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remporté  que  de  très-foibles  avantages  sur 
eux  ;  mais ,  depuis  que  les  Sarrasins  sVn 
rendirent  maîtres,  les  divisions  auxquelles 
iJ  fut  exposé  diminuèrent  de  beaucoup  son 
ancienne. gloire,  et  ses  forces  s'afFoiblirent. 
Ce  n'est  qu'avec  le  temps  et  avec  bien  do 
la  peine  que  cet  empire  a  reconquis  les  pro- 
vinces qui  en  avoient  été  démembrées. 

Il  ne  faut  pas  imaginer  que  ces  provinces 
d'un  vaste  empire  soient  toutes  gouvernées 
selon  les  mêmes  lois.  La  Perse  a  des  sujets  im- 
médiats ,  des  vassaux ,  des  princes  tributaires , 
des  peuples  mêmes  à  qui  elle  paye  un  tribut , 
sous  le  nom  de  pension  ou  de  subside.  Tels 
sont,  par  exemple,  les  peuples  du  Daguestan» 
qui  habitent  les  brancnes  du  mont  Caucase 
à  l'occident  de  la  mer  Caspienne.  Ces  peuples 
connus  aujourd'hui  sous  le  nom  de  Lesquis, 
faîsoient  autrefois  partie  de  l'ancienne  Al- 
banie. Ce  sont  plutôt  des  montagnards  sous 
la  protection  que  sous  la  domination  de  la 
Perse ,  qui  les  paye  pour  défendre  ses  fron- 
tières. 

A  l'autre  extrémité  de  l'empire,  vers  les 
Indes,  est  le  prince  de  Candahar,  qui  com- 
mande à  la  milice  des  Agiians^  pareille  à 
celle  des  anciens  Mamelucs  qui  subjuguèrent 
l'Egypte.  Tamerlan  mena  cette  milice  dans 
l'Inde,  et  elle  resta  dans  la  province  de  Can- 
dahar, qui  tantôt  appartint  à  l'Inde,  tantôt 
à  la  Perse.  Les  Aguans  et  les  Lesquis  ont  eu 
beaucoup  de  part  aux  révolutions  qui  ont. 
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d&olé  l'empire  depuis  Hussein.    (  Voyez 

MiRiWEiss   et  KouLiKAN  dans  le  Dic- 
tionnaire.^ 

Rois    des    Perses. 
Artaxare  ou  Artaxercès,   roi  des  Perses 

et  des  Parties  y 225 

Sapor  I ,      ,••••••••.  238 

Hormisdas  I , 269 

Vararanès  I ,  ou  Bahram ,     .    .     .     .  272 

Vararanès  II ,      . 279 

Narsès,  .     • •    .  294. 

Hormisdas  II , 3o5 

Sapor  II ,     •     •    •    o     •     •    •    •     •    •  3ia 

Artaxercës  II, 38o 

Sapor  III,   .......;.    .  384 

Vararanî.'S  III ,     .     .    .     .     .     •     .  .  .  389 

Jedzégirdes  I, •     .  399 

Vararanès   IV , 420 

Jedzégirdes  II ,      .•••..  ^    .  44!o 

Prozès,    .     .     .     •     .     •     •     •     .    .     .  457 

Balascës,  ou  Obalas^ 48S 

Cavadès,  02/Kobad, 49  c^ 

Chosroës  le  Grand,       ••••••  53 1 

Hormisdas  III, 579 

Chosroès  II , Bgo 

Siroès  ,  3  mois  , 628 

Adeser,  7  mois  y       .......  629 

Sarbazas ,  2  mois ,   .     .     .     .     .     .     .  629 

Tourandokht ,   reine  ,16  mois  ,      .     .  63o 
Elle  eut  pour  successeurs  5  Princes  qui  ne  firent 

que  parottre. 

Jedzégirdes  III  ,  dernier  roi  y      .     .     ;  632 

Nouveaux   rois. 

Tamedan  occupa  ce  royaume  vers  Can  iSgG. 

Ses  ^descendans  sont  chasses^ 

C  a 
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Usum-Cassan  e/z    .»...•.    •     14C7 
Jécoub  ^/z     ..••.••..     •     i^yS 

Julaver  en 14255 

Baysancor  e/z    .    •     .     •     •    ^     •     .     •     1488 

Rustan  en 1490 

Ahmed  ^  usurpateur  en '497 

Alvand  en ^497 

S  O  P  H  I   S. 
Ismaël  I ,  Sophi  en  liSQf  jusqu'en     .     .     i523 
Thamas  jusqu^en  ...•••••     i  bjS 
Ismaël   II..       ..•*..••••     1577 

Mohammed  Khodabende  ,       i585 

Hamzed , i583 

Ismiaël  m,      .     .     . j586 

Abbas  le  Grand,  jusqu'en 1628 

Mirtza, •     .     .     1642 

Abbas  II, 1666 

Soliman  jusqi/en ».    •     .     1694 

Hussein, •     .     .     .     •     1721- 

Mahmoud  , •     1725* 

Ashraffy  usurpateur^      ......     1730 

Thamas  II,  déposé  en 173' 

Mirza   Abbas  , 177 

Thamas  -  Koulikan  ,    assassiné  Van    1747  ^ 

rage  de  59  ans,  Kerim-Kan ,  Vun  des  g 

raux  de  Koulikan  ,    règne  après  sa  moi 

une  partie  de  la  Perse  ,  gouverne  avec  s 

et  avec  justice ,  et  meurt  en  mars  1 779  d  ^ 
Abulatkan,   son  fils  aine  ^  est  placé  sur 

le  21  juin   17 j^  ,  et  déposé  et  renfer 

août  de  la  mime  année, 
Aly-Murat-Kan ,   généralissime   des  t 

Perse ,  se  fait  donner  la  régence  en  m 

et  après  avoir  fait  crever  les  yeux 

rejetons  de  la  famille  royale  ,    se 

peu-d-peu  de   toutes  les  province 

despotiquement  sur  elles. 


EGYPTE   (*). 

(c  V_>E  beau  pays,  (dit  Tabbé  Millot  ) 
devoit  être  le  pays  des  fables.  L'ancienne 
chronologie  des  Egyptiens  remonloit  à  des 
siècles  sans  nombre.  A  la  vérité,  les  Prêtres 
de  Thèbes,  selon  le  rapport  à^Hérodote^ 

^    .....         •  m  » ^1       ■    I,  ■ 

(*)  Les  anciens  géographes ,  avant  Ptolémée ,  avoient 
placé  TEgypte  en  Asie  :  il  est  le  premier  qui  l'ait  rendue 
à  TAfrique.  Elle  est  bornée  au  levant  par  TLsthme  de 
Suez  et  par  le  golfe  arabique  ,  au  nord  par  la  Médi- 
terranée ,  au  couchant  par  le  royaume  et  le  désert  de 
Barca ,  au  midi  par  la  Nubie  et  la  côte  d*Aber.  On  la 
divise  en  haute  et  basse  Egypte.  La  haute  s'appelîo 
Thébaïde^  aujourd'hui  Saïd^et  la  basse,  Delta ,  aujour- 
d'hui Batui  ;  celle  -  ci  contient  les  pays  qu'enferment 
et  arrosent  les  différons  bras  du  Nil ,  par  lesquels  il  sa 
décharge  dans  la  Méditerranée.  C'est  cette  enceinte  de 
terre  formée  par  deux  branches  principales  du  Nil  et 
par  le  rivage  de  la  mer,  qui  fait  la  base  du  triangle 
et  la  figure  du  Delta  ^.  Celle-là  commence  à  la  division 
des  bras  du  Nil,  et  s'étend  (Ju  nord  au  midi  en  remon-r 
tant  le  fleuve  d'un  côté  jusqu'au  rivage  du  golfe 
arabique ,  et  de  l'autre  se  confond  avec  les  déserts  de 
la  Lybie,  On  doit  la  regarder  comme  une  longue  vallée 
bordée  de  montagnes ,  et  le  Nil  au  milieu.  La  haute 
Egypte  est  le  pays  du  monde  le  plus  fertile  :  elle  est 
redevable  de  cette  fécondité  aux  inondations  du  Nil , 

2ui  se  déborde  régulièrement  tous  les  ans  au  mois 
'août. 

L'Egypte  est  célèbre  dans  l'antiquité ,  par  ses  pyra- 
mides d'une  hauteur  prodigieuse ,  par  ses  obélisques , 
ses  colosses ,  ses  sphynx ,  ses  statues ,  ses  labyrinthes 
et  ses  temples  innombrables.  Si  l'on  en  croit  Hérodote^ 
il  y  en  avoit  plus  dans  TEgypte  seule  que  dans  le 
reste  de  l'univers  j  mais  il  ne  faut  pas  prendre  à  la  lettre 
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qui  s'étoit  instruit  sur  les  lieux  ,  ne  JoB- 
noient  qu'onze  mille  trois  cent  quarante  an» 
de  durée  à  leur  monarchie.  Mais  d'autres  se 
contentoient   à   peine  de  cent   miile   ans. 

les  exagérations  do  Thistorien  Grec.  Les  Egyptiens 
ëtoicnt ,  selon  les  auteurs  anciens  ,  lirrës  à  la  supers* 
tition  la  plus  ridicule  et  la  plus  grossière,  vains ,  sédi- 
tieux et  amis  de  la  nouveauté.  Memphisétoit  ancienne- 
ment ]a  capitale  de  TEgypte j  c'est  aujourd'hui  le  Cairê\ 
qui  a  été  bâti  de  ses  ruines,  sur  le  bord  oriental  du  Nil. 

Les  Egyptiens  ,  tout  antiques  qu'ils  sont,  ne  purent 
vraisemblablement  être  rassemblés  en  corps  do  peuple 
puissant ,  civilisé  et  industrieux,  qu'après  diverses  na- 
tions de  l'Africiue ,  et  sur-lout  de  l'Asie.  La  raison  en 
est  évidente , selon  l'auteur  de  la  philosophie  de  Vhistoire. 
L'Egypte ,  jusqu'au  Delta ,  est  resserrée  par  deux  chaînes 
de  rochers ,  entre  lesquels  le  Nil  se  précipite.  Il  n'y  a 
des  cataractes  du  Nil  à  ses  embouchures ,  que  cent 
soixante  lieues  on  ligne  droite  ,  et  la  largeur  n'est  que 
de  dix  à  vingt  licuos  jusqu'au  Delta ,  partie  basse  de 
l'Egypte, qui  embrasse  une  étendue  d'environ  cinquante 
lieues. 

A  la  droite  du  Nit,  sont  les  déserts  de  la  Thébalde^ 
et  à  la  gauche  les  sables  inhabitables  de  la  Ljbio, 
jusqu'au  petit  pays  où  fut  bâti  le  temple  à*Amn{on. 

Les  inondations  du  Nil  durent,  pendant  des  siècles , 
écarter  tous  les  colons  d'une  terre  submergée  quatre 
mois  de  Tannée.  Ces  eaux  croupissantes  s'accumulani 
continuellement,  durent  long-temps  faire  un  marais  de 
toute  l'Egypte.  Il  n'en  est  pas  ainsi  des  bords  de  l'Eu- 
phrate,  du  Tigre,  do   l'Inde,  du  Gange  et  d'autre 
rivières  qui  se  débordent  aussi  presque  chaque  ann 
en  été  ,  à  la  fonte  des  neiges.  Leurs  débordemens 
sont  pas  si  grands ,  et  les  vastes  plaines  qui  les  e 
ronnent ,  donnent  aux  cultivateurs  toute  la  libert 
profiter  de  la  fertilité  de  la  terre. 

Observons  sur- tout  que  la  peste?,  ce  fléau  s 
au  genre  animal  ^  règne  uiîc  fois  en  dix  ans  au  me 
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Depuis  leur  premier  roi  jusqu'à  Séthon ,  iJs 
comptoîent  exactement  841  générations  , 
341  rois,  341  pontifes  :  calcul  dont  î'absur- 
dité  paroît  sensible  par  la  répétition  seule 
du  même  nombre.  Manéthon  prêtre 
d'Egypte  s  qui  écrîvoit  environ  trois  siècles 
avant  Jesus-Christ,  et  dont  Pautorité  paroît 
respectable,  même  à  Phistorîen  Josephe^ 
raconte  que  PEgypte  fut  gouvernée  d'abord 

f)ar  des  dieux  et  des  demi^ieux.  Vulcairiy 
e  premier  de  tous ,  régna  selon  lui  mifle 
ans.  A  ces  divinités  chimériques,  il  fait 
succéder  trente  et  une  dynasties,  nommaoft 
les  princes  de  chacune,  et  supposant  qu'ils 
ont  régné  successivement  'Sirr  l'Egypte  en- 

«■———'■— I   M     ■■  I     II    I     — 1^    I  I  I     ■        111    1^ 

Egypte.  Elle  devoit  être  beaucoup  plua  destructive 
quand  les  eaux  du  Nil ,  en  croupissant  sur  la  terre  » 
ajoutoient  leur  inEection  à  cette  contagion  horrible. 
Ainsi ,  la  population  de  l'Egypte  dut  être  très-»foibie 
pendant  bien  d^es  siècles. 

L'ordre  naturel  des  choses  semble  donc  démontrer 
invinciblement ,  que  l'Egypte  fut  une  des  dernières 
terres  iiabitées.  Les  Troglodites  nés  dans  les  rochers 
dont  lé  Nil  est  bordé  ,  furent  obligés  à  des  travaux 
aussi  longs  que  pénibles  pour  creuser  des  canaux  qui 
reçussent  le  âeuve ,  pour  élever  des  cabanes  et  les 
rehausser  de  vingt -cinq  pieds  au-dessus  du  terrain. 
C'est-là  pourtant  ce  qu'il  fallut  faire  avant  de  bâtir 
Thèbes  aux  cent  portes  ,  avant  d'élever  Memphis  et  de 
songer  à  construire  des  pyramides.  (^Philosophie  de 
T histoire ,  ch.  IX.  ) 

Il  est  bien  étrange  que  les  anciens  historiens  n'ayent 
pas  fait  une  réflexion  si  naturelle  ;  ils  n'ont  guère  plus 
téflcchi  sur  l'incertitude  de  U  chronologie  de  l'histoire 
4*Egypte.      ^ 

C4 
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tière  dans  l'espace  de  plus  de  cinq  mille  an 
Vetau  et  d'autres  savans  rejettent  ces  d] 
nasties    comme    fabuleuses.    Marsham    k 
Pezron  les  admettent  comme  vraies  :  i 
conjecturent  qu'au  lieu  d  être  successiveî 
elles  ont  été  collatérales,  c'est-à-dire,  qu'cll 
ont  régné  en  même  temps ,  et  ils  déploiei 
toute  leur  érudition  pour  les  concilier  av< 
]a  chronologie  de  l'écriture;  mais  des  annal 
pleines  de  noms ,    et.  presque  entièremei 
vides  de  faits,  peuvent  -  elles  mériter  ui 
étude  si  profonde?  Les  érudils,  con^me  ' 
géomètres ,  cherchent  à  se  signaler  par 
prodigieuses  combinaisons ,  qui  ne  prr 
sent  que  de  l'étonhement.  Du  moins 
derniers  démontrent  la  vérité  de  leur 
culs  ;  au  lieu  que  les  premiers  rendf 
peine    leurs    conjectures    vraisembL' 
quand   ils    se   plongent   dans   Tabir 
siècles.  ))       '  • 

Les  arts  doivent  être  aussi  an 
Egypte  que  les  rois.  L'architectur 
ticulier  y  fît  de  bonne  heure  de  t 
progrès  :  témoins  ses  obélisques  et 
mides  dont  nous  avons  déjà  parlé 
la  plus  grande ,  parmi  celles  qu? 
encore,  a  environ  cinq  cents  pi' 
Ces  monumens  destinés  à  être 
des  rois ,  coûtèrent  bien  des  ann 
mes  dépenses.  Il  fallut  qu'une 
partie  de  la  nation,  jointe  à 
étrangers,  fût  long-temps  er 


I 


C  H  R  C  N  O  II  O  G  I  E,  '41 

ouvrages  immenses  et  inutiles-,  qui,  aînsî 
que  les  obélisques,  attestent  que  les  anciens 
Egyptiens  connureht  le  grand  et  rarement 
le  beau.  Ils  enseignèrent  les  premiers  Grecs, 
mais  ceux-ci  leur  furent  supérieurs  en  fait 
de  goût  et  de  proportions,  sur-tout  depuis 
Alexandre. 

L'architecture  n'avoit  pu  être  cultivée 
sans  le  secours,  de  quelques  parties  des  ma- 
thématiques ;  les  Egyptiens  pos3édoient  les 
élémens  de  ces  sciences*  L'inondation  du 
Nil ,  en  confondant  leurs  domaines ,  les 
avoit  mis  dans  la  nécessité  d'apprendre  Pac- 
pentage  6t  quelques  principesde  géométrie 
qui  servent  à  cet  art. .  Ils  firent  aussi  d'assez 
grands  progiè&dans  l'astronomie,  et  parvin- 
rent à  connoître  la  vraie  durée  de  l'année^ 
le  cours  des  planètes  et  la  cause  des  éclipses. 

Le  commerce  ne  fleurit  chez  eirx  que  fort 
tard.  Quelque  heureusement  située  que  fût 
l'Egypte ,  il  dut  se  passer  bien  des  siècles 
avant  qu'ils  pensassent  à  s'y  adonner.  Ils 
eurent  long-temps  la  mer  en  horreur  ;  ils 
ne  la  voyoient  que  sous  l'emblème  de  Ty- 
phon^ pu  du  mauvais  principe  qui  avoit  tué 
leur  dieu  Osiris.  Les  prêtres  craignant  vrai- 
semblablement que  les  étrangers  n'éclai- 
rassent les  Egyptiens  sur  l'excès  du  pouvoir 
qu'ils  s'étoient  arrogé ,  les  éloignoient  de 
traiter  avec  les  autres  nations ,  et  entrete^ 
noient  contre  elles  une  haine  ridicule  et 
superstitieuse.  ^ 
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La  puissance  sacerdotale  étoit  immense 
en  Egypte.  Non-seulement  les  prêtres  pos- 
sédoient  Je  tiers  des  terres  du  royaume,  et 
ne  payoîent  aucun  impôt ,  ils  étoient  encore 
les  seuls  dépositaires  des  mystères  de  la  reli- 
gion et  des  secrets  des  sciences.  Ils  prësidoient  ' 
dans  les  conseils  et  étoient  juges  dans  les 
tribunaux.  Si  la  famiHe  régnante  s'éteignoit^ 
c'étoit  un  prêtre  ou  un  soldat  que  Ton  cou- 
ronnoit  ;  mais  il  falloit  que  celui-ci  se  fît 
agréger  à  leur  corps. 

Menés  fils  de  Cham^  et  petit-fils  de  Noéf 
est  regardé  comme  le  premier  qui  ait  régné 
en  Egypte.  On  n'a  que  des  incertitudes  sur 
ce  prince  et  sur  ses  successeurs. 

jiménophis  ^  roi  de  la  basse  Egypte,  sou- 
mît tout  le  pays,  qui  étoit  partagé  avant 
lui  en  différentes  principautés.  Ses  succes- 
seurs s'y  maintinrent  jusqu'à  Camhyse,  roi 
de  Perse ,  lequel  vainquit  Psamménite  qui 
en  étoit  souverain ,  soumit  ses  états ,  et  se 
les  rendit  tributaires.  Les  Perses  en  furent 
maîtres  jusqu'en  827 ,  que  ce  pays  devinât 
une  des  conquêtes  ai  Alexandre  Je  Grand. 
Après  la  mort  de  ce  vainqueur,  Ptoïomée 
l'un  de  ses  généraux ,  s'en  empara  ;  et  ses 
descendans  en  jouirent  jusqu'en  l'année  So,^ 
que  les  Romains  conquirent  l'Egypte,  ef  en 
firent  une  province  après  la  défaite  ô!^ An- 
toine et  la  mort  de  la  reine  Cléopâire. 
L'année  689  depuis  J.  C. ,  le  calife  Omar 
les  en  dépouilla,  et  sa  postérité  s'y  maintint 
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{"irsqu'en  1171,  que  le  fameux  Saïadin  éta- 
)lit  l'empire  des  Mamelucs  en  Egypte.  Les 
descendais  de  ce  prince  y  régnèrent  avec 
gloire,  étenâirèntmême  beaucoup  les  bornes^ 
de  leur  empiré  :  mais  enfin  ce  pay«  reçut  la 
loi  de  Séliniy  empereur  des  Turcs.  Ils  le 
possèdent  encore,  et  le  gouvernent  par  leurs 
Bâchas.  Comme  Sésostris  eat  Iç  plu«  illustre 
des  anciens  rois  d'Egypte ,  c'est  par  lui  que 
nofus  commencerons  la  table*  des  souverains 
de  ce  royaume. 

Rôis  d'Egypte,  depuis  SÉsbSTiiis. 

S&ostris  cil  Ramessès,   ,     ,     .     .    .    .  17^^ 

Rhampsès.,\     •..,•./•••  i663 

Aménophis  III ,    •     .     •     ^    •    .     •    •  ^^97 

Aménophis  IV ,.    .     .     •    •    .     ,    •     .  J5y6' 

Ramescès.,    ......     •     .     .     .     •    •  ^558 

Amménemës.,        .     .    .     .^    •     .    .    .  i4a9 

Thuoris ,      • .     •    .  1472 

Nechepsos,  •     •     •     .     •     ♦     .     .    .    *  x455 

Psammuthis ,    .    *    ,     ,     .     ,     ..  é    .  x436 

yinonyme ,    ^    •♦  .     •..•..•  142^3 

Certes,  .    .    ^    .     ,     .     ,    •     .     .     .  'i|4'p 

Rhamp^ès^  . .  1399 

Aiiiensès , .     •  ^55^ 

Ochiras  , ..•..!  326 

Amedès  , •     .  i3r4 

Thuoris  ou  Polibus ,      .     ...     .     ..  12B.7 

Athôtis  du  Phusannus. ,  ...••.  1237 

Censénës,     •    .    .     .    .     .     .     .     ,    ,  J^op 

Vennepliës,       ...    •     .     .     •.    •  '  r     •  '^80- 

Smedès,        .....     .......  11 38 

Psusennès., •     •     .     .  1112 

Nephelcherès  ,  .........  loQG 

Aménophis,      ......,••  io6a 
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Osochor  y    ••••••••     . 

Pinachës  j   •••••••• 

Susennèsy •     •     • 

Sésonchls  ou  Sesac ,  •     •     .     •     • 

Osorôth  ,   ' 

Trois  Anonymes ,       .     •     •     •     . 

Tacellptis, 

Œ*rois'  Anonymes ,       •     .     .     .     • 

Petiibatës , 

Ofiorcho ,     •     . 

Psanunus ,  

Zeth, 

Bocchoris.,       ....... 

Sabacon  , 

Suechus ,  ••»«•••• 
X  iiaraca  ^  •  •*  •*  •  •  r  •  • 
Sabacon  ,'•*••<•••  • 
Scthon ,  ;  ••  .  ••  ...  •  ••♦ 
Anarchie  j  .  .  .  •  ..••-. 
Dou\e  Rois  y     ...•*.. 

Psammeticus, •    • 

Nechao ,       ;     . 

Psammuthis ,    • 

Aprifesoi^  Ephrée,  •  .  •  •  • 
Perthamis,  .••••.•• 
Amasis  ,.••••••• 

Psamménke , 

Cambyse  ,••,..••• 
Le  Mage  Smerdis ,     .     .     .     .     . 

Darius  Hystaspe , 

Xercès ,....- 

Artaxercès ,      ....... 

Xercès  II  j    ........ 

Sogdien  ,      •    .•     • 

Ochus  ou  Darius  Nothus  ,  .  • 
Amyrthée ,  .  .  .  ^  .  .  . 
Nephreritès  eu  Néphrée ,     .     •     . 
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JrAR-DELA  le  Taurus  et  le  Caucase,  à 
l'orient  de  la  mer  Caspienne  et  du  Volga 
jusqu'à  la  Chine ,  et  au  nord  jusque  sous  la 
zone  glatciale,  s'étendent  ces  immenses  pays 
des  anciens  Scythes ,  dont  le  nom  est  plus 
connu  que  les  bornes  précises  des  contrées 
q^'ils  ont  possédées.  Comme  ils  paroissent 
souvent  sur  la  scène  de  l'histoire,  nous 
.  croyons  devoir  donner  une  légère  notice  sur 
ce  peuple ,  père  des  Tartares  d'aujourd'hirî* 

Leur  pays  paroît  peuplé  de  temps  immé- 
morial, sans  qu'on  y  ait  presque  jamais 
bâti  de  jilles,  La  nature  avoit  donné  aux 
Scythes,  comme  aux  Arabes  Bédouins,  ua 
goût  pour  la  liberté  et  pour  la  vie  errante 
qui  leur  a  toujours  fait  regarder  les  villes 
comme  des  prisons,  où  les  rois,  disent-ils , 
tiennent  leurs  esclaves. 

«Ce  peuple^ dit  Justin^  ne  cultivant  point 
la  terre,  les  champs  n'y  sont  pas  séparés 
par  des  bornes.  Ils  n'ont  ni  maisons,  ni 
cabanes,  ni  demeures  fixes;  ils  errent  avec 
leurs  troupeaux  dans  des  déserts  incultes. 
Ils  traînent  avec,  eux  leurs  femmes  et  leurs 
enfant ,  dans  des  chariots  qu'ils  couvrent  de 
peau,  pour  se  garantir  du  froid  et  de  la  pluie. 
Ces  chariots  leur  tiennent  lieu  dq  maisons. 

»  L'équité  leur  est  inspirée  par  la  nature, 
et  non  commandée  par  des  lois.  Ils  regardent 
le  vol  conime  le  prenûer  des  crimes.  N'ayant 
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en  effet  que  du  bétail  et  de  grands  troupeaujiC 
sans  clôture,  que  leur  resleroit-il  si  Je  vol 
étoit  permis?  Ils  n'ont  pas,  comme  les  autres 
hommes ,  la  soif  de  l'or  et  de  l'argent.  Ils 
vivent  de  lait  et  de  miel.  Us  ignorent  l'usage 
de  la  laine  et  des  habits,  et  ne  se  garantissent 
du  froid  perpétuel  de  leur  pays ,  que  par  des 

f>eaux  de  bêtes  fauves.  Cette  austérité  dans 
eurs  mœurs  les  a  rendu  justes,  et  indifférens 
pour  le  bien  d'autrui;  car  le  dé^ir  des  ri-* 
chesses  en  suppose  l'u^jage. 

»  Les  Scythes  ont  conquis  trois  fois  l'Asie, 
et  ils  ont  toujours  été  ou  vainqueurs  des 
autres  peuples    ou  respectés  par  eux.  Us 
réduisirent   Darius  roi  de  Perse,  à^'enluir 
honteusement  de  leur  pays;  ils  taillèrent  en 
pièces  toute  l'armée  de  Cyrus ,  ainsi  que 
celle  de  Sopiriony  général  ài^ïexaTidre.he 
bruit  des  armes  romaines  parvint  jusqu' 
eux,  sans  qu'ils  en  éprouvassent  la  ïovf 
Us  sont  les  londateurs  de  l'empire  des  Part 
et  des  Bactriens.  Infatigables,  guerrier 
robustes ,  ils  ne  veulent  rien  acquérir 
craignent  de  perdre,  et  ne  chercheni 
la  victoire  quelescul  honneur  d'avoirva 
(  Justin ,  hist.  liv.  2.^  ) 

A  ce  portrait  tracé  par  un  ancier 
a  sans  doute  flattés,  nous  joindre 
qu'un  moderne  trace  des  Tartare* 
dans  des  Scythes, et  héritiers  de  le 
et  de  leur  caractère. 

«  Leurs  courses  continuelle 
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lifcessaîrement  frugale^  peu  de  repos  goûté 
en  passant  soùs  une  tente,  )sur  Un  chariot 
ou  sur  la ^ terre,  en  jErent  dçs  géaérationîT 
d^hommes  robustes,  eudurôis  à  la  fatigue  > 
qui ,  comme  des  bêtes  féroce^  trop  toulti* 
pliées  ,  se  jetèrent  loin  de  leure  tahiérés^ 
tantôt  Vers  le  Palus  Méotide,  lorsqu'ils  ôhas-/ 
sèrent  au  cinquième  siècle  Ifes  habitans  de 
ces  contrées ,  qui  se  précipitèrent  sur  Teni* 
pire  Romain;  tantôt  à  l'orient  et  au  midf  ^ 
vers  PArménie  et  la  Perse;  tantôt  du  côté, 
de  la  Chine,  et  jusqu'aux  Indes,  Ainsi  ce 
vaste  réservoir  d'hommes  ignorans  et  belli-/ 
queux  a  vomi  ses  inondations  dans  presque" 
tout  notre  hémisphère;  et  les  peuples  qui 
habitent  ces  déserts,  privés  de  toute  con^ 
noissance ,  savent  seulement  que  leurs  pères 
ont  conquis  le  monde.  )>  {^  Essai  sur  VhUu 
génér.  ch.  56.  ) 

Dans  ces  conquêtes ,  dont  notis  parlons  ' 
aîUelirs ,  on  verra  de  quelles  horreurs  ce 
peuple  û  juste  et  si  ennemi  du  î;o/ se  rendit 
coupable.  On  peut  dire  des  éloges  donnés 
par  Justin  et  par  d'autres  historiens  aux 
anciens  Scythes ,  ce  qu'on  a  dit  de  Tacite 
et  à^Horace.  Le  premier  loue  les  mœurs' 
des  Germains ,  le  second  chante  celle  des 
G  êtes;  L'un  et  l'autre  ignoroient  ce  qu'ils 
louoient  ;  ils  vouloient  seulement  faire  la 
satyre  des  Romains. 
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GRECE. 

JLa  Grèce,  suivant  Pauteur  de  laphiJosophie 
derhistoire,  est  un  petit  pays  montagneux^ 
entrecoupé  par  la  mer,  à  peu  près  de  l'éten- 
due de  la  Grande-Bretagne,  Tout  atteste 
dans  cette  contrée  Icjj  rétolutîons  physiques 
qu'elle  a  dû  éprouver.  Les  îles  qui  l'envi- 
ronnent, montrent  assez  par  les  écueîls  con- 
tinus qui  \9%  bordent, par  le  peu  de  profon- 
deur de  la  mer,  par  les  herbes  et  les  racine» 
3ui  croissent  sous  les  eaux ,  qu'elles  ont  été 
étachées  du  continent. 

Les  golfes  de  l'£ubée,dc  Calcîs,  d'Argos, 
de  Corinthe,  d'Actium,  de  Messcne,  ap- 
prennent aux  yeux  que  la  mer  s'est  fait 
des  passages  dans  les  terres.  Les  coquillages 
marins  dont  sont  remplfes  les  montagnes 
qui  renferment  la  fameuse  vallée  de  Tempe  ^ 
sont  des  témoignages  visibles  d'une  inonda- 
tion ;  et  les  déluges  diOgigés  et  de  Deuca^ 
lion^  qui  ont  fourni  tant  de  fables ,  son 
une  vérité  historique. 

Ces  différentes  causes  prouvent  que  ] 
Grecs  étoient  un  peuple  nouveau,  en  coi 
paraison  des  autres  nations;  et  quand  me 
ils  furent  formés  en  corps  de  peuple 
révolutions  dont  nous  avons  parlé ,  di 
les  plonger  dans  la  barbarie  ,  d'où  le? 
tiques  et  les  Egyptiens  étoient  sortis 

Le^  premiers  habit  ans  de  la  Grèce 
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ÇâtlVâLges ,  ne  connoissoient  pas  même  Punioil 
conjugale.  lU  vivoiënt  de  la  châsse  et  de  la 
pêche,  comme  certaines  peuplades  du  nord 
de  rAmérique  :  aussi  mirent-ils  au  rang  deà 
dieux  celui  qui  leur  apprit  à  se  nourrir  de 
glands. 

Des  colonies  égyptiennes  et  phénicienne^ 
ayant  peu  à  peu  tiré  là  Grèce  de  la  barba-^ 
ne,  elle  fut  divisée  en  plusieurs  petits  états, 
dont  chacun  se  gouvernoit  par  ses  propre^ 
lois. 

S  I  c  Y  o  N  Ë    (*)* 

Parmi  ces  .états  on  distinguoit  Sîcyone^ 
ville  du  Péloponnèse  )  et  le  plus  ancien 
î'oyaumei  de  la  Grèce.  Egialée  en  fut  le 
premier  roi.  Après  la  mort  de  Zeuxippe^ 

3ui  en  fut  le  dernier,  le  gouvernement  fut 
éféré  aux  prêtres  à^ApoUvn.,  durant  35 
ans.  Enfin  À^amemnon^  roi  de  Mycènes^ 
s'empara  de  ce  petit  état.  Il  passa  quelque 
lenips  après  au  pouvoir  des  Héraclides. 
Sicyone,  qui  étoit  dominée  par  des  tyrans 

«W  I ■■'        ■    ■    '   *    ■■■■■■*■**■>        ili  ■    I    *    Il III       ■     ■     <i      ,1   ■    ■  ,     Il  ■  n 

(y)  Sîcyone,  capitale  de  la  Sicyonîe ,  entre  Corinthé 
et  Elide,  étoit  fameuse  non-seulement  par  ses  plants 
d'oliviers  et  par  la  bonté  de  ses  huiles ,  mais  aussi  parce 
qu'elle  étoit  regardée  comme  la  mère  nourricière  des 
peintres  et 'de  la  peinture. 

Les  habitans  de  Sicyone  vivolcnt  dans  le  luxe  et  là 
mollesse  ;  ils  passoient  pour  aimer  les  parfiyns  et  la 
parure.  Cicéron  dit  que  les  femmes  coquettes  de  Rome 
porloient  des  souliers  à  la  Sicyonienne ,  parce  qu'ild 
Côtoient  plus  mignons  et  plus  élégans  que  tous  les  autres* 
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depuis  Tan  400,  et  qui  gémissoit  soUB  c« 
joug  insupportable, crut  pouvoir  le  secouer^ 
et  donna  le  gouvernement  à  Clinias ,  l'un 
de  ses  premiers  et  de  ses  plus  braves  citoyens; 
mais  Idbantidas  le  fît  périr,  se  défit  de  tous 
ses  parens  et  de  ses  amis,  et  monta  lui-même 
sur  le  trône.  Aratus,  filsde  Clinias,  échappa 
seul  aux  fureurs  du  tyran,  et  lorsqu'il  fut 
parvenu  à  l'âge  de  vingt  ans ,  il  forma  une 
conspiration  contre  Nicoc/ès,  successeur 
d'Aba72tidas,et  se  saisit  de  la  ville.  Le  tyran 
n'eut  que  le  temps  de  s'enfuir.  Araius  rendit 
la  liberté  à  sa  patrie,  et  entra  avec  elle  dans 
la  ligue  des  Açhéens. 

Rois    de    Sicyoke. 


Egialée  , 

1775 

Apis ,       4 

-,       ■ ,         1721 

Egyre,     . 

.         .         1696 

Erat, 

166:» 

Plemnée , 

1616 

Orthopolis  , 

i568 

Corone ,    . 

i5o5 

Epopée , 

Hio 

Lamedoâ  » 

i4i5 

Sicio  , 

1375 

Polybe,    • 

i35o 

Janisque , 

t3to 

Phœste,   •     .  , 

126a 

Adraste , 

1260 

Zeuxippe , 

1256 

Agamemnon , 

.     1209 

Hippolyte  et  Lacestade  entr'eux ,        .         1 1 24 

Les  Héraclides  se  rendent  maîtres  de 

Sicyonk^ 

* 

t 

:         f 

.* 

iiî 
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A  R  G  O  S      (*).     . 

Inachus  jeta  les  fondemens  du  royâtime 
d'Argos  dans  le  Péloponnèse, Pan  1820  avant 
J.  C.  Environ  3oo  ans  après ,  Danaûs 
chassé  de  l'Egypte  par  son  frère,  vint  à 
Àrgos,  détrôna  Gélanor  y  légitime  posses- 
seur ,  et  s'empara  de  la  couronne.  C'est  de 
Danuiis  que  les  Grecs  s'appeloient  Danaï. 
Ses  successeurs  furent  Jjyncée,  AbaSyPrœ^ 
tus ,  ^crisius.  Ce  dernier  n'eut  qu'une  fille 
nommée  Danée^y  qui  fut  mère  de  Persée. 
Ce  jeune  prince  ayant  tué  par  mégarde 
^crisius  son  aïeul,  ne  put  vivre  à  Argos, 
lieu  de  son  parricide  :  il  bâtit  Mycènes  et  y 
établit  le  siège  de  son  royaume. 

Vers  l'an  1208,  Argos  devint  république, 
et  elle  eut  beaucoup  de  part  à  toutes  les. 
guerres  de  la  Grèce.  L'an  33o ,  la  guerre 
s'éleva  entre  les  Argîens  et  les  Lacédémo- 
niens ,  au  sujet  d'un  petit  pays  appelé 
Thyrea.  I-es  deux  partis  étant  prêts  d'en 
Venir  aux  mains,  convinrent  que,  pour 
épargner  le  s^ng,  on  nommeroit  de  part 
et  d'autre  un  certain  nombre  de  combat- 
tans,  et  que  le  terrain  en  litige  resteroit 
aux  vainqueurs. 

(*)  Argps  étoit  la  capitale  d'une  petite  province 
appelée  Argoltde.  C'est  de  cette  ville  que  les  Grecs 
sont  appelés  Argiens,  On  croit  qu'on  lui  donna  ce  nom 
à  cause  des  beaux  chevaux  qu'on  élevoit  dans  ses  pfltu- 
rages.  Au  reste  les  poètes  le  donnent  indififéremmeaC 
à  la  ville  et  à  la  province,        ^    '     ^  < 

D  3 
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Trois  cenfs  soldats  s'avancèrent  de  chaque) 
côté  au  milieu  du  champ  de  bataille,  et 
combattirent  avec  un  courage  égal.  La  nuit 
seule  put  les  séparer,  et  il  ne  resta  que  troî» 
champions ,  deux  du  côté  des  Argiens,  et  un 
de  celui  des  Lacédémoniens.  Les  premiers, 
$e  regardant  comme  vainqueurs ,  'en  portè- 
rent la  nouvelle  à  Argos.  iV/cocra/^  (c-étoit 
le  nom  du  Lacéd(?monien  )  étoit  resté  sur 
la  placé,  avoit  dépouillé  les  corps  morts  dea 
Argiens ,  et  se  regardoit  aussi  comme  vain- 
queur, disant  que  les  Argiens  avoient  pris 
la  fuite.  Le  diflFérend  n'ayant  point  été  ter- 
miné, les  troupes  livrèrent  Un  nouveau  com* 
bat  ;  les  Lacédémoniens  remportèrent  la 
victoire,  et  le  champ  Thyrca  leur  demeura» 
Nicocrate^  ne  pouvant  survivre  à  ses  bravea 
compagnons ,  so  tua  lui-même  sur  le  champ 
de  bataille. 

Rois    d'A  r  g  o  s« 


Inachus ,           •        «        •        • 

;        1823 

Phoronée ,         •         •         «         • 

1773 

Apis ,  tyran ,             •         .         • 

17^3 

et  en  même  temps  Argus  ,      • 

1715 

Criasus  ou  Pirasus,           • 

1678 

Phorbas,           •        .        •         , 

J694 

Triopas,           •        •        •        * 

1089 

Crotopus ,         •         •        •        •        , 

1545 

Sthenelus ,         .         .        •         . 

152a 

Gélanor  ,  peu  de  mois ,    .        , 

i5ii 

Panaiis ,            .... 

i5ia 

lyaççç^          •       ^       .       .       . 

J46q 

^ 
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Abas  y      •        é       m        é        é      .9  ^i^9 

Prœtus,           .        .         .      ,  .        *  iSgé 

Acrisiu^  est  tué  par  Persée  ,  qui  bâtit  • 

Mycèms  y      .        .        •        •        #  1379 

M  Y   c  è   N  E   s. 

Acrisius ,  dernier  roi  d'Argos ,  ayant 
appris  dé  Poràc|e  qu'il  seroit  un  jour  privé 
du  royaume  et  de  la  vie  par  son  petit-fils, 
résolut  cle  sacrifier  Danaé  sa  fille  unique, 
à  sa  propre  sûreté.  Aussitôt  qu'elle  eut  ac- 
couché de  Persée  ,  il  les  fit  enfernier  l'un 
et  l'autre  dans  un  coffre,  et  les  fit  exposer 
aux  flots  de  la  mer.  Ils  furent  jetés  dans 
l'île  de  Sériphe,  aujourd'hui  Serphino  dans 
l'Archipel 

Dyctisy  frère  de  Poîydecte,  princesse  de 
cette  lie ,  les  prit  sous  sa  protection,  et  éleva 
le  jeune  enfant  avec  beaucoup  de  soin.  Per- 
sée,  né  avec  un  courage  héroïque,  se  signala 
par  plusieurs  belles  actions,  et  soumit  même 
plusieurs  peuples.  Comme  il  ignoroit  sa  des- 
tinée ,  il  retourna  dans  sa  patrie ,  et  tua  par 
mégarde  Acrisius  son  aïeul.  Il  lui  succéda 
donc  dans  ce  royaume;  mais,  inconsolable 
de  ce  funeste  accident ,  il  ne  put  demeurer 
dans  un  lieu  où  il  avoit  comnys  ce  parricide 
involontaire.  11  bâtit  Mycènes  dans  le  Pélo- 
Jîonnèse ,  et  en  fit  la  capitale  de  ses-  états 
et  le  lieu  de  sa  demeure.  Huit  de  ses  dcjscen- 
dans  lui  succédèrent,  jusqu'à  PcnthÙe  et 
Çomelès,  qui  en  furent  chassés  par  les^Héw 

1)4 


i348 

ï337 

i3Z9 

1291 

1216 

1209 

d' Argos ,  < 

iao3 

•   •   1 

i33a 

XI29 
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raclides.  Ayant  recouvré  sa  liberté  ,  cett9 
ville  fut  détryite  par  hs  Argiens  Tan  46ft, 
et  tout  ie  pays  leur  fut  soumis. 

Rois   0:b   Mycèkes. 

Persée  II,        .        . 

Çthenelus ,         •        • 

Eurystée , 

Atrée  et  Thyeste  y    '• 

Agamemnon  ^  • 

^gistOy 

Oreste ,  roi  de  Mycënes  et  d' Argos  ^ 

Tisamëne ,        .        •     ^ 

Penthile  et  Comètes ,  derniers  rois  d*  Argos , 

^hrs  les  H^raclides  ou  les  descendons 

V'Hçrçule  entrent  dans  le  Péloponnèse  ^ 

Athènes. 

«  Le  plus  mauvais  pays  de  la  Grèce,  dît 
JÂnguet  y  étoit  PAttique  (*),  et  c'est  là 
qu'Athènes  fut  bâtie.  De  tout  temps  un 
génie  heureux  semble  avoir  inspiré  ses  babi« 
tans.  Les  antiquités  des  autres  peuples  sont 
des  fables  ridicules  ou  grossières  ;  celles  des 
Athéniens  étoient  des  allégories  agréables. 
Des  dieux  s'étoient  disputé  l'honneur  de 
jiommerleur  ville. Pour  l'obtenir,  Pû//a^  fît 
sortir  de  la  terre  un  olivier;  Neptune  ^  maître 

'  — -^ — T'  ' — '  '  '"  *  '  ''  '■  "  "  ^ 
(*  )  L*Attique  s'étendoit  d*onent  en  occident,  depuis 
la  ville  de  Mégare  jusqu'au  capSunium,  Elle  fut  d^abord 
appelée  Çécropie,  de  Cécrops,  premier  roi  d'Athènes» 
et  ensijlte  Actique  et'  Attique  ^  du  grec  «*'''•  rivage  ^ 
piarce  qur'elle  est  située  en  grande  partie  au  jpied  d^t 
2Qontagnes  h  lo^ig  dç  la  lUQiC* 
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d'uh  élément  utile  mais  capricieux  et  redou- 
table, avoit  produit  un  cheval  fougueux. 
-  Le  voyage  des  Argonautes,  Penlèveraient 
de  Proserpine  par  Pluton,  qui  la  garde  six 
mois  et  la  rend  pour  six  mois  à  sa  mère, 
étoîent  des  emblèmes  :  l'un  du  commence- 
ment de  la  navigation ,  l'autre  du  blé  qui 
demeure  en  terre  un  certain  temps  pour  se 
reproduire  avec  usure.  Ces  images  frappantes 
qui  servoient  à  consacrer  la  mémoire  des 
inventions  utiles ,  amusoiçnt  ce  peuple  in- 
génieux. »  11  sût  bien  se  dédommager  de  la 
stérilité  de  son  pays.  Cette  contrée,  aujour- 
d'hui désolée  par  les  Turcs,  a  été  peut-être 
la  plus  fertile  de  l'univers  en  grands  capi- 
taines et  en  beaux  génies. 

Athènes  fut  le  siège  ^  des  sciences  et  le 
théâtre  de  la  valeur. 

.  Çécrops  vint ,  dit -on ,  de  PEgypte  avec 
une  colonie,  soumit  les  peuples  de  pe  pays, 
et.  fonda  douze  bourgs,  dont  il  forma  lé 
royaume  d'Athènes. 

On  ne  sait  rien  des  premiers  successeurs 
^  de  Cécrops ,  ou  du  moins  on  ne  sait  rien 
de  positif.  Les  Grecs  ont  mêlé  le  mensonge 
dans  le  petit  nombre  de  vérités  qu'ils  ont 
raconté  de  leur  origine  et  des  premiers 
princes  qui  les  gouvernèrent.  L'agriculture 
n'avoit  encore  fait  que  peu  de  progrès,  lors- 
qvUErecthée  partit  d'Egypte  avec  des  vais- 
seaux chargés  de  blé,  aborda  dans  l'Attique, 
délivra  ce  pays  d'une  famine  qui  le  désoloit , 
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et  devint  pat  ce  bienfait  roi  des  Athéniens. 

L'Attique  tiroit  alors  les  blés  de  la  Sicile 

ou  de  la  Lybie  ;  on  n'y  connoissoit  que  la 

culture  de  l'olivier,  parce  que  le  terroir  sec 

et  aride   paroissoit  peu  propre  à  d'autres 

productions. 

Erecthée  ayant  vu  dans  les  plaines  d'Eleu- 
sis des  terrains  qui  pouvoient  être  fertilisés, 
les  fit  défricher  et  ensemencer  ;  c'est  ce  qui 
fit  imaginer  que  Cérès  étoit  venue  sous  le 
règne  de  ce  prince,  pour  enseigner  Tagri* 
culture  aux  Grecs.  Ce  bel  art  adoucit  leurs 
mœurs  agrestes  et  sauvages.  Bientôt,  de  nou- 
veaux royaumes  se  forment  de  toutes  p^rts. 
La  Grèce  sentant  croître  ses  forces,  les 
peuples  contractent  des  alliances  avanta- 
geuses, et  les  chefs  arment  pour  difiérentes 
entreprises.  Telles  sont  l'expédition  des  Ar- 
gonautes sous  la  conduite  de  Jason  ;  la 
guerre  de  Thèbes,  où  sept  rois  se  réunissent 
contre  Ethéocïe ,  et  la  guerre  de  Troie . 
qui  met  toute  la  Grèce  en  mouvement. 

Les  Grecs  furent  agités  alors  d'une  ' 
quiétude  qui  demandoit  des  allmens  coi 
nuels.  Les  jeux  publics ,  qui  faisoient  pai 
des  honneurs  rendus  à  la  mémoire  des  hé' 
devinrent  plus  fréquens  que  jamais.  Les  r 
des  instituteursde.cesjeux,  les  grands ho^ 
dont  ils  rappeloient  les  actions,  les 
auxquels  on  les  consacroit ,  les  hé 
entroîent  en  lice ,  les  couronnes  dif 
aux  vainqueurs,  l'affluencede  tousk 
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-àe  la  Grèce  ,  contribuèrent  à  ammèr  le 
génie  actif  et  bouillant  des  Grecs ,  et  à  les 
préparer  aux  plus  grandes  cl^oses. 

C'est  dans  ces  circonstances  que  Thésée 
jeta' les  fondemens  de  la  grandeur  d'Athènes. 
Jusqu'alors  l'AttiqUe  avoit  été  divisée  en 
douze  bourgs  ,  qui  gouvernés  séparément 
par  des  magistrats  particuliers^  loin  de  se 
réunir  pour  l'intérêt  commun,  se  faisoient 
ordinairement  la  guerre.  Thésée  cassa,  ces 
magistrats,  et  fit  des  douze  bourgades  un 
seul  peuple  qui  s'assembloit  à  Athènes.  Les 
habit  ans  de  la  campagne  eurent  droit  de 
suflFrage  comme  ceux  de  la  ville ,  et  toute 
l'Attique  fut  soumise  à  la  juridiction  dé 
cette  capitale.  C'est  tout  ce  qu'on  peut  sa^ 
voir  d'un  peu  certain  sur  l'origine  d'Athènes^ 
à  travers  les  faits  prodigieux  dont  les  Grecs 
ont  tâché  d'embellir  ce  qu'ils  ont  fait  et 
ce  qu'ails  ont  écrit.  Cette  manie  du  mer- 
veilleux qui  a  rendu  les  commenceraens 
de  leur  histoire  si  suspects,  les  domina  long- 
temps, et  je  ne  sais  pas  s'il  ne  faut  point 
ranger  dans  la  classe  des  fables  l'histoire  de 
Codrus,  l'un  des  successeurs  de  Thésée. 

Ce  prince  ayant  consulté  l'oracle  sur  les 
événemens  de  I3.  guerre  qui  étoit  entre  les 
Athéniens  et  les  Héraclides ,  apprit  que  le 
peuple  dont  le  chef  périroit,  seroit  victo- 
rieux. Cette  réponse  décida  de  ses  jours  et 
de  la  victoire  des  Athéniens:  il  s'exposa  dans 
la  m.êlée,  et  y  perdit  la  vie.  Après  sa  mort. 
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ses  deux  fils  Médon  et  Nélée  se  disputèrent 
la  couronne  ;  mais  les  Athéniens  en  prirent 
occasion  d'abolir  la  royauté ,  et  ils  s'érigè- 
rent en  république  sous  la  conduite  des  Ar- 
chontes, dont  le  gouvernement  fut  d'abord 
à  vie.  Le  premier  fut  Médon  fils  de  Codrus, 
et  le  treizième  et  dernier ,  jilcméon.  Les 
Athéniens  s'apercevant  que  la  souverai- 
neté n'avoit  changé  que  de  nom,  fixèrent' 
alors  la  dignité  des  Archontes  à  dix  ans.  Le 
premier  fut  Ckarops  y  et  le  septième  et  der- 
nier Eryxias.  Enfin,  jaloux  de  leur  liberté, 
ils  rendirent  cette  charge  annuelle. 

On  ne  sauroit  dire  précisément  quel  étoît 
le  pouvoir  de  ces  premiers  magistrats.   Il 

Î)aroît  avoir  été  trop  foible  pour  réprimer 
es  excès  de  la  démocratie.  Jaloux  de  la 
liberté ,  et  trop  peu  éclairés  pour  la  conci- 
lier avec  la  soumission  aux  lois ,  les  Athé- 
niens ne  pensèrent  qu'à  prendre  des  pré- 
cautions contre  l'abus  de  l'autorité,  et  ils 
en  prirent  de  si  grandes ,  qu'ils  furent  long 
temps  exposés  à  tous  les  désordres  de  l'ana* 
chie. 

Athènes ,  déchirée  par  de  fréquentes 
sentions,  crut  y  mettre  fin  en  se  dépouil 
de  son  autorité  entre  des  mains  sage 
prudentes.  Elle  jeta  les  yeux  sur  Dra( 
qui  fit  des  lois  si  sévères,  que  l'on  dit  qi 
avaient  été  écrites  at^ec  du  sang.  Il  h 
Paréopage;  il  lui  substitua  un  nouv 
bunal  qui  ne  put  subsister  \  il  punit 
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Îc8  fautes  les  plus  légères  c^omme  les  plu$ 
grands  forfaits.  Enfin  ses  lois  n'ayant  rien 
.de  remarquable  que  l€(ur  cruauté,  devinrent 
inutiles  ;  le  non  usage  les  abrogea. 

Solqn ,  le  plus  sage  et  le  plus  vertueux 
personnage  de  son  siècle,  lui  succéda  : 
\  Voyez  SoLON  dans  le  Dictionnaire.)  II 
«'éleva  dans  Athènes  des  tyrans  qui  corrom- 
pirent tout  Je  bien  que  ce  sage  législateur 
^voit  fait.  Tels  furent  Pisistrate  et  ses  fils, 
Hipparque^et  Hippias;  mais  celui-ci  ayant 
été  chassé,  la  démocratie  fut  rétablie. 
Les  Lacédémoniens  vainqueurs  dans  la 

Î guerre  du  Pélopponèse,  prirent  Athènes  et 
a  &ent  gouverner  par  trente  capitaines-, 
appelés  les  trente  Tyrans  ;  Trasibuîe , 
Athénien ,  en  délivra  sa  patrie.  Philippe  de 
Macédoine,  Alexandre-le-Grand  son  fils, 
|gt  Cassandre  ^  successeur  de  ce  conquérant 
dans  le  royaume  de  Macédoine,  portèrent 
encore  atteinte  à  la  liberté  d'Athènes  ;  mais 
elle  se  rétablit  bientôt  après,  sans  pouvoir 
cependant  réacquérir  son  ancienne  considé-i 
ration  :  elle  ne  savoît  que  flatter  la  puissance 
dominante ,  et  pat  ce  manège  conserver  sa 
démocratie.  Les  Romains  la  secoururent 
dans  la  guerre  contre  les  Acarnaniens  et 
contre  Philippe.    ^ 

Cependant ,  lorsque  toute  la  Grèce  étoit 
saamise  à  ces  dominateurs  des  nations  , 
elle  fut  assez  imprudente  pour  s'allier  avec 
Mithridate  lejir  ennemi,  Ar\$tion^  l'un  d^ 
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Mort  des  Cyloiûtes,          •        .        •  6dO 

SoloD  donne  ses  lois ,        •        •        •  694 

Pisistrate ,  tyran ,      •         •         •        •  56i 

^  Za  //jr^  aej  archontes  d* Athènes  étant  trop 
longue  et  de  peu  d^ usage ,  nous  renvoyons  les  lec^ 
teurs  curieux  au  premier  volume  des  tablettes  de 
tabbé  Lenglet ,  et  au  savant  ouvrage  de  Prideaux. 

Lacedemone  ou  Sparte. 

On  croit  que  Lélex  vînt  dan»  la  Laco* 
nie  (*)  vers  Pan  i5i5,  qu'il  se  rendit  maître 
du  pays  et  jeta  les  premiers  fondemens  de 
Lacédémome.  Cette  ville,  qui  s'éleva  dans  la 
suite  à  utf  très-haut  degré  de  puissance,  fut 
d'abord  gouvernée  successivement  par  treize 
rois,  descendans  de  Lélex ^  jusqu'à  Tisa* 
mène  et  Penthile  fîlç  à^  Or  este  y  qui  régnoient 
ensemble ,  et  qui  furent  dépossédés  par  les 
Héraclides,  80  ans  après  la  prise  de  Troie. 

Il  se  passa  peu  de  choses  considérables 
sous  le  règne  de  ces  premiers  rois,  si  ce  n'est 
l'enlèvement  à^Hélène  femme  de  Ménélas, 
et  fille  de  T/a? rfare  roi  de  Lacédémone,  par 
Paris  fils  de  Priant  roi  de  Troie.  (  P^ovez 
HÉLÈNE,  Paris,  Ménélas,  dans  le  Diction- 
naire. yProclès  et  EurysthènefAsàLuéristo- 
mèdcy  descendant  à^ Hercule  y  usurpèrent  le 

(*)  La  Laconie  étoit  une  contrée  du  Péloponnèse 
qui  confinoit  la  Messénie ,  TArcadie  et  TArgie.  YM 
étoit  environnée  du  côté  de  la  met  par  les  golfes  I 
conique,  Messénaïque  et  Argolique  :   Lacedemone 
étoit  la  capitale.  Les  Laçoniens  sont  les  mêmes  q 
les  Xacédéxffoniens,  appelés  «n  Utia  Laçones ,  Lace 

royav 
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toyaume  de  Lacëdémone  ensemble.  Depùîë 
eux,  le  sceptre  demeura  toujours  conjoin-^ 
tement  entre  ces  deux  familles  ^  dont  l'une 
fut  celle  des  Eurysthénides  ou  j^gydé- 
sides  y  l'autre  celle  des  Proclides  ou  Eury- 
pontides.  La  première ,  qui  fut  la  plu» 
célèbre,  eut  trente -un  rois;  l'autre  n'ea 
eut  que  vingt-quatï-e. 

La  royauté  ayant  été  abolie,  et  Sparte 
étant  devenue  république ,  on  auroit  dû 
s'attendre  à  des  exploits  plus  fclatans;  mai« 
le  luxe  avoit  corrompu  toutes  les  vertus  et 
aôoibli  le  Courage.  Pniïopœmen  préteur  des 
Achéens  ,  profitant  de  sa  foiblêsse,  rasa  les 
murailles  de  Sparte  ï88  ans  avant  J.  G., 
et  ei;  fit  un  canton  de  la  république  dfé^ 
Achéens;  république  réduite,  quelque  temp» 
Hprès,  eiï  province  Romaine  par  le  consul 
Mummiusi  ^ 

Il  ne  sera  pas  hots  de  propos  de  terminer 
cet  article  par  quelques  mots  sur  les  Ilotes 
.  ou  Hélotes  )  dont  il  est  si  souvent  parlé  daïi» 
l'histoire  de  Lacédémone.  Lprsque  les  Spaiv 
tîatés  tentèrent  là  conquête  du  Péloponnèse, 
ils  éprouvèrent  de  grands  obstacles  de  la 
part  des  Indigènes,  et  sur-tout-  des  habitans 
d'Elos,  qui ,  après  leur  avoir  rendu  les  armes, 
«e  révoltèrent  contre  leurs  vainqueuts.  Lei^ 
Lacédémoniens  firent  le  siège  de  cette  ville, 
la  prirent  d'assaut,  et  réduisirent  en  servi- 
tude les  Ilotes  y  et  leur  firent  cultiver  les 
terres  que  Lycurgue  avoit  mises  en  eommim» 
Tab.  Chr.  E 
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Jamais  esclaves  n'ont  été  traités  av66 
une  si  grande  barbarie.  Quand  les  Iloteê 
se  multiplioient  trop,  on  les  massacroit  in- 
humainement. C'étoit  Pemploi  des  jenneg 
Ziacédémoniens  de  leur  dresser  des  pièges, 
et  de  les  surprendre  dans  les  campagnes. 
On  a  peut-être  trop  vanté  les  vertus  des 
Spartiates,  qui  ont  à  la  vérité  laissé  au 
genre  humain  des  souvenirs  d'actions  de 
courage  et  de  patriotisme ,  mais  dont  les 
mœurs  tenoient  un  peu  de  celles  des  peuples 
sauvages. 

Rois  de  Lacédémonb. 

Lélex,      ;        .        :        .       il       ,       iSi$ 

Mylës. 

Euijrotas. 

Lacédémon. 

Amiclas. 

Argalus. 

Cynortas. 

(Ebalas. 

Hippocoon. 

Tyndare ,  père  de  Castor  «  de  Follux  et  d'Hélènéi 

Ménélas ,  mari  d'Hélène. 

Oreste,  1189 

Tisamène  et  Penthile,       •        •       •        Ii3a 

Rois  db  la  racb  dUerculb. 

Aristodëme,         •        •        1129 
EURTSTHÉNIDES. 

Surystène»        »        •        «        •       «        iiiS 
Agis  I. 


€  â  tt  id  »  ô  1.  «  e  t  s. 

ey 

lÊcïiestrate> 

■'•        *        1 

.         tôSg 

JLabotas^ 

k           :    b 

►       "102a 

Dorissus  y          k 

k  .           •'  • 

9U 

Agésitaùs^        ^ 

•               » 

957 

Archélaiis,        ^ 

)»               ■** 

9Ï3 

iT^léclus, 

%               > 

85$ 

Alcamënes  ^      ^ 

»               ? 

«ï3 

Polydore , 

•               te 

976 

Burycratés  I^ 

te              *■» 

724 

Anaxander ,      » 

ai              -*               1 

687. 

Eurycrate^s  ÏL 

Anaxandrides  » 

Jt               te 

597 

Cléomènes ,       ^ 

te 

>          519 

Léonidàs  II, 

•                   1 

491 

Léonidas  tué  aux  Thi^mopyles 

4«9 

Oéombrote  » 

480 

Pausanias,        ^ 

479 

Plistarchus ,      % 

46'9 

3Ëlistoanax  >       » 

.460, 

Pausanias, 

408 

Agesipolis, 

554 

Cléombrote  II  > 

380 

Agésipolis  11, 

57t 

Cléomènes  II, 

570 

Âreus  0u  Âretas  » 

509 

Acrotatus  I, 

365 

Areus  II, 

te'                 * 

-       à64 

Léonidas  III  est  chassé 

f                     ,   « 

a57 

Cléombrote , 

• 

•    .     a54 

Léonidas  rappelé  > 

239 

Cléomènes  III, 

• 

338 

Il  fuit  en  Egypte 

» 

323 

Agésipolis  III,  peu 

de  mois  ,  * 

319 

^  La  race  (f  Hercule  Jlnit  à  Lacidimonê 
ûvaat  J»  C^ 

E  z 
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Proclides. 

Proclès ,  sous  Euryphon  I         #  ;  n^S 

Prit^nis,           M        .        .        .  .  1026 

Eunomus ,        •        .        •       ..  .  9^7 

Polidectes,        .         •        •        •  .  9^8 

Licurgue  tuteur  de  CharilaSy  •  891 

Licurgue  voyage,         •        •  .  894. 

Licurgue  fait  ses  lois ,           •  •  884 

Charilas ,          •        .        .         •  •  873 

Nicander,         «        «        •        •  •  809 

Théopompus,            .         .        •  •  77<> 

2ieuxidaams  9  -^         •        •        .  •  725 

Anaxidamus ,            ..        •        •  ;  690 

A^asiclës  ou  H^gésiclès ,           •  .  645 

Ariston,            •        •        •         •  •  697 

Démarate, 5 10 

Léotychidas ,             •        «        •  •  49  c 

ArchidamuSy             •        .         •  .  469 

Agis  II,           .         .        .         •  .  427 

Agésilâs , 400 

Archidamus  II,        •        •        •  •  388 

Agis  III,  vaincu  par  Antipater,  .  35$ 

Ëuridamidas  ou  Éudamidas  I,  .  326 

Archidamus  III ,      .         .         •  •  29S 

Eudamidas  IL 

Agis  IV  règne  4  ans. 

Il  est  étranglé  par  les  Ephores ,  •  244 

Ëuridamus,               .        .        •  •  240 

Epiclidas. 

Lycurgue ,  tyran,             .        .  •  219 

Machanydas ,  tyran. 

Il  est  tue  par  Philopœmen ,        •  •  206 

Nabis  est  tué,            •         •         •  •  iq% 

Les  Romains  rendent  la  liberté  aux  La- 

cédémaniens  ^         ^        •        •  •  184 


C  H  R  O  N  O  L  O  Ç  I  ï,     ^  69 

T    H    È    B    E     S. 

Cadmus  vînt  de  Phénicie,  et  se  rendît 
«naître  du  pays  appelé  depuis  Béotie.  Il  y 
bâtit  la  ville  de  Thèbes,  à  quatorze  lieue^ 
d'Athènes,  ou  du  moins  la  forteresse  Cadmée, 
à  laquelle  il  donna  son  nom,  et  dont  il  fit  le 
sîége  de  sa  puissance.  Thèbes, sous  ses  rois, 
fut  presque  toujours  en  proie  à  des  division^ 
intestines. 

Les  malheurs  de  l'infortuné  Laïus  ,  Pua 
des  successeur?  de  Cadmus ,  la  plongèrenf 
dans  la  désolation,  Polynice  fruit  de  Tin- 
çestc  à^ Œdipe  et  de  Jocaste^  arma  contre 
son  frère  Èthéqcle  roi  dé  Thèbes ,  et  fij 
alliance  avec  Adraste  rqi  d'Argos,  son  beau- 
père  et  avec  quelques  autres.  Cest  cette 
guerre  qu'on  appelle  ^entreprise  des  sepf 
braises  dei^ant  Thèbes.  Ils  vinrent  portc^ 
leurs  armes  jusqu'aux  portes  de  cette  ville , 
mais  sans  pouvoir  s'en  rendre  maîtres.  Les 
^Epigones  ou  enfans  des  capitaines  de  oettp 
armée,  plus  heurçux,  emportèrent  Thèbes 
dix  ans  après. 

Xa/z/ibw^,  quatorzième  roi,  étant  mort, 

les  Thébains  s'érigèrent  en  république.  Us 

jouirent  ensuite  très-long-temps  d'une  paix 

profonde  et  augmentèrent  peu  à  peu  leur 

puissance.  '■     \ 

Long -temps  après,  ayant  fait  alliance 
gvec  les  Lacédémoniens,  ils  donnèrent. lieii 
r^.la  première  guerre  4u  Péloponnèse,  qui 

E  3 
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dura  vÎBgt-sept  ans,  où  toute  la  Grèce  prit 
parti.  Ces  pourceaux  de  Béotie  (  c'est  ainsi 
qu'on  ]es  appeloit  )  devinrent  des  lions  sous 
la  conduite  du  sage  et  Taillant  EpanUnon^ 
das.  Subjugués  ensuite  par  Philippe  roi  de 
Macédoine,  dont  ils  avoient  refusé Talliance^ 
ils  se  révoltèrent  contre  son  fils  ^lexandre^ 
Ce  vainqueur  de  tant  de  peuples  le  fut  aussi 
des^  Thébains  :  il  prit  leur  ville  et  la  fit  raser^ 

Quoique  les  Macédoniens  l'eussent  reb&« 
tie  après  sa  mort,  et  rendue  aux  Thébaîns.9, 
elle  ne  recouvra  plus  son  ancienne  spten* 
deur,  au  contraire  elle  s-affoiblit  peu  à  peu^ 
jusqu'à  ce  qu'elle  tomba  sous.  la  doBÙnation 
des  Romains  avec  toute  la  Grèce^ 

Les  poètes  ont  fait  de  Thèbes  une  des; 
plus  fameuses  villes  de  l'antiquité  par  la 
£n  tragique  de  Cadmus  son  fondateur, par 
la  naissance  de  Bacchus  et  celle  ^Hercule^ 

Rois  sb  Thèbesu 

Nyctée  (i  Polydore,  %  *  •  X457 
>Iictée  €t  Labdamus*. 

Niciée  4rr  Laïus ,        •        •        *        1  M^S 

Jjycxj^stt  Laïus  I^  «        <        «  141  SI 

Amphion»        ««.••«  iSgS 

Laïus  II  ^        .        ^        .        .        «  13511 

Créon,  ;••..•  i3oa 

^âipe»  «        a        «        •        «  129:». 

ÊthéocVe^  .        .         ^        •        a  ia54. 

Créon  tuteur  de  Ladamas ,        »        .  12S1 

vThçc$and^:i  <       %       <.       «  tzj^K 
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Tisamènes,       •        •        •        «        «        X219 

Damasicthon. 

Ptolomaeus. 

Xanthus. 

Thèbes  dèpienf  répûbliqueé 

C  O  R  I  N  T  H  E. 

Jorînthe ,  ville  autrefois  très -"puissante , 
d'abord  soumise  à  ceux  d'Argos  et  de 
Mycènes.  Sisyphe^  fils  àHEole,  s'en  rendit 
maître.  Hyantidasy  l'un  de  ses  successeurs 
et -vingt  -  septième  roi,  fut  détrôné  par 
la  race  des  Héraclides,  qui  laissa  la  cou- 
ronne à  ses  flescf  ndans.  Automenès  étant 
mort,  Corinthe  s'érigea  en  république  sous 
la  conduite  d'un  chef  annuel,  qu'on  appeloit 
Frytanis  ou  Modérateur.  Elle  se  maintint 
libre  jusqu'à  CypseluSy  qui  gagna  le  peuple, 
se  fit  tyran ,  et  transmit  l'autorité  à  son  fils 
Périandre.  Six  ans  après,  Corinthe  recouvra 
sa  liberté.  Xa  république  étoit  gouvernée 
par  un  petit  nombre  de  citoyens;  mais  le 
peuple  avoit  part  au  gouvernement. 

Les  Corinthiens  s'engagèrent  d^ns  plu- 
sieurs guerres,  moins  pour  leur  in|:érêt  pro- 
pre que  pour  la  défense  de  la  liberté  de  leurs 
voisins,  dont  ils  étoient  aussi  jaloux  que  de 
la  leur.  Ils  avoient  une  facilité  extrême  de 
s'agrandir  ;  mais  ils  n'en  abusèrent  jamais» 
Les  commodités  de  la  navigation ,  la  situa* 
tîon  de  l'isthme  d'où  ils  pouvoient  com- 
jpander  à  la  jtner  Ionienne  et  à  la  mer  Egée> 

E4 
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faisoîent  regarder  la  citadelle  de  Corinthe 
comme  fœil ,  et  la  ville  comme  les  fers  de 
la  Grèce. 

Cette  situation  favorisa  leur  commerce, 
et  leur  donna  le  moyen  de  fonder  deux  colo- 
nies importantes,  celles  de  Corcyre  et  do 
Syracuse.    Les   richesses    immenses    qu'ils 
acquirent,  produisirent  leur  efi'et  ordinaire; 
elles  jetèrent  les  Corinthiens  dans  une  mol- 
lesse   qui  ne  leur  permit  pas  de  s'élever 
au-dessus  des  républiques  du  second  ordre. 
Enfin ,  Corinthe  alfoiblie  devint  la  proie  des 
Romains.   Le  général  Lucius  Mummius  la 
détruisit ,   et  livra  aux  flammes  ses  plus 
beaux  édifices.  Jules-César  la  rebâtit  et  la 
repeupla.  Plusieurs  siècles  après,  elle  tomba 
sous  la  domination  des  Vénitiens  ;  mais  en 
1458  Mahomet  II  s'en  rendit  maître.   Les 
Vénitiens,  qui  la  reprirent  plusieurs  fois  sur 
les  Turcs,  la  perdirent  enfin  pour  toujours 
en  171 5, 

Rois    de 

Aletès  , 
Ixion ,       Y 
Agelas , 
Prymnès , 
Anonyme , 
Bacchis , 
Agelastes  j^ 
Eudème , 
Aristodëme , 
Agémon , 


CORIKTHE. 

•                   •                   • 

ÏO&9 

, 

1061 

•                   % 

1025 

986 
955 

900 
870 
835 

804 
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73 

Alexandre^       .        .        •        ,        , 

784 

Telestès,            .         •         •         •         , 

?59 

Âutomenèsy       •         «         .         • 

747 

Les  Pritanes,  magistrats  annuels  y 
Cyp$elus  sejait  tyran  de  Corinthe  , 

746 

è56 

Périandre ,  fils  de  Cypselus ,       , 

626 

Psammitîcus,             .        , 

585 

Corinthe  devient  république  ^        ,        , 

;          58* 

Macédoin  e. 

Car  anus  y  de  la  race  des  Héraclides,  Tint 
de  Corinthe ,  et  fonda  le  royaume  de  Macé- 
doine entre  la  mer  Egée  et  la  mer  Adriatique. 
L'histoire  des  premiers  rois  de  Macédoine  eat 
assez  obscure;  elle  ne  renferme  que  quelques 
guerres  particulières  avec  les  lllyriens^  les 
.  Thraces  et  les  peuples  voisins.  Quoiqu'indé- 
pendans ,  ils  ne  dédaignoient  pas  de  vivre 
8ou$  la  protection,  tantôt  d'Àthçnes,  tantôt 
de  Thèbes,  tantôt  de  Sparte,  selon  que  leur 
intérêt  le  demandoit.  Tels  furent  les  com- 
mencemens  de  ce  royaume,  qui  devint  sous 
Philippe  l'arbitre  de  la  Grèce,  et  qui  sous 
jiilexandrc  triompha  de  toutes  les  forces 
de  l'Asie. 

^myntas  y  père  de  Philippe ^  dépouillé 
d'une  partie  de  ses  états  par  les  Illyriens , 
eut  recours  aux  Olynthiens.  Il  leur  céda 
quelques  terres  voisines  de  leur  ville,  afin 
qu'ils  l'aidassent  à  réparer  %^î^  pertes  ;  mais 
ce  furent  les  Thessaliens  qui  eurent  la  gloire 
de  le  rétablir.  Il  voulut  pour  lors  rentrer  en 
possession  des  terres  qu'il  avoit  cédées  aiix 
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Olynthîens  :  ee  fut  un  sujet  de  guerre.  Cal 
dans  cette  circonstance  qu'^myntas  fit 
alliance  avec  les  Athéniens  ;  mais  il  mourut 
peu  de  temps  après ,  et  laissa  trois  fils  , 
Alexandre ,  Perdiccas  et  Philippe,  et  un 
fils  naturel  appelé  Ptolomée. 
,  A.ïexandre  comme  Tainé,  succéda  à  son 
père.  Il  ne  régna  qu'un  an,  durant  lequel  il 
essuya  une  guerre  cruelle  contre  les  Illy- 
riens.  A  sa  mort ,  Pausanias,  de  la  famille 
Tojale,  profitant  de  la  minorité  des  légiti^ 
mes  successeurs  ,  s'empara  de  l'autorité, 
liilais  les  Athéniens  fidelles  à  l'alliance  qu'ils 
avoîent  faite  avec  AmyntaSy  et  prenant  la 
Macédoine  sous  leur  protection ,  chj^sèrent 
l'usurpateur ,  et  rétablirent  Perdiccas,  qui 
cependant  ne  fouit  pas  long-temps  de  la 
paix.  Ptolomée  son  frère  naturel,  lui  dis* 
puta  la  couronne.  Heureusement,  ils  con- 
vinrent de  s'en  rapporter  au  jugement  de 
Peïopidas  général  Thébain,  qui  prononça 
en  faveur  de  Perdiccas,  et  emmena  avec 
lui  Philippe  à  Thèbes ,  où  il  demeura  plu- 
sieurs années. 

I^  plus  grande  gloire  de  la  Macédoine  es 
d'avoir  produit  Alexandre,  que  nous  r 
considérons  pas  ici  comme  conquérant,  m 
comme  protecteur  des  lettres  et  des  r 
Son  règne  est  l'époque  d'une  révolution 
l'esprit  humain  ,  aussi  grande  que  cel 
empires  de  la  terre.  Une  nouvelle  lu 
quoique  mêlée  d'épaisses  ténèbres , 
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*ur  rEurope,  PAsîe,  fet  une  partie  de  PAfirî- 
crue  septentrionale.  Athènes  avoît  commencé 
a*éclairer  les  esprits  ;  Aristote^  précepteur 
^ Alexandre^  lui  communiqua  les  lumières 
^t  l'émulation  qui  régnoient  dans  Athènes. 
Peu  de  princes  ont  eu  autant  d'esprit,  de 
grâces,  de  goût,  d'amour  pour  les  sciences 

2 lue  ce  conquérant.  Tous  ses  généraux  qui 
toient  Grecs,  cultivèrent  les  beaux  arts 
Îusque  dans  le  tumulte  de^afi^ires  et  dans 
es  horreurs  des  factions.  Les  hommes  s'ac- 
coutumèrent peu  à  peu  à  penser  raisonna- 
blement, à  mettre  plus  d'ordre  et  de  naturel 
dans  leurs  écrits,  et  à  colorer  avec  des  dehors 
plus  iécens  leurs- plaisirs  ;  mais  malheureu- 
sement cette  décence  servit- aussi  à  couvrir 
d^  passions  et  des  crimes^  et  le  genre 
Iiumain  n'en  fut  pas  peut-être  plus  heureux. 
On  le  voit  assez  par  les'  horreurs  dont  la 
Macédoine  fut  souillée  sous  les  successeurs 
miAlexandre. 


Rois  db  Macédoine. 


Caranus  ^ 
Ccenus, 
Thurîmas,        é 
Ferdicca«  I, 
Argée, 
Philippe  I, 
Eropas , 
Aicetas ,  • 

Amyntas  I , 
Alexandre  I . 


887 
779 
767 
7^9 
678 

640 
602 
576 
547 
497 


j,  C  »  »  *>  * 

PeiàiccasU, 

/VicHelaiis» 

/imyntas, 

fattsanias» 

yetàiccasUJ_»^,^^yntas,         '        . 
îîaissanceàAte^^^        *        .        ' 

Cassandie,'»    '        .        .  ^ 

ï^^^^.;  et  Alexandre  .«"""O      ^ 

Pyrrhus,  *        .        •        • 

îAéléagei,         •        . 
Anùpatei,  ... 

SosiWnf«»  .  -  ^        .        '     ■  \ 

çersée  fâf»^"  ^,     .  .        •  ^„ce 


-4^ 

399 
398 

397 

39» 

390 

371 

370 

366 

36o 

355 

336 

324 

317 

317 

9^ 

»97 
î»94 
287 
a86 
38a 

381 
380 

»79 

'  379 

a79 

«77 

376 

34^ 
33: 
33 

% 

7 
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Crète. 

Crète  aujourd'hui  Candie ^  est  de  toutes 
les  iles  de  la  Méditerranée  la  plus  oéJèbre 
dans  l'antiquité.  Jupiter  y  prit  naissance , 
et  y  fut  nourri  dans  un  antre  par  les  Cory- 
bantes.  L'enlèvement  d'Europe,  les  amours 
de  Pasiphae\  le  labyrinlhe  bâti  pSitVédale^ 
pour  y  enfermer  le  Minotaure ,  sont  de« 
événemens  qui  appartiennent  plus  à  la  fable 

3u'à  l'histoire ,  mais  qui  n'en  ont  pas  moins 
onné  autant  de  célébrité  aux  Cretois,  que  les 
événemens  historiques  les  plus  incontestables. 
La  Crète  renfermoit,  disent  les  anciens, 
cent  villes,  ce  qui  lui  fit  donner  par  Homère 
le  nom  d^Ifecatonpole.  Voltaire  ne  croît 
pas  à  ces  cent  villes;  «  passe  pour  cent  mau- 
vais villages,  dit-il,  sur  ce  rocher  long  et 
étroit ,  avec  deux  ou  trois  villes.  »  Mais  il  a 
tort  de  juger  par  l'état  actuel  de  Candie, 
de  ce  qu'elle  a  pu  être  autrefois.  Le  temps 
produit  des  changemens  plua  extraordinaires 
et  de  plus  grandes  vicissitudes.  La  Crète  dut 
prendre ,  par  les  lois  sages  et  l'habile  gouver- 
nement de  Minosy  autant  d'accroissement 
qu'elle  a  dû  dégénérer  sous  l'administratioa 
Turque. 

Nous  ne  répéterons  point  ce  que  nous 
avons  dit  de  Minos  dans  le  Dictionnaire  ; 
nous  observerons  seulement  quela  réputation 
des  Cretois  ne  se  soutint  pas  long-temps  après 
ce  célèbre  législateur.  Ils  donnèrejit  retraite 
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dans  leurs  ports  aux  pirates  de  Cilicie»  qot 
infestoient  les  mers  par  leurs  brigandafet. 
Marc- Antoine  g  i>ère  du  triumvir  qui  mn^ 
noit  la  chasse  à  ces  corsaires,  déclara  la 
guerre  à  ceux  qui  les  prot^eoient  ;  mab 
comme  il  mourut  ayant  que  d'avoir  livré  dea 
<rombats  aux  Cretois,  Çuintus'^ Metelluê 
vint,  deux  ans  après,  avec  une  flotte  nom» 
breuse  attaquer  leurs  ports«  Ib  furent  réduite 
à  une  telle  extrémité,  et  sur-tout  à  une  si 
grande  dûette  d'eau,  ^ue,  selon  Valtré^ 
*  JfiijrlmSfMlsbuvoientrunnedeleurschevaux» 

LesCrétois,aprèsavoir  été  battus  dans  ton» 
les  combats  et  ayant  perdu  leurs  villes ,  subi» 
rent  le  foug  du  vainqueur  66  ans  avaût  J*  CL 
Ce^te  conquête,  qui  ne  coûta  que  trois  ^aot 
à  MeièUusi  lui  v^ut  le  triompne  et  le  suxw 
nom  de  Crétique. 

Ce  peuple  n'étoit  point  alors  ce  qu'il  avait 
été  sous  ses  premiers  l^;islateurs.  Avares  9 
intéressés  jusqu'à  ne  trouver  aucun  gafii 
sordide  ,  ennemis  du  travail  et  d'une  via 
réglée,  ils  étôient  encore  menteurs  et  fouiw 
bes,  au  point  que  Crettfet  étoit  devenu 
chez  les  Grecs  un  proverbe  pour  signifiav 
mentir  et  tromper. 

Selon  RoUin ,  ce  cbangement  dans  leun 
mœurs  ne  doit  point  effacef  la  gloire  do 
Minos  leur  roi.  La  simple  imitation  de  se»' 
lois  donna  à  Sparte,  dont  Z^curgue  avolt 
réglé  le  gouvernement  sur  celui  de  CrètOy  - 
un  bonheur  solide  et  durable. 


ETATS  DE  L'ASIE  MINEURE 

ET  DE  L'AFRIQUE. 


D. 


Troie    (*). 


^ARDANUSy  venu  de  Crète  ou  d'Italie, 
passa  dans  l'Asie  mineure ,  et  s'établit  dans 
la  petite  Phrygie,  où  if  bâtit  une  ville  qui 
prît  le  nom  ctô  Dafdanie  et  fut  la  capitale 
de  son  petit  état.  Tros  ^  l'Un  de  ses  succes- 
seurs ,  lui  donna  le  nom  de  Troie.  Ce 
royaume  subsista  3^6  ans ,  et  fut  renversé 
par  les  Grecs  qui  vinrent  faire  la  guerre  à 
Priam  ,  dernier  roi,  parce  que  Paris  son 
fils  avoit  enlevé  Hélène  femme  de  Mfinélus 
roi  de  Lacédémone. 

Cette  guerre  fut  longue  et  meurtrière* 
Cest  proprement  au  siège  de  cette  ville  que 
la  Grèce  essaya  ses  forcer  unies.  On  y  vit 
briller  les  Achille ,  les  Ajojc,  les  Nestor ^ 
les  Ulysse.  Troie,  après  avoir  soutenu  un 
siège  de  dix  ans,  fut  prise  et  devint  la  proie 
du  vainqueur. 

Enée,  prince  Troyen,  rassembla  les  restes 

C  "^  )  Troie ,  capitale  de  la  Troade  et  du  royaums 
de  Pnam ,  étoit  située  dans  l'Asie  mineure  au  pied  du 
mont  Ida ,  à  une  lieue  de  l'Archipel  et  du  détroit  de 
Gàllipoli.  Les  historiens  disent  quelle  fut  assiégée 
trois  fois,  premiéiement  par  Hercule,  puis  par  le^ 
Ainasones ,  et  enfin  par  l^s  prince»  dç  la  uféce  i^éunÂi, 


8o  Chrokoiogis. 

de  sa  patrie  désolée ,  parcourut  les  mert  ^ 
passa  en  Macédoine,  en  Sicile,  et  aborda  en 
Italie  où  il  se  fixa  à  ce  aue  dît  l'histoire  ou 
plutôt  la  fable.  (  J^oyez  le  chapitre  des  rois 
Latins.  )  U  y  épousa  LautniCy  fille  du  roi 
Latinus ,   et  bâtit  une  ville  qu'il  appela 

Rois  de  Troie. 

Scamander  vient  en  Phrygie,    •        ;  iSSa 

Teucer  en  Phrygie,          «        •        .  i528 

Dardanus,  I  roi,              •        «        •  x5o6 

Erichtone,         .        •        •        «        .  1475 

Tros,       *•»•••  1400 

Uns,         •*•.••  j34o 

Laomédon,                •        •        •        •  I2g5 

Priam,              •        .        •        •        .  1249 

PriseetaestrucnondeTwie^      *        »  1209 

Lydie. 

La  Lydie,  pays  considérable  de  PAsie 
mineure,  porta  d'abord  le  nom  de  Mœonie, 
de  Mœon  son  souverain,  qui  vivoit  vers 
Pan  i5o6  avant  J.  C.  On  ne  connoit  pas  ses 
successeurs.  Les  Héraclides ,  ou  descendans 
à^ Hercule  ,  régnèrent  ensuite. 

udrgon  fut  le  premier  de  cette  race  qui 
parvint  au  trône.  Le  dernier  fut  Candaule. 
(^Voyez  Candaule  dans  le  Dictionnaire.) 
Gygès,  l'un  de  ses  oflSciers,  lui  enleva  sa 
femme  et  Pempire  après  l'avoir  mis  à  mort. 

Une  entreprise  aussi  hardie  excita  lei 
Lydiens  à  la  révolte  j  mais,  pour  terminer 

le 
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le  différend  sans  effusion  de  sang,  lés  deiuç 
partis  convinrent  de  s'en  rapporter  à  la.  dé- 
cision de  l'oracle  de  Delphes.  Gygès  sut  se 
le  rendre  favorable,  et  fît  présent  au  temple 
d'Apolidn  de  six  coupes  d'or  qui  pçsoient 
trente  talens.  11  fut  ainsi  tranquille  posses^ 
seur  de  la  couronne,  et  il  l'affermit  daùUs^^ 
jmaison.  ;       ^ 

R  o  I  s     P  £     L  Y  D  I  E 

Argon  ,  I.  roi , 

■•       •        •        • 

Ardysus , 

Halyatte  ï  , 

Aîelès  ou  Myrsus , 

Gandaule ,        • 

Gygès, 

Ardysus  II, 

"Sadyatte  , 

Halyatte  II, 

Crœsus,  • 

Il  est  pris  par  Cyrus  et  son  royaume 

"    détruit  ^  .         •         «^        • 

Pont. 


•     • 

..  797 
761 

.747 
735 

7x6 
680 
63i 
619 
.  56,2 

558 


Le  Pont ,  royaunae  de  l'Asie  mineure  , 
entre  l'Arménie  et  la  Paphlagonîe,  fut  ainsi 
nommé  parce  qu'il  étoit  en  partie  le  long  du 
-Pont-Euxin  dû  mer  Noire.  Il  occupoit  la 
partie  septentrionale  de  la  Cappadoce,  dont 
il  étoit  séparé  par  une  chaîne  de  montagnes 
qui  sont  une  branche  du  mont  Taui^us.  On 
le  divisoit  en  Pont  de  Cappadoce,  de  Galatje 
TaL  Chr.  F 
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et  de  Polémon.  Le  Pont  de  Cappadoeeâiroif  ' 
au  levant  la  jurande  Arménie.   Ses  Tilles 
principales  étoient  Trébisonde   et  Gliëris* 
scmde.  Le  Ponft-dè  Galatie  étoit  borné  par  la 
Faphlagonie  ;  Amasie  étoit  sa  capitale.  Cet 
deux  parties  formoient  le  royaume  de  Mi-^  • 
thridate.  Le  Pont  de  Polémon  étoit  entre 
les  deux  autres ,  et  prenoit  son  nom  do  la  • 
ville  de  Polémon. 

Le  Pont  à  eu'  dés  rois  particuliers,  dont 

la   succession  est.  bien  incertaine  et  ia* 

terronipue.    On  prétend  qu^ jtrtabav   ea 

.fut'  le  premier ,  et  qu'il  fut  tué  par  Darius  • 

tfystaspe^  roi  de  Perse.  \ 

Ses  successeurs  régnèrent  sans  beaucoup 
d'éclat  jusqu'à  Mithridate-lù-Grand  ,  oui , 
Après  avoir  dépouillé  Ariobarzane ,  roi  de 
Cappadoce,  et  Niçomède,  roi  de  Bithynie^ 
chacun  de  leurs  états,  se  vit  lui-mëmlç. atta- 
qué par  les  Romains  leurs  alliés.  Ce  prince' 
fut  défait  par  Lucullus^  qui  rétablit  Aria» 
hdrzaneet  Nibomède  ^  et  réduisit  le  Pont 
en  province  Romaine.   Mithridate  ayant   ' 
appris,  pour  comble  d'infortune,  que  PAâi^  ' 
naùe  son  fils  s'étoit  révolté  contre  lui^  et 
qu'il  avoit  pris  le  titre  de  roi,  se  donna. kt^  • 
mort  de  désespoir.  * 

Quoique  le  Pont  fût  réduit  en  province^ 
les  Romains  y  nommèrent  eficore  des  rok 
pendant  quelque  temps  ;  mais  ensuite  le 
Pont  fut  gouverné  pariin  proconsul, comme 
les  autres  province»  éloignées  de  l'empire^ 
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Àrtabaze  y  créé  roi  de  Pont  /uir  Darius 

Hystaspe,  roi  de  Ptrse^  •         .       ^  4a$ 
Rhodobatfifc 
Trois  anonymes. 

Mithridate  I ,            %        *        « .       i  4^4 

Ariobarzatie^             •        »        ^        •  36î 

Mithridate  II,           .        •        ^    .    *  335 

Mithridate  lil  )        ^.       >        •        «  3<ir- 

AriobarEane  H,        •        -        >.        ;  iiS5 

Deux  anonymes eiMiihûà,2XeïVrègnen0  ^     li. 

successivement  V espace  çU  82  aiw.  ,  ^     > 

Pharnace^         •        •        ^        «.       •  i8J 

Mithridate  V  ou  Evergfetes,        ^        •  1 5,7 

Mithridate  VI  ou  Eupalor,        .        •  liz 

Mort  de  Mithridate ,         •        •        •  6^ 

Ise  Pont  fut  province  Romaine  pendant  *  ' 

quelque  années^  •  "  .  -  ^^  -.^'-i 

Darius.,  :fHs  de  Phamace>       :  i^'.     v    .  «  •  •' 39 

Mithridate  VU,        .     ;  ..  ;.*:.:  •  v     sf'^ 
Polémon ^r $04?/; ii<^  âz^<5 9       «/    ^4..      /.^i^^ 

B  I  T  H  y  N  ï  E.  * 

La  Bithyme  ètoît  uae  vaâte  contrée  dâi 
l'Asie  mineure  j  sur  le^  <îôte§  de  U  Hier  dxl 
Pont  et  voisine  dé  la  Ti*oade.  Elle,  s'df)pelft 
d'abord  Bebrycie ,  pws  Mygdoflie ,  et  enfin. 
Bithynie  d'un  de  ses  roîs.  Il  y  a  des  autcurà 
qui  prétendent  que  .les.ThinesV  p^uples^.da 
Thrace ,  étoient  passés  de  TËurojpe  en  <ce 
pays.,  et  qu'ils  s'étoient  appelés  Bithyniens. 
Cette  prpvince  étoit  bornée  aii.  septentrion 
par  la  mer  du  Pont ,  depuis  l'embouchurç. 
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du  Sangaris  jusqu'au  Bosphore  do  Thrace  « 
au  coucliant  par  la  th'opoiitide ,  au  jDoiîdi 

Ear  la  Phrygio  et  Ja'  fidésie,  aif  le^âM  j^r 
t  Faphlagonie.  Ses*  principales  villes  éfotént 
Nicée  ,  Pruse  ,  Nicomédie  ,  Clialçédoine^ 
Péraclëe. 

La  Bitliyniê  eut*des  rois  de  bonne  £eure; 
^ais  la  suçce^iôn  en  esjt  incçirtainr.fUsqu'à 
Zip.oëthèsy  Thracien,  qui  s'y  établit^  tandis 
^XiLAlexandre  f  aisoit  la  guerre  dans  j^orienté 
Il  s'y  maintint  jusqu'après  la*célèbvé  biit^ille 
d'ipsus,  l'an  3oi  avant  J.  C,  que  tJWtte  pro- 
ffnce  échut  kLystmaqUe ,  avec  h^'Thrâpci 
et  ce  qu'il  po&édoit  déjà  en  Europe.  X^fP^ 
rp4zque  régna  [avec'  gloire  jysquaur  nibnient  > 
où  Sé/eucus/roiMl^  Syrie ^  lui,  aya<it  livré 
bataille,  ii  la  perdit  avec  la  vie»  .  . 
(>.;Apr^s  Ja  nK)rt  dp  ce  prince  ^  iPtotùm^à 
(^raunus  épousa  la  veuve  de  lJysimàifUfs"i 
et  s'empara  de  ses  ^  états.  Il  en  ï'ut  *bittitttî 
puni  :  une  armé^  de  Gaulçis.  vint  dans  l'Asie 
mineure,  lui  livra  bataille,  et  il  y  fut  tué. 
Nicomèdcy  iiWê  de  Zipoethêsi  donna  Jb  bej|. 
étraniger£^'la  <3alat4e;  'à  laquelle  ik  dotinè^ 
xënt  leur  ïîdni  ;  et  avec  leur  sccoura  iï  ré* 
monta  «ur  le  trôné  de  Bith^^ié  qu'il  hiissil 
à  ses  deécendatfô: L'un  d'eux,  NicofriidéJIt} 
ayant  été  dépouillé  de  ses  états  par  Mithri^ 
date,  roi  de  Pbût ,  Pompée  le  rétaWit. •  lï 
mourut  sans  postérité^  etpar  reconnoissajac^ - 
il  laissa  son  ibyaume  aux  Romains.      •  '    - 
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Rois    de    Bit^ynie. 

Doecl4lbus  ou  Dydalsus ,  . 

Botiras. 

On  ignore  combien  ces  deux  premiers  rois 

ont  régnée 
Bias  y       ■  .         • 
Zipoëtbès , 
Nicomède  I, 
Zélas  , 
Prusias  I  y 
Prusîas  II , 
Nicomède  II . 
Nicomède  XIl, 

Nicomède  donne  en  mourant  la  Bi 
'    aux  Romains  y  qui  ne  s*en  rendent  les 

maîtres  qu'après  une  longue  guerre  ^ 


65 


383 


t          • 

378 

32» 

38 1 

246 

*               • 

23q 

.>90 

149 

^  f  _  »• 

^t  _• 

9a 

thynie . 


77 


P   A  R  T  H  E   s. 


Les  Parthes,  Scythes  d'orîgîne ,  avoîent 
été  obligés  de  quitter  leur  pays  par  quelque 
révolution  qui  ne  nous  est  pas  connue.  Ils 
fixèrent  leur  séjour  au  midi  de  PHyrcanîe. 
Cette  contrée,  remplie  de  montagnea^  arides 
et  de  plaines  sablonneuses,  ofiFroit  un  terraiq 
ingrat ,  et  également  incommode  par  le 
grand  chaud  et  le  grand  froid.  Cette  situai 
tion  ne  contribua  pas  peu  à  donner  «tus 
Parthes  un  tempérament  robuste,  et  capable 
de  soutenir  toutes  les  fatigues  de  la  guerre. 

Ces  peuples  restèrent  inconnus  pendant 
plusieurs  siècles,  et  passèrent  successivement 
de  là  domination  des  Assyriens  à  celle  déç 
Mèdes  et  àe^  Pefrses.  La  Parthie  fut  ensuite 

F  3 
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soumise  aux  Macédomesi  sous  Akxmrtétfè,, 
Eumènes,  Antigone^  Seleucws-Nicanor  ^ 
et  t^ti  étoit  gouveniée  par  Antîochus  lors- 

aue  la  brutdité  ^Agaihocle^  lieùteaant 
^AntiochuÈ  y  fit  tèyoXttt  cette  province. 
Arsacès  ou  Alsace ,  ^eune^  homme  plein 
de  courage,  fut  le  chef  de  la. rébellion  et  le 
fondateur  dePempire  des  Parthes,  qui  ^ 
foible  dans  ses  commencemens ,  s'étendit 
peu  à  peu  dans  toute  l'Asie,  et  fit  trembler 
Dréme  le$'Romainà.  Les  sUcces^èuiy  d'^rMce 
furent  appelés  Arsacides.       ' 

Les  Macédoniens  tentèrent  en  diflOSrens 
temps  de  recouvrer  cette  province  ;  nupa* 
ce  fut  toujours  en  vain.  L'empire  des.Parthea 
eut  des  rois  si  redoutables  et  si  puitoans^ 
que  non -seulement  ils  conservèrent  leur 
trône,  mais  qu'ils  étendirent  beaucoup. le» 
bornes  de  leur  état.  Mithridate^  Pun  d'eux, 
qui  commença  à  régner  vers  l'an  164,  porta 
ses  conquêtes  plus  loin  qu^Alexandre.  Mi* 
thridate  II ^  surnommé  le  Grand,  fit  la 
guerre  aux  Romains  avec  succès. 

Les  Fartfaes  ayant  résisté  aux  armes  de  > 
Pompée  y  à,^  Lucullus  y  de  Cassius  y  de 
Crassusy  de  Marc-Antoine  ^  de  divers  em* 
pereurs,  Rome  ne  put  jamais  leur  foire 
subir  le  joug.  Leur  empire  se  soutint  ainsi 
avec  gloire  jusqu'à  Artaban  leur  dernier 
roi  ;  il  fut  tué  par  Artaxercès  qui  rétablit 
rempîre  dek  Perses. 
Leur  cavalerie  ,  qui  cependant  n'étoit     ^  ? 


^ 
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éomposëe  en  partie  que  d'esclaves,  formoit 
la  principale  force  des  anciens  Parthes.  Leur 
manière  de  combattre  étoit  semblable  à  celle 
des  Scythes.  Aussi  Redoutables  dans  la  fuite 
que  dans  Tattaque,  ils  avoient  l'adresse  de 
décocher  des  flèches  en  fuyant.  Cette  nation 
étoit  fière,  turbulente,  fourbe,  cruelle,  et 
livrée  à  la  débauche.  Le  roi  des  Parthes 
prenoit  le  titre  de  roi  des  rois  y  soit  par  un 
vain  orgueil,  soit  parce  qu'il  commandoit 
à  dix-huit  royaumes  ou  provinces,  dont  les 
gouverneurs  portoient  le  diadème  simple, 
avec  le  titre  de  roi. 


Rois  des  Parthes  avant  J.  C 

Arsace  1 1         •        ;        • 

•        • 

356 

Tyridate  ou  Arsaces-  II  ^ 

'•        • 

294 

Artaban  I ,       .        ... 

•        • 

317 

Phriapathius  ou  Arsaces  IIL 

Phràates  I. 

Mithridate  I , 

164 

Phràates  II, 

139 

Artaban  II , 

128 

Mithridate  II  <i>  le  Grand, 

125 

Mnaskirës, 

86 

Sinathrockës ,             •        • 

77 

Phràates  III ,            •        » 

70 

Mithridates  III,         .        * 

6t 

Orodes,  Hérodes  01/  Yrodes, 

Si 

Hiraates  IV ,             .        . 

37 

n  règne  40  ans  ,  }usqu*en  Van  4  de  /•  C. 

Rois  des  Parthes  depi/is  J.  C. 

Praatace  ,  peu  de  mois  y  Van  de  /.  C 

13 

iOxpdes  II  1  quelques  mois  , 

»       •  •   ■ 

x^ 

F4 
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Vonones  I ,  • 
Artaban  III,. 
Tiridate, 

Artaban  rétabli  ^     .  • 
Cinname  ,  peu  de  jours* 
Artaban  rétabli ,  mturi^ 
Vapdanes  chassé ^ 
Gotharze ,         .    •     . 
Vardanes  rétabli ^ 
Gotharze  rétabli  y      . 
Vonones  II ,  peu  de  mois  ^ 
Vologèse , 
Artaban  IV, 
Pacore  II  »        * 
Chosroès  I ,       • 
Farthamaspates, 
Chosroès  rétabli  ^      • 
Vologèse  il,     . 
Vologèse  III, 
Arts^ban  V,  dernier  roi   des  Parûtes 
Arsacides ,  tué  en  •        .        • 

F  E  R  G  A  M  E. 


1& 

.    I» 
3S 

36 

■  *  ■  • 

45 

•  45 

45 

4r 

5» 

5a 
5o 

9» 
tvf 
117 

«17 
135- 
189 

aofir 


Après  la  bataille  d'Ipsus,  Fergame  échut; 
à  Lysimaqucy  qui  déposa  ses  trésors  dan* 
cette  ville  et  les  confia  à  Teunuque  Phil^, 
tère.  Cet  officier,  aprè«  la  mort  de  son  roi  ^ 
se  rendit  maître  de  ses  trésors  et  de  la  ville.. 
Tel  fut  le  commencement  du  royaume  de; 
Pergame.  Philetère  régna  vingt  ans,  et  laissa 
sa  souveraineté  à  jE^u;n/^/7«^  son  neveu.  St»- 
successeurs  s'étant  alliés  avec  les  Romains 
dans  plusieurs  occasions,  augmentèrent  con> 
sidérablement  .leurs  états.    Enfin  AttaU^ . 


••i 


'-5 
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troisième  du  nom  et  sixième  roi,  étant  mort 
sans  enfans,  laissa  son  royaume  au  peuple 
Romain,  qui  le  réduisit  en  province.'  l^^^ 
passé  aux  Turcs. 

Rois    de    Pergam:^ 

Philetœrus  ou  Philetère,            .        .  ^8a 

Eumënes,          .        •        »        •        •  26I 

Attale ,  I  roi,          .        •        .        •  241 

Eumènes  H ,            •        ..      •        •  '97 

Eumènes  III,            •         .        .         .  i5y^ 

Attale  II  Philadelphe ,  pour  son  nepeu  ,  1 5« 

Attale  III  Philométor,      .         .         .  i38v 

Il  donne  ses  états  aux  Romains  en        •  1 33 

AnstomcMS  ^  usurpateur  y           •        .  i33i 

C^rcyaumc  est  réduit  en  province  Romaine ,  126J 

Strie. 

L'ancienne  Syrie  étoît  une  vaste  contrée 
d'Asie  qui,  jointe  à  la  Palestine,  est  bornée 
au  midi  par  l'Egypte  et  FArabie-Pétré©,  au 
nord  par  la  Cilicie  et  le  mont  Amanus  qui 
la  séparoit  de  l'Asie  mineure ,  à  l'orient  par 
l'Euphrate  et  l'Arabie-Déserte ,  et  à  l'occi-^ 
dent  par  la  mer  de  Syrie  et  celle  de  Cilicie.. 

Quelques  anciens  géographes  ont  divisé  îa* 
Syrie,  les  uns  en  deux  parties,  en  Cœlé- 
Syrie  ou  Syrie-Greuse  et  en  Phépicie  ;  lesi- 
çutres  en  cinq,  qui  sont  la  Palestine,  la^ 
Phénicie ,  l'Antiochène  ou  Seleucide ,  la 
Comniagène  et  la  Cœlé-Syrie.  Les  trois  pre- 
mières étoient  le  long  de  la  mer  Méditer-r 
ranée  ou  de  Syrie  j  la  quatrième ,  le  lo^g 


^O  CBROlréLOCIK 

du  mont  Amanus^  la  cinquième  «  qm  ^oiC 
presqu'ausn  grande  que  toutes  les  autres» 
s'ëtendoit  jusqu'à  PEuphrate* 

La  Syrie  est  baignée  par  plusieurs  fleurei 
dont  les  plus  considérables  sont  l'Ëuphrate» 
le  Farfar  et  le  Jourdain.  On  j  trouve  aussi 
le  mont  Liban  et  PAntiliban  si  célèbres  dant 
l'antiquité*  L'air  est  fort  tempéré  en  Syrie, 
et  le  terroir  très-fertile.  Strahon  écrit  que 
les  Syriens  s'occupoient  beaucoup  d'agrîcul-  * 
ture  et  de  conunerce  \  mai»  qu'ils  etoient 
feurbes  et  trompeurs. 

Après  la  mort  ^Alexandre,  SelemcuSp 
Tun  de  ses  généraux,  eut  presque  toute 
l'Asie,  jusqu'au  fleuye  Indus  ;  c'est  ce  qui 
composa  alors  le  royaume  de  Syrie,  du  nom 
de  cette  province,  où  Seïeucus  bâtit  Aiiii^ 
tioche  qui  fut  sa  principale  demeure.  Son 
règne  fut  illustre. 

Le  royaume  de  Syrie  se  soutînt,  sous  see     ',  ; 
deseendans,  avec  gloire  durant  cent  ans  $ 
mais  des   usurpateurs  s'en   approprièrent       .;, 
chacun  une  partie.  Réduit  à  la  province  d6         -^ 
Syrie ,  (aujourd'hui  Sourie, )  Pompée  a'ml     "^ P* 
empara  sur  AntiecKus  Y  Asiatique  y  et  en     '  "  -f: 
fit  une  province  Romaine.  Il  fut  le  dernier    ^  .   ; 
prince  de  la  maison  des  Séleucides.  La  Sjrrîe 
a  passé  depuis  successivement  aux  Sarrasins», 
aux  chrétiens,  aux  sultans  d'Egypte  et  aux      \  x^ 
Turcs,  à  qui  elle  appartient  depuis  l'an  i5i&        * 
de  J.  C» 

•  •■•'  i 

.  ■  ■.  C    ■'" 
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Séleucus  Nicanor ,    .        .        .        .  3ia 

Antiochus  Soter,      •        •        •        •  28a 

Antiochus  Deus ,      .        •        •        •  262 

Séleucus  II  GalUnicus ,             •        •  ^47 
Seleuctis  III  Ceraunus  ^            •        •       •    227 

Antiochus  III  le  Grande          •        •  224 

Séleucus  IV  Philopator,           •        .  187 

Antiochus  IV  Epiphanes ,        .        .  176 
Antiochus  V   Eupator  sous  la  tutelle 

'    de  Lysias ,              •         •         •        ;  164 

Demetrius  Soter,              «        •        •  162 

Alexandre  Balès ,              •        .        •  i5c 

Demetrius  II  Nicanor ,             .        •  146 

Antiochus,  fils  de  Balès,         •        •  i45 

Diodote  ou  Tryphon ,        •        •        .  i45 

Antiochus  VII  Sidetës,-           .        •  iSg 

Demetrius  Nicanor  rétabli  ^      .        .  iZt 

Alexandre  Zebina,  tyran  y        .        •  129 

Séleucus  V, 127 

Antiochus  VIII  Gripus,           .        :  126 

Antiochus  IX  Cyzicenus,          .        •  114 

Séleucus  VI ,  fils  de  Gripus ,     <        •  97 

Antiochus  X,  )î/j^  Cyzicus,          .  gS 

Antiochus  XI  n* est  pas  compté  ^        .  49 

Philippe ,  Demetrius  III ,  Antiochus  XII ,  95 

Tygranes , 84 

Antiochus  XII,         .        •        .        .  *  69 

Tygranes  soumis  aux  Romains ,        •  6& 

La  Syrie  ,  province  Romaine^            •  65 

T  Y  R      et      P  H  É  N  I  C   I  E. 


La  Phénicîe  ëtoît  une  côte  étroite  entre 
la  Méditerranée  et  le  Mont-Liban ,  aujour- 
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d'hui  comprise  dans  la  Sourie.  Les  Ikabitant 
de  cette -^cohtrée  maritime  se  rendirent  de 
bobne  heure  puissans  par  le  commerce;  et 
Sidon,  qui  fut  d'abord  leur  capitale  ^  fat" 
une  Yille. florissante  avant  que  Tyr  eût  été 
bâti.  Situés  sur  les  côtes  de  la  Palestine^ 
dans  un  pays  ingrat  et  stérile ,  ils  furent 
industrieux  parce  qu'ils  eurent  besoin  dç 
Têtre.  Des  poHs  commodes  sembloient  \t\xt 
ouvrir  les  mers;  lé  Mont  Liban  et  d'autres 
montagnes  leur  offroient  des  b(  is.de  con^^ 
truction.  «  Il  ne  faut  donc  pas  s'étonner; 
(  dit  l'abbé  de  Condillac  ^  )  si ,  dans  \% 
nécessité. d'aller  chercher  au  loin  des  resi 
sources  qu'ils «n'avoient  pas  ehex  eux,  ils  , 
s'appliquèrent* à  la'navigation.  Pour  se  rcnï 
dre  puîssans  sur  terre,  il  eût  fallu  livrer  dct . 
combats;  il  ne  falioit  que  dé  l'industrie  pour 
le  devenir  sur  mer  où  ils  n'avoient  point  de 
concurrens.  Maîtres  de  la  Méditerranée^  ils 
s'enrichirent  par  le  commerce.  i\%  pour- 
vurent d'abord  aux  besoins  d'absolue  néces- 
sité; ils  s^en  firent  bientôt  après  de  superflus. 
Ils  créèrent  de  nouveaux  arts»  et  il  paroit^  ;  ? 
qu'ils  firent  à  cet  égard  des  progrès  rapide!,  ».  -A 
On  a  remarqué  que  lés  Phéniciens  ont  eu  '^ 

les  premières  villes  fortifiées.  Ils  en  avoient' 
dans  le  temps  des  guerres  qu'ils  soutinrent      * 
contre  les  Israélites.  En  effet ,  c'étoit  à  eux    .    ',  •; 
plutôt  qu'aux  autres  peuples  à  se  mettre  à  ? 

l'abri  des  invasions  auxquelles  on  étoit  alors.      "   a 
exposé  :  car  ils  avoient  plus  à  perdre  j  et       ... 


A 
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rependant  le,  commerce ,  auquel  ils  s'adbn- 
noient  uniquement ,  les  rendoit  moins  pro- 
pres au  itiétier  des  armes. 

Les  Phéniciens  ayant  été  forcés  par  la 
stérilité  d'une  partie  de  leur  territoire,  dé 
s'enrichir  par  le  commçrce,  il  leur  fallut 
des  registres  qui  tinssent  Iréu  de. nos  livres 
de  compte,  avec  des  signes  aisés  à  entendre. 
L'opinion  qui  les  fait  auteurs  de  l'écriture 
alphabétique  est  très  -  vraisemblable.  Du 
moins,  leur  alphabet  dut  paroître  le  plus 
.  complet  et  le  plus  utile ,  puisqu'ils  peigni- 
rent les  voyelles  que  d'autres  peuples  n'ex- 
primoient  pas  dans  leur  écriture.  Ce  mot 
même  d'alphabet,  composé  de  leurs  deux 
premiers  caractères ,  dépose  en  leur  faveur. 
On  sait  qu'ils,  transmirent  leur  langue  et 
leurs  lettres  api' Carthaginois  qui  Iss  alté- 
rèrent depuis.  Ces  lettres  devinrent,  dit-on, 
celles  des  Grecs,  avec  quelqueis  changement, 
i^uel  préjugé  pour  l'antiquité  des  Phéniciens, 
ou  du  moins  pour  l'opinion  qui  les  croit 
rassemblés  en  corps  de  peuple,  avant  d'autres 
nations  plus  considérables  ! 
'  Parmi  les  villes  qu'ils  firent  bâtir,  Tyr  est 
xine  des  plus  anciennes  et  des  plus  illustres. 
On  croit  tfj^AgénoTy  roi  de  Thèbes,  s'étant 
transporté  à  Sidori,  fut  le  fondateur  de  Tyr. 
Son  industrie  et  l'avantage  de  son  port  et  de 
sa  situation  sur  un  rocher  qui  formoit  un^ 
presqu'île,  la  rendirent  inaîtresse  de  la  nier 
et  le  centre  du  Commerce  de  tout  l'univers. 
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Ses  richesses  lui  ayant  inspiré  de  Tor^eî! , 
et  son  orgueil  ayant  irrité  plusieurs  princes, 
elle  fut  assiégée  par  Salmanazar^  et  résista, 
quoique  seule ,  aux  flottes  combinées  des 
AssyriejQS  et  des  Phéniciens. 

Nabuchodonosor  mit  le  siège  devant  Tyr, 
lorsqu^Ithobal  en  étoit  roi  :  il  ne  la  prit 
qu'au  bout  de  trei2e  ans.  Avant  sa  prise  , 
les  habitans  s'étoient  retirés,  avec  la  plupart 
de  leurs  effets,  dans  une  ile  voisine,  où  ils 
bâtirent  une  nouvelle  viUe.  L'ancienne  fut 
rasée  jusqu'aux  fondemens ,  et  n'a  plus  été 
qu'un  simple  village ,  connu  sous  le  nom  de 
Vancienne  Tyr.  La  nouvelle  devint  plus 
puissante  que  jamais. 

£lle  étoit  au  plus  haut  degré  de  grandeur 
et  de  puissance,  \ov%ç^ Alexandre  l'assiégea. 
II  combla  le  bras  de  mer  qui  la  séparoit  du 
continent  ;  et  après  sept  mois  de  travaux  , 
il  s'en  rendit  maître  et  la  ruina  entièrement» 
U  joignit  ensuite  cet  état  à  celui  de  Sidon , 
qu'il  avoit  donné  à  Ahdolonime.    . 

Tyr  fut  bientôt  rebâti.  Les  Sidoniens  , 
qui  étoient  entrés  dans  cette  ville  avec  les 
troupes  d* Alexandre  ^  se  souvenant  de  leur 
ancienne  alliance  avec  les  Ty riens,  en  sau^ 
vèrent  i5ooo  dans  leurs  vaisseaux,  qui  rc-, 
levèrent  les  ruines  de  leur  patrie.  Les  femmes 
et  enfans  qu'on  avoit  envoyés  à  Carthage; 
durant  le  siège ,  y  revinrent  aussi.  Tyr  fut 
bientôt  repeuplé  ;  mais  ses  habitans  ne  pu- 
rent jamais  reci)uvrer  l'empire  de  la  mei| 
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qu^ils  avpient.  perdu.  Leur  puissance  étoit 
renfermée  dai^s  leur  ile,  et  leur  commerce 
nes'étendoit  (qu'aux  villes  voisines;  lorsque, 
dix-huit  ans  stprH  f  ^ntlgone  en  fît  le  siège 
avec  une  nombreuse  flotte ,  la  réduisit  ea 
servitude,  et  la  fit  retomber  dans  Toublû 
L^emperéur  Adrien  la  *fit  rébâtir  i^n  129 
depuis  J.  C,  et  la  déclara  métropolitaine  de 
Phénicie^  ea  faveur  de  Paulus ^  rhéteur, 
natif  de  Tyr.  Après  la  conquête  de  la  Terre- 
çainte  par  les  chrétiens  ,  elle  fut  le  siège* 
d^un  archevêché.  Ce  n^est  plus  aujourd'hui 
qu'un  village  dépendant  du^Grand-Seigneur, 
sous  le  nom  de  Sur, 

Rois    de  T  y  r, 

Tyr  est  bâti,  ...        •  X255 

Hii^m  I,         •        •        •        .        •  1057. 

Apibal,    ^        »        .        .        <,        •  104  K 

Hiram  ami  de  DavidetScdomon  >        •  1026 

Âbdasmrte .  •        •        •        •  985 

Le  iîls  de  la  nourrice ,  •        •  976 

Astarte, 964 

Aisérililusj    >    •        •        •        «        •  9^2 

Phelès,  •    :       .        ...  94$ 

Ithobal,  .        •         .         .        •  94a 

Badezor,  «        •        •        •        •  ^k^ 

.Margenus,        .        •        •        •        •  904 

Pygmalion ,  •         •        .  ,      •  89$ 

Didon  fuit  la  tyrannie  de  son  JFrère 
PygmaUon ,  '  et  bâtit  Carthage  en 

Afrique,         •         .         .         .         .  882' 
Les  autres  rois  sont,  inconnus  jusqu'à 

Ithobal  y        .        .        n        .        .  633 
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Baal,  •  •  •  •  .  ,  6og 
Ecnibaly  .  •  •  »  •  599 
ChelbèSy  •  p  •  •  •  ;  •  899 
Abbarus ,  •  •  •  .  •  «  '  .  &g(| 
Mvtgonus»  •  •  •  .  •  •  699 
GérastrateS)  .  •  ♦  .  ,  597 
Balator,  .  .  «  ..  •  •  '  •  5cf7 
Merbaly  •  •  •  •  •  «  Sgp 
Iram ,  •  \  •  •  •  '•  •  5gfl 
Tyr  est  dé6mi  par  NabodbodoAbsor  **  ■  * 
le  Grandi  '.  /  ;  -:  •  57s 
'>'■-■•-.■'    M     ..;■;■..   ..  ■■, 

i  ■■       I       ■  ,  gag 
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IUette  puissante  tille,  capitale  de  l'çitifiîî^ 
des  Cartpagiqois  <,  étoit  située  «ur  la  cÂtë 
d'Afrique  aaus  un  golfe  formé  pàrTJdétbL 
caps  qui  s'avançoient  ,dang.  la  Méditerrané^t 
dont  l'un  s'appeloit  Herméc  et  iVutvp 
Apollome.  Bile  offroit  une .  preaaa'ilê  '^ni 
avoit  36o  stades  de  cirouit.  Le  milieu  étolk 
occupé  par  là  citadelle  appelée  Byrsà,  au 
pied  dé  laquelle  étoit  lé  port  divisé  en  jdeàx  . 
parties.  Son  fondateur  et  Païmée  de  sa  fb|i- 
dation  sont  égaljement  inconnus,  dû  liipiâi 
les  sa  vans  sont  partagés  sur  ce  ppiutl  Cépeii- 
dant  Popinion  commune  est,qu'eUc  fut  ^Qii» 
dée  ^V(v  EUse  ou  Didon  ^  ejOYiEon  iSS-^lH 
^rès  laTuînè  de  Troie.    " 

Lei» 
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Les  Carthaginois^  situés  au  centré  de  la 
mer  Méditerranée,  embrassèrent  par  leur 
commerce  toutes  les  régions  connues,  et  sjD 
rendirent  les  facteurs  de  tolis  les  peuples* 
Soutenant  leur  négoce  par  les  armes,  iîâ 
dominèrent  sur  une  étendue  de  plus  de  mille 
lieues  françoises,  depuis  la  grande  Syrte 
jusqu'aux  colonnes  aHercule  ^  et  se  ren- 
dirent maîtres  de  presque  toutes  les  îles  de 
la  Méditerranée  et  d'une  partie  de  l'Espagne. 
On  prétend  que  Carthage  seule  contenoit  sept 
cent  mille  habitans ,  tous  occupés  à  aug- 
menter leur  négoce  et  les  rifchesses  de  l'état. 

Deux  siècles  après  la  fondation  de  leur 
ville ,  les  Carthaginois  avoient  étendu  leur 
commerce  dans  toutes  les  côtes  de  la  Médi- 
terranée. Une  de  leurs  colonies  s'étoit  éta- 
blie dans  une  île  près  .des  ports  d'Espagne , 
et  ils  surent  s'^  maintenir  contre  les  princes 
qui  auroient  voulu  les  en  chasser» 

Quelque  temps  après,  les  Carthaginois  , 
secondés  par  les  Etrusques,  livrèrent  un 
combat  naval  aux  Phocéens  qui  dominoient 
sur  la  Méditerranée ,  et  qui  eurent  la  gloire 
de  les  vaincre.  Mais  ce  fut ,  dit  Hérodote^ 
Ja  victoire  de  Çadmus  ;  puisque  de  60  vais- 
seaux ils  en  perdirent  40  dans  le  combat. 
Les  Carthaginois,  obligés  décéder,  ne  s'em» 
parèrent  pas  moins  dans  leur  retraite  de 
rile  de  Cyrne ,  aujourd'hui  la  Corse ,  dont 
'ils. partagèrent  la  dominatioja  et  lejs  avan- 
tages avec  leurs  alliés. 

Tab.  Chr.       '  & 
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long-temps  comme  la  capitale  de  PÂfriqiic;  J 

Elle  étoit  située  sur  le  même  gotfe  que  Cai^       -     >i 
tbage,  près  de  Tun  des  promontoires  qui  foi^  •  : • 

moient   ce   golfe  ;   mais  elle  fut  détruite  '{ 

comme  tant  d'autres  cités  florissantes,  et  v^ 

Ton  ne  sait  pas  même  aujourd'hui  quelld 
étoit  sa  situation  prjécise. 


ITALIE. 

L  A  T  I  U  M. 

J ANUS^  premier  roi  d'Italie,  civilisa  le» 


peuples  de  ce  pays  par  sa  prudence  et  sa 
vertu.  Saturne  ayant  été  chassé  de  ses  étatt  .  ^ 
par  Jupiter^  et  s'étant  retiré  en  Italie  »  ^  Vj 
Janus  Tassocia  au  gouvernement.  Après  jsa  ^  --i,*! 
mort  il  fut  adoré  comme  un  dieu.  (  Voyez 
Janus  dans  le  Dictionnaire.) 

Enée  ayant  passé,  dit-on ,  en  Italie,  épousfl 
Lai^inie  fille  de  Latinus  ^  quatrième  roi 
Latin,  et  succéda  à  son  heau-père,  après 
.  avoir  arraché  le  sceptre  et  la  vie  à  TUrnus^ , 
roi  des  Rutules.  .^^<;a^/iô,  après  la  mort 
A^Enée  son  père ,  réunit  ce  royaume  à  celui 
d'Albe  qu'il  avoit  fondé.  Au  reste,  tout  ce 
gui  regarde  l'origine  du  royaume  des  Latinff » 
est  de  la  plus  grande  incertitude  \  et  les  faits 
que  quelques  auteurs  nous  ont  transmis , 
sont  plus  dignes  de  V Enéide  de  Virgile  x^%  '- 
de  l'histoire.  ^ 


'■'^à, 
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TanuSy      •        •        • 

At.  j.  c. 

1389 

Saturne,         .  .         .         •        .         , 

.      •  1553 

Picus  ou  Jupiter, 

1320 

Faunus  ou  Mercure ,         •        . 

1283 

Latinus,            •        •         •        .        < 

1239 

Enée,       .        .        ». 

1204 

Ascagne  ou  Iule, 

"siy 

Sylvius  Posthumus, 

1159 

.^eas  Sylvius ,        v        .        . 

ii3o 

Latinus  Sylvius,       .'       .        . 

1099 

Alba  Sylvius,.          •   .  *• 

1048 

Capetus  ou  Sylvius  Atis, 

1008 

Capys,             .        .         .        •        . 

974- 

Calpetus ,          .        •         .        .        1 

946 

Tiberinus,        •        .         .         • 

933 

Agrippa,          .... 
AUadius,          .        .        .        « 

gaS 

884 

Aventinus, 

864 

Procas,             .... 

827 

Numitor,         .... 

800 

Aumulius  usurpe  sur  Numitor , 

799 

Numitor  rétabli  par  Romulus  , 

755, 

ROME 

Gouvernée  par  des  rois. 

L'Italie,  avant  la  fondation  de  Rome,  ne 
comprenoit  que  la  moitié  des  pays  qu'elle 
contient  aujourd'hui.  Elle  renfermoit  cepen- 
dant différens  peuples  dans  son  sein  :  tels 
étoient  les  Aborigènes ,  qui  depuis  furent 
appelés  Latins  f  les  Etrurien^  ou  Toscans, 
les  Umbriens ,  les  Samnites ,  les  peuples  do 
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la  Campanie,  de  la  Fouille,  de  la  Calabre, 
de  la  Lucânie  et  de  Brunduse.  L'autre  partie 
de  ritalîe  étoit  possédée  par  les  Gaulon  » 
divisés  en  Sénonoîs,  Irisubrîens,  etc.  Ce* 
Gaulois  l'ayant*  conquise  sûr  les  Etruriens, 
lui  donnèrent  le  nom  de  leur  patrie;  et  pour 
ôter  l'équivoque,  ils  la  nommèrent  la  Gaulé 
Cisalpine  y  c'est-à-dire,  en  deçà  des  Alpes , 
ou  TogatUy  à  cause  des  habits  longs  qu« 
jDortoient  ses  habitans.  Les  Liguriens  et  les 
Vénètes  en  occupoient  aussi  une  portion. 
Toute  cette  seconde  partie  répondoit  à  peu 
près  à  ce  qu'on  nomme  aujourd'hui  la  LcOn- 
bardie ,  l'état  de  Gênes  et  les  états  de  Venise* 
La  première  composoit  ce  oui  fait  aujour^  . 
d'hui  l'état  Ecclésiastiaue ,  le  royaume  dt 
Naples  et  le  grand  ducné  de  Toscane. 

C'est  dans  le  Latium ,  qui  faisoit  partie 
de  ce  qu'on  appelle  la  Campagne  de  Rome, 
que  cette  vilte  fut  fondée  l'an  du  monde 
3262,  là  quatrième  année  de  la  sixième 
Olympiade  ;  la  sixième  du  règne  de  Joathan  ] 

roi  de  Juda  ;  la  septième  de  Phacécy  roi  3 

d'Israël  ;  428  ans  après  la  prise  de  Troie  ;  ]% 

214  ans  avant  l'empire  des  Perses  ;  121  ans 
depuis  la  fondation  de  Carlhage  ;  et  752  ou 
753  ans  avant  la  naissance  de  J.  Cl 

Les  commeuoemens  de  cette  ville,  qui 
devint  depujs  la  maîtresse  de  l'univers,  fu- 
rent bien  {oîh\e%.  Romulus  y  son  fondateur, 
ne  paroît  quèle  chef  d'une  borde  de  brigands. 
Son  petit  état  n'eut,  pendant  près  de  trois 


f 
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fiiècles,  que  dix  lieues  en  longueur  et  autant 
en  largeur.  L'ancien  comtat  Vénaissin  ,  qui 
n'est  qu'un  point  sur  la  terre ,  est  presque 
aussi  considérable. 

La  capitale  du  prétendu  royaume  de 
Romulus  n'avoit,  disent  les  historiens,  que 
mille  pas  en  carré  :  un  philosophe  a  très- 
bien  observé  que  cet  espace  suflfiroit  à  peine 
pour  deux  grandes  métairies. 

Montesquieu^  comparé  Rome  naissante 
à  ces  villes  informes  de  la  Crimée ,  faites 
pour  renfermer  le  butin,  les  bestiaux  et  les 
fruits  de  la  campagne.  Les  noms  anciens 
des  principaux  lieux  de  Rome  ont  tous  du 
rapport  à  cet  usage.  La  ville  n'àvoit  pas 
même:  de  rues ,  à  moins  qu'on  n'appelle  de 
ce  nom  la  continuation  des  chemins  qui  y 
aboutissoient.  Les  maisons  étoient  placées 
sans  ordre  et  très-petites  ;  car  les  hommes 
toujours  au  travail  ou  dans  la  place  publique, 
ne  se  tenoient  guère  dans  les  maisons  ;  mais 
cette  ville  changea  bientôt  de  face  sous  les 
successeurs  de  son  premier  roi ,  et  sur-tout 
lorsque  cette  monarchie  fut  changée  en 
république. 

Ce^  qui  contribua  à  l'agrandissement  du 
nouvel  état ,  c'est  que  Romulus  et  ses  suc- 
cesseurs furent  presque  toujours  en  guerre 
avec  leurs  voisins  pour  avoir  des  citoyens , 
des  femmes  ou  des  terres.  Us  revenoîent  dans 
la  ville  avec  les  dépouilles  des  peuples  vain- 
cus j  c'étoient  des  gerbes  de  blé  et  des  trou- 

G  4 
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peaux.  Ce  petit  butin  cau8oit  une  mnde 
foie  à  une  peuplade  petite  et  pauvre,  voilà, 
selon  Montesquieu^  la  première  origine  des 
triomphes  qui  furent  dansia  suite  la  prineî- 
palecausedesgrandeursoùcette  ville  parvint. 

Rome  accrut  beaucoup  w%  forces  par  son 
union  avec  les  Sabins,  peuple  dur  et  bellî- 
^eux  comme  les  Lacidémoniens  dont  ils 
étoient  descendus.  Romulus  prit  leur  bou^ 
clier  qui  étoit  large,  au  lieu  du  petit  bouclier 
Argien  dont  il  s'étoit  servi  jusqu'alors  ;  et  on 
doit  remarquer  que  ce  qui  contribua  le  plus 
à  rendre  les  Romains  maîtres  du  monde,  . 
c'est  qu'ayant  combattu  successivement 
contre  tous  les  peuples,  ils  renoncèrent 
toujours  à  leurs  usages  dès  qu'ils  en  trou- 
vèrent de  meilleurs. 

De  plus,  on  pensoit  alors,  dans  lesrépu* 
bllques  d'Italie,  que  les  traités  faits  avec 
un  roi  ne  les  obligloient  point  envers ^a 
successeur.  C'étoit  pour  elles  une  espèce  de 
droit  des  gens.  Ainsi  tout  ce  qui  avoît  été 
soumis  par  un  roi  de  Rome ,  se  prétendoit 
îibre  sous  un  autre,  et  les  guerries  naissant 
toujours  des  guerres,  l'esprit  militaire  fut 
toujours  en  activité. 

On  trouve,  dans  le  tome  sixième  det 
mémoires  de  l'académie  des  belles-lettres , 
des  dissertations  de  M.  de  Pouilïi  et  de  l'abbé 
Saïlier  sur  l'histoire  des  quatre  premiers 
siècles  de  Rome.  Ce  que  l'un  veut  détruire 
comme  faux ,   l'autre  le  soutient  comm»^ 
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rraî.  La^ispute  de  ces  deux  savans  ramè- 
jaeroit  au  pyrrhbnisme  de  Phîstoîre  ;  mais  il 
faut  savoir  tenir  un  juste  milieu,  et  recevoir 
les  faits  vraisemblables,  en  rejetant  les  récits 
où  il  n'entre  que  du  merveilleux. 

Rois    DE    Rome.  I 

Romulus  fonde  Rome  et  en  devient  le 

premier  roi,  •       ..        •        •        75i 


716 
715 
67a 

Curiaces  y        669 

•        640 

616 

578 

534 


Interrègne , 
'  Numa  Pompilius , 

Tnllus  Hostilius , 

Combat  des  Horaces  et  des 

Ancus  Martius, 

Tarquin  l'Ancien , 

Servius  TuUius,   . 

.Tarquin  le  Superbe , 

L'abbé  Millôt  semble  étonné ,  avéb  raisop^ 

^'  que  sept  rois  électifs  ,  dont  quatre  sont  morts 

»  assassinés ,   et  dont  le  dernier  a  été  détrôné^ 
.  jy  embrassent  dans  V histoire  un  espace  de  244  ans, 

9>  tsfifdis  que  les  royaumes  héréditaires  ne  four^ 

9>  missent  pas  d^ exemple  d^une  pareille  durée  de  sept 

9>  règnes,  n  Nous  ne  lèverons  pas  cette  difficulté  ; 

nous  nous  contenterons  de  dire  que  nous  avons 

suivi  les  meilleurs  chro\iologistes. 

'  Rome,   république. 

Rome,  sous  les  rois,  reçut  divers  aecroîs- 
«emens.  Ce  fut  Tarquin  surnommé  Je'  Su- 
perbe ^  qui  fit  construire  les  murailles  de 
cette  ville  en  pierre:  elles  n'a  voient  été  jus- 
qu'alors qu'en  terre.  Ce  prince  orgueilleux 
jétoit  monté  sur  le  trône  par  le  meurtre  de 
$en^iu$  Tultius ,  son  beau-père  ;  son  ava- 
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rice,  son  insolence  et  sa  cruauté  12ra  pt^e^ 
pitèrent.  La  violence  que  son  fils  Sexiu^  fit 
k  Lucrèce ,  dame  Romaine,  fut  le  signi^ 
de  la  liberté.  Comme  Tarquin  étoit  au  siège 
d'Ardée,  on  le  déclara  déchu  de  la  royauté 
Rome  s'érigea  en  république,  soua  l'autorité 
de  deux  magistrats  annuels,  appelés  coii^o/^ 
Cependant  dans  les  plus  pressans  besoins  de 
la  république,  oh  nommoit  un  général,  sous 
le  nom  de  dictateur^  qui  réunissoît  lui  seul  * 
toute  l'autorité.  Lés  consuls  avoi^it  sous 
eux  plusieurs  sortes  de  magistrats,  comme 
préteurs,  tribuns-,  questeurs^  édiles,  cen- 
seurs, préfets,  etc.  • 

Cette  révolution  fut  l'époque  de  Wdoir» 
de  Rome^*  mais  futelle  celle  de  son  bonheur?  ' 
Dès  les  premiers  temps  la  passion  de  dominer  . 
chez  les  grands,  l'inquiétude,  l'esprit  d'indé* 
pendance  parmi  le  peuple  troublèrent  le 
repos  de  la  république.  Que  de  guerïffe  ct^ 
viles  et  plus  que  civiles ,  comme  l'a  dit  un 
poëte  !  Rome  âspiroit  déjà  à  gouverner  le 
monde  et  ne  pouvoit  se  gouverner .  elle- 
même.  La  tyrannie  des  décemvirs,  les  pros- 
criptions de  Marins  et  de  Sylla^  les  dé- 
mêlés de  César  et  de  Pompée^  la  funeste 
union  à! Octave  et  à^ Antoine  :  quels  horribles 
tableaux  ne  fournissent-ils  pas  à  l'histoire  ? 

Au  milieu  de  tous  ces  désordres,  Rome 
s'avança  par  degrés  à  la  monarchie  univers* 
selle.  L'Italie  entière  reçut  sa  loi;  la  Sicile^ 
la  Sardaigne,  l'Espagne,  l'Afrique,  la  Grèeie^ 
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les  Gaules,  la  grande  Bretagne,  une  partie 
même  de  l'Allemagne,  furent  s^s  conquêtes. 
Cett  e  république  avoit  pour  bornes ,  au  temps 
de  Jules-César^  l'Euphrate,  le  mont  Taurus 
et  l'Arménie  au  levant ,  l'Etholie  au  midi , 
le  Danube  au  septentrion ,  et  l'Océan  au 
couchant.  Presque  tout  Tunivers  connu, 
du  temps  des  derniers  Romains  j  leur  étoit 
soumis.  Leurs  succès  frappèrent  tellement 
les  peuples  conquis,  que  les  exploits  des 
Scipions  y  des  Syila^  des  César  y  sont  plus 
présens  à  notre  mémoire  que  les  premiers 
événemens  des  états  modernes.  L'empire 
Romain ,  tout  détruit  qu'il  est ,  attirera  tou- 
jours les  regards  de  vingt  royaumes  élevés 
sur  ses  débris,  dont  chacun  se  vante  aujour- 
d'hui d'avoir  été  une  province  Romaine,  et 
une  des  pièces  de  ce  vaste  et  fragile  édifice. 

Cependant,  si  l'on  considère  l'histoire  des 
Romains  avec  des  yeux  philosophiques,  oti 
sera  forcé  de  convenir  qu'aucun  peuple  n'a 
peut-être  fait  autant  de  mal  au  genre  hu- 
main que  cette  nation  si  vantée.  Son  éléva- 
tion et  sa  chute  furent  également  funestes 
aux  hommes. 

te  Lorsque  l'esprit  de  conquête,  dit  Ro- 
hertson ,  conduisit  les  armées  Romaines  au- 
delà  des  Alpes  ,  elles  trouvèrent  tous  les 
pays  où  elles  entroient ,  habités  par  des 
peuples  qu'elles  appeloient  Barbares ,  mais 
qui  étoient  cependant  indépendans  et  brades. 
Ce  fut  la  supériorité  de  la  disciplii>e  et  non 
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celle  du  courage  qujl  donna  Tavantage  aui: 
Bomains.  Il  n'en  étoit  pas  de  ces  Barbares 
comme  des  habitans  efféminés  de  l'Asie,  oit 
une  seule  bataille  décîdoit  du  sort  d'un  état  : 
vaincus ,  ils  reprenoient  les  armes  avec  une 
nouvelle  audace.  Pendant  ces  longs  et  san- 
glans  débats,  où  Ton  disputoit  d'un  côté 
pour  la  domination ,  de  l'autre  pour  l'indé-* 
pendance ,  les  différentes  contrées  de  l'Eu- 
rope furent  successivement  ravagées.  Uno 
grande  partie  des  habitans  périrent  dans  les 
champs  de  bataille  ;  un  grand  nombre  d'au- 
tres tombèrent  dans  l'esclavage;  et  le  rfeste, 
incapable  de  faire  une  plus  longue  résis- 
tance, se  soumit  à  l'empire  Romain.» 

Après  avoir  désolé  cette  partie  de  l'Eu- 
rope, les  Romains  s'occupèrent  à  la  civi- 
liser; mais  ce  nouvel  état  étoit  bien  loin 
encore  d'assurer  le  bonheur  des  peuples.  Les 
nations  vaincues ,  désarmées  par  les  vain,- 

Sueurs,  étoient  contenues  sans  cesse  par 
es  troupes  soudoyées,  pour  veiller  sur  tous 
leurs  mouvemens.  Les  différentes  provinces 
furent  abandonnée  à  la  rapacité  des  gou- 
verneurs, qui  les  pillèrent  impunément» 
Toutes  leurs  richesses  furent  dissipées  par 
des  taxes  exorbitantes  ;  et  les  impôts  dis- 
tribués avec  peu  de  justice  et  d'humanité, 
augmentèrent  le  fardeau  à  mesure  que  le 
peuple  devenoit  moins  en  état  de  le  porter. 
Les  hommes  industrieux,  forcés  de  quitter 
leur  patrie  pour  aller  paendier  des  honneur^ 
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€)U  des  places  dans  une  capitale  éloignée , 
soumirent  aveuglément  leurs  actions  aux 
volontés  d'un  maître.  L'amour  de  la  liberté, 
le  courage  militaire  qui  avoient  distinguo 
leiirs  ancêtres,  s'éteignit  en  eux.  Ainsi  l'anot- 
bition  Romaine  ,  loin  de  relever  l'espèce 
humaine,  ne  servit  qu'à  l'avilir. 

Ce  fut  bien  pis,  lorsque  l'iyruption  vio- 
lente des  Goths,  des  Vandales,  des  Huns, 
précipita  l'empire  vers  sa  chute.  Ces  hordes 
barbares ,  suscitées  par  la  providence  pour 
venger  sur  les  Romains  les  maux  que  ceux- 
ci  avoient  fait  aux  hommes,  ne  se  signar 
1èr ent  que  par  le  mjeurtre ,  J'incendie  et  le 
pillage. 

Dans  tous  les  lieux  où  ces  nouveaux  des- 
tructeurs des  nations  pénétrèrent ,  leurs 
traces  furent  marquées  par  le  sang  :  massa- 
crant tous  les  malheureux  qui  se  trouvoient 
sur  leur  passage,  ils  ne  respectèrent  ni  le 
rang,  ni  le  sexe,  ni  l'âge.  Le  sacré  ne  fut 
pas  plus  épargn|é  par  eux  que  le  profane  : 
ce  qui  échappa  à  leur  brigandage  dans  les 

f)remières  excursions,  devint  leur  proie  dans 
es  suivantes.  Les  provinces  les  plus  peuplées 
furent  converties  en  vastes  déserts.  Quelques 
ruines  dans  des  villes  à  demi  -  détruites  , 
furent  le  seul  asile  d'un  petit  nombre  d'ha- 
bitans  malheureux,  que  le  hasard  avoit 
sauvés ,  ou  que  l'épée  ennemie  avoit  épargnés. 
Les  premiers  barbares  établis  dans  leurs 
conquêtes,  furent  chassés  bientôt  par  des 


iio  Chronologie. 
coDquérans  nouveaux,  venus  de  plus  loin 
et  encore  plus  avides  et  plus  féroces.  La 
faim  et  la  peste,  affreuses  compagnes  de  la 
guerre ,  mirent  le  comble  à  la  désolation 
des  peuples;  et  si  Ton  veut  savoir  quel  est 
le  période  où  le  genre  humain  fut  le  plus 
infortuné ,  on  le  trouvera  sans  doute  dans 
Tespace  de  temps  qui  s'écoula  depuis  la 
mort  de  Théodose  jusqu'à  l'établisseméift 
des  Lombards  en  Italie.  De  tant  d'efforts  ^. 
qu'avoit  fait  Rome  pour  subjuguer  la  terré 
et  pour  la  policer  ensuite ,  il  ne  resta  que 
la  mémoire  de  son  ambition  sanguinaire 
qui  avoit  servi  d'exemple  ou  de  prétexte 
à  des  usurpateurs  non  moins  injustes  qt 
beaucoup  plus  atroces. 

CHRONOLOGIE 
Des  événemens  sous  la  république. 

Tarquin  est  chassé  de  Rùme^  la  royauté  abolie' y 
et  Von  établit  tous  Us  ans  deux  consuls  pour 
gouf/emerPétat.  Les  deux  premiers  sont  L.  Junius 

Brutus^rLucius  Taxqaiaius  ColUtinus  »  (fip.  iv 
J.  C.)            .        ,        .        .        .        5<^  .     •} 

La  même  année  Sog,  les  Romains  (ont  4] 

alliance  a  vecles  Carthaginois.  >'^^ 

Guerre  avec  Porsenna,      .        .        .        5o8  ,:■ 

Dictateur  créé  pour  la  première  fois,        49*  .■ 

On  établit  pour  la  première  fois  deux  '  -^ 

tribuns  du  peuple,          .        ..        .        49$  ..  '' 
Coriolan  est  obligé  de  sortir  de  Rome ,        49^ 
Coriolan  assiège  Rome ,  et  en  lève  le  siégé ,    489  ^     ') 

Il  est  tué, .488  ■  .; 

Vt| 

'■i! 

-    .  ■  ;i 
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Trois  cents  Fabîens  tués  par  les  Veïens,  477 
Les  Romains  envoient  à  Athènes  pour 

avoir  les  lois  de  Solon,           •         .  464 
Jeux  séculairjôs  célébrés  pour  la  première 

fois,       .         .'        ...         .         .  459 
Ambassadeurs  envoyés  à  Athènes  pour 

obtenir  les  lois  de  Solôji ,         .         .  454 

Création  des  décemvirs,     .        .         .  45 1 

Création  des  tribuns  militaires ,          *  444 

Création  des  censeurs,       ^        .        .  443 
On  commence  à  Rome  à  soudoyer  les 

troupes ,          •        •        .        •        ,  406 
Prise  de  Rome  par  Brennus,  général 
des  Gaulois  :  elle  est  reprise  presque 

en  même  temps  par  Farius  ,Camillus ,  Sgo 

Anarchie  de  cinq  ans  à  Rome ,          .  375 

Création  du  préteur ,           .         .        .  '367 
Consuls  tirés  du  peuple  pour  la  première 

fois ,       .         •        .         .        •        •  366 
Premières  lois  des  Romains  contre  le 

luxe, 358 

Guerre  de  49  -ans  contre  les  Samnites ,  343 
Manlius  Torquatus  fait  couper  la  tête  à 
son  fils,  quoique  victorieux,    pour 

avoir  combattu  contre  ses  ordres ,      .  34b 
•Les  Romains  passent  sous  le  joug  aux 

fourches  Caudines ,  •  .  .  321 
Fabius-Maximus,  dictateur,  «  .  3of 
Guerre  contre  Pyrrhus ,  .  .  .  280 
Première  guerre  Punique,^  .  •  .  264 
Attilius  Regulus  est  fait  prisonnier ,  .  a  56 
Asdrubal  est  vaincu  par  Metellus,  •  25  c 
Annibal  prend  Sagonte,  .  •  •  219 
Seconde  guerre  Punique,  .  •  218 
Les  Romains  défaits  à  Cannes  par  Anni- 
bal,       •        •        .        •        •        •  216 
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Première  guerre  de  Macédoine ,  • 

Prise  de  Syracuse  en  Sicile  par  Marcellus, 
Annibal  retourne  en  Afrique, 
Scipion  défait  Annibal  en  A&ique, 
Seconde  guerre  contre  Philippe  de  Ma< 

cédoine,  ... 

Guerre  contre  Antîochus, 
Mort  de  Scipion  V Africain  l'Ancien , 
Mort  de  Philopœmen  et  d' Annibal , 
Guerre  contre  Persée,  roi  de  Macédoine, 
Persée  est  vaincu  par  P.  Emile , 
Troisième  guerre  Punique , 
Troisième  guerre  de  Macédoine, 
Corinche  et  Carthage  sont  détruites  , 
Guerre  d'Achaie^   la  Grèce  soumise 
Guerre  de  Numance  ou  d'Espagne , 
Mort  du  jeune  Scipion , 
Carthage  est  rétablie  ;  mort  de  Polybe 
Guerre  des  Cimbres , 
Guerre  de  Jugurtha , 
Toulouse  pillée  par  les  Romains 
Guerre  de  Mithridate , 
Guerre  de  Marins  et  de  Sylla, 
Guerre  de  Sertorius, 
Guerre  de  Catilina, 
Premier  triumvirat  de  César ,  etc 
Pompée  seul  consul , 
Guerre  civile  de  César  et  de  Pompée, 
Pompée  vaincu  à  Pharsale , 
Correction  du  Calendrier  Romain 
César  dictateur  perpétuel. 
Meurtre  de  César,     . 
Second  triumvirat  d'Auguste,  etc. 
Brutus  et  Cassius  battus  à   Pliilippes , 
Bataille  d'Actium ,     .        •        •        • 
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Fastes    Consulaires. 

Les  Romains,  comme  nous  l'avons  dit 
plus  haut ,  donnoient  à  leurs  premiers  ma- 
gistrats le  nom  do  Consuls.  Le  peuple , 
assemblé  au  champ  de  Mars,  en  élisoit  deux 
nouveaux  tous  les  ans.    Les  consuls  étoient 
chargés  de  .conduire  les  armées  :  ils  étoient 
les  chefs  du  sénat,  et  régloient  les  aflFaircs  de 
la  république.    Les  seuls  patriciens,  dans 
les  premiers  temps,  pouvoîent  parvenir,  au 
consulat.  Les  Plébéiens  y  eurent  part  dan» 
la  suite  :  on  fit  même  ime  loi ,  par  laquelle 
il  devoit  y  avoir  un  consul  Plébéien.  Dans 
la  suite  on  laissa  la  liberté  de  créer  deux 
consuls  Plébéiens.  Leur  autorité  étoit  pres- 
que souveraine ,  tant  que  subsista  le  gouver- 
nement républicain  :  elle  diminua  beaucoup 
,  sous  les  empereurs^  qui  ne  leur  en  laissèrent 
que  les  marques,  et  le  pouvoir  de  convoquer 
le  sénat  et  de  rendre  justice  aux  particuliers. 
Leur  magistrature  oommençoit  a,u  premier 
janvier,  et  finissoit  avec  Tannée.  jLorsqu'un 
consul  mouroit  ou  abdiquoit  dans  le  cours 
de  Tannée,  on  en  élisoit  un  autre  qui  s'ap- 
peloit  Consul  suffectus  :  il  n'étoit  point  mis 
dans  les  fastes.  Depuis  Auguste  ^  il  y  en 
eut  une  infinité  qui  ne  jouissoient  quelque- 
fois de  cette  dignité  qu'un  mois ,  ou  même 
moins.  Ceux  qui  étoient  élus  au  24  octobre» 
et  qui  n'avoient  pas  pris  possession  du  con-^ 
Tah.  Chr.  H 
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sulat ,  s'appeloîent  Consules  dcsignatî.  Les 
consuls  appelés  consulares  ^  étoient  ordi- 
nairement envoyés  pour  gouverner  les  pro- 
vinces consulaires  ,  sans  avoir  jamais  été 
consuls.  Le  nom  de  consul  subsista  jusqu'à 
l'empire  de  Jiisiinien ^  qui  abolit  cette  di- 
gnité. L'empereur  Justinvo\A\A  la  rétablir; 
il  se  créa  lui-même  consul  ;  mais  ce  réta- 
blissement ne  fut  que  passager. 

La  table  chronologique  des  consuls  qui 
suit ,  est  nécessaire  non  -  seulement  pour 
l'histoire  de  la  république  Romaine,  mais 
même  pour  celle  de  l'empire  et  des  lois 
impériales  ,  ainsi  que  pour  l'histoire  de 
l'église- 

CONSULS. 

Lucivs  JVKius  Skutus  ayant  été  tué 
dans  un  combat ,  on  mit  d  sa  place  Sep, 
Lucretius  Tricipitinus  ;  et  celui-ci  étant  en- 
core mort  dans  l'année  »  M.  HoratiMS  Pul* 
vinus  fut  suhrogé. 

L.  Tarquinius  Collatinus  »  Egerii  filius.  'On 
l'oblige  de  se  défaire  de  sa  charee ,  et  on 
met  à  sa  place  P.  Valeriua  ,  lequel  fut 
ensuite  surnommé  Poplicola. 

P.  Valeriu»  Poplicola  It, 

P.  Lucretius  Tricipitinus. 

Pul»l.  Valerius  Poplicola  HI, 

M.  Horatius  Pulvilius  II. 

Sp.  Lartius  {ou  Largiua),FlavU8  ou  Rufus; 

T.  Herminius  Aquilinus. 

M.  Valerius  Voiesus  , 

P.  Posthumius  Tubertus. 

P.  Valer.  Poplicola  IV , 

P.  Lucretius  Tricipitinus  IL 

P.  Posthumius  Tubertus  II  , 

Agprippa  Menenius  Lanatus. 

Opitcr  Virpuius  Tricostus  t 

Sp.  CassLus  Viscelliuus, 
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.  481 

374 

480 

P75 

479 

CONSULS. 

T.  Posthumîus  Comi&îus  Autuncus, 

T.  Lartius  Flavus ,  premier  Dictateur. 

M.  TuUius  Loogus , 

Ser.  Sulpitîus  Camerînus* 

P.  Veturius  Geminua  » 

T.  Ebutius  Elva. 

T.  Lartius  Flavus  II , 

Q.  Qjelius  Siculus. 

A.  Sempronius  Atratiaus , 

M.  MîDuttus  Augurinus. 

A.  Posihunûus    Albus   HegîUensîs  ,    est  fait 

DlCTuiTEUR  , 

T.  Vir^iuiu*  Trîcostus  CœlimoaUnus, 

Ap.  Clauclius  Sabinusy 

P.  Servilius  Priscus. 

A.  Virginius  Tricostus  CœlimonJtanu» , 

T.  Veturius  Geminus  Cicuriuus. 

Sp.  Cassîus  Visceliinus  II , 

T.  Posthumius  Cominius  Auruncus  IL 

T.  Gegauius  Macerious , 

P.  MÎQUcîus  Augurious. 

M.  Miiiucius  Augurinus  II  » 

A.  Seittpr«»nius  Atratiaus  ÎI, 

Q.  Sulpitius.Gameriûus, 

Sp.  Lartius- Flavus  IL 

C.  Julius  lulus  » 

P.  Piuarius  Rufus  Mamercinus;     , 

Sp.  Nautius  Rutilus , 

Sert.  Furius  Fusus. 

C.  Aquilius  Tuscus  , 

T.  Siciuius  S^binus. 

Sp.  Cassius  Viscetiinus  III , 

Proculus  Virginius  Tricostus. 

Q.  Fabius  Vibulaaus, 

Ser.  Cornélius  Cossus  Malugineasis. 

L.  iEmilius  Mamercinus , 

Q.  Fabius  Vibulanufl  II. 

M.  Fabius  Vibulanus, 

L.  Vaierius  Poplicola  Polîtus, 

C.  Julius  lulus  , 

0.  Fabius  Vibulanus  III. 

Caeso  Fabius  Vibulanus  , 

Sp.  Furius  Fusus. 

Cfn.  Mauiius  Cincinnatus  » 

M.  Fabius  Vibulanus  II. 

Casso  Fabius  Vibulanus  II , 

A.  Virginius  Tricostus  Rutilus. 
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CONSULS. 

L.  i^milius  Mamercinus  II  » 
C.  Serviliu9  Structus  Athala. 

C.  Cornélius  Lentulus ,  fut  subrogée 
C.  Horatius  Pulvillus, 
T.  Menenius  Laaatus. 
A..  Virginiut  Tricostus  Rutilus  » 
C.  Servilius  Structus. 
P.  Valcrius  Poplicola  » 
C.  Nautius  Rufus. 
L.  Furius  MeduUinut  Fusus  » 
M.  Manlius  Vulso. 
Lf.  iïlmilius  Mamercious  III 9 
P.  Vopiscus  Julius  lulus. 
P.  Pinarius  Rufus  Mamercinus» 
P.  Furius  Fusus. 
Ap.  Claudius  Sabinus  , 
T.  Quiutius  Capitolinus  Barbatus, 
L.  Valerius  Poplicola  Potitus  II , 
T.  i&uilius  Mamercinus  IV. 
A.  Virginius  Tricostus  Gslimontanu»  i 
T.  Numicius  Priscus. 
T.  Quintlus  Capitolinus  Barbatus  II» 
Q.  Servilius  Priscus. 
T.  iïlmilius  Mamercinus  II , 
Q.  Fabius  Vibulanus  IV. 
Sp.  Posthumius  Albus  Keglllensis , 

Servilius  Priscus  II. 

Fabius  Vibulanus  V , 

Quiutius  Capitolinus  Barbatus  III, 

Posthumius  Albus  Regillensis  » 

Furius  Medullinus  Fusus. 
P!  Servilius  Priscus  » 
L.  Ebutius  Elva. 
T.  Lucretius  Tricipitinus , 
T.  Veturius  Geminus  Cicurinus. 
P.  Volumnius  Amintinus  Galius  » 
Scr.  Sulpitius  Caojerinus. 
P.  Valerius  Poplicola  II , 
C.  Clodius  Sabinus  Regillensis. 
Q.  Fabius  Vibulanus  VI , 
L.  Cornélius  Maluginensis  Cossus. 
C.  Nautius  Rutilus  , 
L.  Minucius. 
C.  Horatius  Pulvillus , 
Q.  Minucius  Augurinus. 
M.  Valerius  Maximus , 
Sp«  Virginius  Tricostus  Cœlîmontanuf. 


i 

A. 


Ans 

de 

Rome. 

3oo 
3oi 
3oj 


3o3 


Ans 
avajnt 
J.  C. 

466 
464 
463 
46a 


46i 


3o4 


4i9 


3o5 


449 


Consulaires.         117 
CONSULS. 

T.  Romilius  Rocus  Vaticanus  » 

C.  Veturius  Cicurinus. 

Sp.  Tarpeius  Montanus  Capitolinus  , 

A.  iEterius  Fontioalis. 

Sext.  Quintilius  Varus , 

P.  Horatius  Çou  Curiatius  }  Tergeminut. 

P.  Cestius  Capitolinus , 

C.  Menenius  Lanatus. 

Ils  abdiquent  et  font  place  aux  àésemnrs* 

DECEMVIRS. 

Ap.  CUudius  Crassinus  » 

T.  Geaucius  Augurinus  » 

P.  Cestius  CapitoliDus , 

P.  Posthumius  Albus  RcgilleasU, 

Sex.  Sulpitius  Camerinus, 

A.  Manlius  Vulso , 

T.  Romilius  Rocus  Vaticanus  » 

C.  Julius  lulus , 

T.  Veturius  Crassus  Cicurinus  , 

P.  Horatius  (  ou  Curialius  )  Tergemînus. 

Ces  décemvirs  soat  établis  à  Rome  ,  pour  former 
les  lois  de  la  république  Romaine  »  après  le 
retour  des  députés  que  Von  avait  envoyés  â 
Athènes  ,  pour  y  demander  les  lois  que  Soion 
avoît  autrefois  données  aux  Athéniens.  Jusque- 
là  les  Romains  n*avoient  pas  eu  un  corps  de 
lois.  Celles  qui  leur  avoîent  servi  ,  furent 
d^ abord  émanées  de  la  volonté  des  rois,  et  en- 
suite des  anciens  usages  ;  mais  sur  les  leis  de 
Sol  on  ,  9e  formèrent  les  lois  DES  DOUZE 
TjiBLES ,  aoiU  il  ne  nous  teste  que  desfrag- 
mens  ,  qui  font  voir  Ij.  perte  que  la  Jurispru* 
dence  a  faite  dans  ces  lois^ 

App.  Qaudius  Crassinus , 

M.  Cornélius  Maluginensis  ^ 

M.  Sergtua» 

L.  Miuutius  > 

Fabius  Vibulanu»» 
Poecelius , 
Antonius  Merendâ  » 

K.  DuiUius , 

Appius  Comicensis , 
Babuleius. 

Ap.  Claùdius  Crassinus ,  et  tes  autres  iicem'- 
virs  dé  Vannée  précédente  »  retinrent  par  Isi 
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'  fur  et ,  r  administration,  des  affaires.  JJahuB 
qu'ils  firent  de  leur  autorité  ,  sur-tout  Appius 
Claudiufl  ,  causa  une  émeute  parmi  le  peuple  , 
et  l'on  fut  obligé  de  les  supprimer ,  et  de  rc- 
venir  à  Vélection  des  consuls, 

CONSULS. 

L.  Valeriufl  Foplicola  Fotitus  » 

M.  Horatius  BarbatuA. 

Lar.  HerminiuA  Aquilinus  , 

T.  Virginius  Tricontus  CœlîmouUDUs» 

M.  Ge^aniuR  Macerinus , 

C.  Juliu»  hi\u9. 

T.  Quinctius  Capitolinus  Barbatus  IV  • 

Agrippa  Furiu*  rusus. 

Au  lieu  de  ces  deux  consuls  ,  Denys  d'Halîctur^ 

nasse  ,  livre  XI ,  met  les  deux  suivans  .- 
M.  Minutius  , 
C.  Quiatius. 
M.  Gcnutius  Augurinu«  » 
C.  Curtius  Philo. 

TRIBUNS    MILITAIRES^ 
avec  autorité  de  consuls  ,  savoir  : 
A.  Sempronius  Atratinu»  « 
L.   Attilîuft   Longiis,  et  T.  Qœlius  SlcuTu»» 

qui  abdiquent, 
L.  Papirius  Mugillanus ,  consul  la  même  anném 

avec  L.  Sempronius  Atratinus. 
M.  Gogauitts  Macerinus  H  , 
T.  Ouiuctiufi  Capitolinus    Barbatus  V» 
M.  Fabius  Vibulauus , 
Posthumius  Ebutius  Elva  Cornicensis. 
C.  Furius  Pacilus  Fusus  » 
M.  Papirius  Crassus. 
Prnculiis  Geganius  Macerinus» 
la.  Mcuenius  I^anatus. 
T.  QuiuctiuR  Capitolinus  Barbatuit  Vf, 
Agrippa  Menenius  Lanatus. 

Troî.-i  tribuns  militaires  ^  savoir  .* 
Mam.  iÇ'.niiiius  Macerinus, 
T.  Quinctius  Cincinnatut , 
L.  Julius  lulus. 

CONSUL  S. 

M.  Ge^anîus  Mamercinus, 
L.  Serg.  Fidenas. 
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ONSULAIRES.  Iig?. 

CONSULS. 

IVI.  CorneliUfi  Malugioensis  » 

L.  Papîrius  Crassus. 

C.  Jiiiius  luJus , 

L.  Virgmîus  Trîcostus. 

C.  JuUus  lulus  II , 

L..  Virgjaius  Trîcostus  II, 

Trois  tribuns  militaires  ,  savoir  .• 
M.  Fabîu*  Vibulanus , 
M.  F088ÎUS  Flaccinator ,. 
L.  Sergius  Fidena». 

Trois  tribuns  militaires  ,   savoir  â 
L.  Pioarius  Rufus  Mamercinus  » 
L«  Furius  Medultinus , 
Srr.  Posthumius  Âlbus  RegHleDsîs. 
C  0  N  S  &  L  S. 
T.  Quînctius  Pônau«  Ciudimatui  ». 
C.  Julius  Maoto. 
C.  Papirius-  Crassus  ,. 
L.  Jiiilufr  lulus. 
L.   Sergius  Fidenas  II, 
Hostius  Lucretius  Tricipitinus. 
T.  QuiuctUis  Pennus  Cincixuiatus  II  » 
A  Coinelius  Cossus. 
C.  Servilius  Striictus  Ahala, 
L.  Papirius  Mugillaaus  II. 

Quatre  tribuns  militaires ,  savoir  ; 
T.  QuinctHis  Pennu»  Ciocinnatus  » 
C.  Furîus  Pacîlus , 
^.  Posthumius  Albus  Regilleusis  , 
A.  Cornélius  Cossus. 

Quatre  tribuns  militaires  »  savoir  c 
A.  SemproniuÂ  Aferatiaus» 
L.  Furius  MedulKnus, 
L.  Quiacttus  CincimtatuS'» 
Li.  Horatius  Barbatus. 

Quatre  tribuns  militaires  ,  savoir  c 
Ap.  Claudiu^  Crassus  Regilleusis , 
Sp.  Nautius  RutUus  9 
L.  Sergius  Fideoàs , 
Scx.  Julius  lulus. 

CONSULS, 
C.  Sempronîus  Atratiaus  , 
Q.  Fabius  Vibulanus. 

Quatre  trihvns  militaires ,  savoir  / 
M.  MaiiUdS  Vulso  Capitoliuus , 
Q.  Aulo&ius  Merenda , 
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TRIBUNS. 

L.  Ptpiriufl  Mugilîanus  » 
L.  Servilius  Strictus. 

CONSULS, 
T.  Quinctius  Capitoiinus  Barbatus , 
Humerius  Fabius  Vibulanus. 
Le  père  Petau  met ,  au  lieu  des  consuls  précé^ 

denê  t  quatre  tribuns  militaires ,  savoir  .- 
T.  Quinctius  Pennus  Cincinuatus  III , 
M.  ManliuB  Vulso  Capitoiinus , 
L.  Furius  Medullinus  lll  , 
A.  Sempronius  Atratinus. 

Quatre  tribuns  militaires ,  savoir  : 
Agrippa  Menenius  Lanatus , 
Sp.  ISautius  Rutilus  , 
P.  Lucretius  Tricipitinus , 
C.  Servilius  Aziila  II. 

Quatre  tribuns  militaires  ,  savoir  .* 
M.  Paplrius  Mugiilanus , 
C.  Sorvilius  Arilia  III . 
L.  Sergius  Fidenas , 
Q.  Servilius  Priscus. 

Quatre  tribuns  militaires ,  savoir  .* 
P.  Lucretius  Tricipitinus , 
L.  Servilius  Structus , 
Agrippa  Menenius  Lanatus , 
Sp.  Veturius  Crassus  Cicurinus. 

Quatre  tribuns  militaires  ,  savoir  : 
A.  Sempronius  Atratinus , 
M.  Pnpirius  Mugiilanus  » 
Sp.  Naulius  Kutilus  » 
Q.  Fabius  Vibulanus. 

Quatre  tribuns  militaires ,  savoir  ^ 
P.  Cornélius  Cossus  » 
Quinctius  Cincinnatus , 
C  Valerius  Pennus  Volusus , 
Q.  Fabius  Vibulanus. 

Quatre  tribuns  militaires  ,  savoir  : 
Fabius  Vibulanus , 
n.  Cornélius  Cossus , 
P.  Posthumins  Al  bus  Regillensis . 
L.  Valerius  Potitus. 

CONSULS, 
M.  Cornélius  Cossus  » 
L.  Furins  Medullinus. 

Q.  Fabius  Ambustus  «  .   1-:  ' 

C.  Furius  Pacilus. 
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C  ON  S  U  L  S. 

M.  Papirîus  Mugillanus , 
C.  Nautius  Rutilus. 
M.  ^milius  Mamercinus , 
C.  Valerius  Potitus  Volusus. 
Cq.  Cornélius  Cossus  9 
L.  Furius  Medullinus. 

TrêU  trihuna  miUuires ,  savoir  ^ 
C.  Julius  lulus , 
P.  Cornélius  Cossus, 
C.  Servilius  Ahala. 

Quatre  tribuns  milttaires ,  êavoir  7 
C.  Valerius  Potitus  Volusus, 
C.  Servilius  Ahala , 
N.  Fabius  Vibulnnus* 
L.  Furius  Medullinus. 

Quatre  tritnms  mîUtaîre^^  savoir: 
P.  Cornélius  Rutilus  Cojsùs  ; 
L.  Valerius  Potitus» 
Cn.  Cornélius  Cossus , 
N.  Fabius  Ambustus. 

Six  tribuns  militaires ,  savoir .« 
C.  Julius  lulus., 
M.  .£inilius  Mamercinus , 
T.  Quinctius  Capitolinus  Barbatus  » 
L.  Furius  Medullinus  , 
T.  Quinctius  Cincinnatus  , 
A.  Manlius  Vulso  Capitolinus. 

Six  tribuns  mititaires ,  savoir  : 
P.  Cornélius  Maluginensis  > 
S|p.  Nautius  Rutilus, 

In.  Cornélius  Cossus» 
C.  Valerius  Potitus , 
K.  Fabius  Ambutius  , 
M.  Serffius  Fidenas. . 

Suit  tribuns  militaires f  savoir: 
M.  ^milius  Mamercinusus , 
M.  Furius  Fusus , 
Appius  Claud.  Crassus  > 
lu.  Julius  Inlus  , 
M.  Quintilius  Varus ,       ' 
L.  Valerius  Potitus  , 
M.  Furius  Camillus, 
M.  Posthumius  Albinus. 

Six  trihuna  militaires  ,  savoir  : 

.  Servilius  Ahala  , 

.  Sulpitius  Camerinus , 

.  SçrviUas  Piiscus  Fideaas, 
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TRIBUNS. 

A.  Manlius  Vulso  » 

L.  VirginiuB  Tricoikut  » 

M.  Sergius  Fidents. 

Six  tribune  mUiuireê  »  êapoit  ! 
L.  ValeriuB  Potitu» , 
L.  Juliui  lulus  a 
M.  FuriiM  Camillut , 
M.  ^militis  Mam»rcinuf  » 
Co.  Cornélius  Cossut  9 
K.  Fab4us  Ambustua. 

Six  trikun$  militaireê ,  êapoir  / 
P.  LicinitM  Ctlvua  » 
P.  Mclius  Capitolinus  » 
P.  M«DiuSt 

Sp.  Furiufl  Medullinus  » 
L.  Titinius , 
L.  Publiliu»  Phîlo.     . 

Six  tribuns  wUlitaires  »  sapoîr  c 
C.  Duiliuty  . 
L.  AttiHus  Longut  • 
Ca.  Genusiu»  AventiiiMui»  » 
M.  Poxnponiufl  » 
Volero  PubUlius  Philo , 
M.  Veturîufl  Crastut  Cicurinut. 

Six  tribune  mHilairest  sayoîri 
L.  Valerius  Potitut  » 
L.  Furîufl  Medullinus  » 
M.  Valerius  Marimus  » 
M.  Furius  Camillus  » 

8.  Servilius  Prisais  9 
.  Sulpicius  dmerinus;. 

Six  tribuns  wdUtairê$9  savoir  i 
L.  Julios  lulus , 
L.  Furius  MéduIISnus , 
L.  Sergius  Fidenas , 
A.  Posthumius  Albinut  » 
A.  Manlius  Vulso , 
P.  Cornélius  Maluginensis. 

Six  tribuns  du  peuple  »  savoir  ê 
P.  Licinius  Calvus  » 
L.  Attilius  Longus  » 
P.  Maelius  CapitoUnus  » 
L.  Titinius  > 
P.  Maenîus , 
C.  Genucius  Aventânensis. 

Six  tribuns  mUitaircs  »  savoh  4 
P.  Cornélius  Cossus  » 
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36 1 
36a 
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366 
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367 


Ans 
avant 
J.   C. 


3';4 


393 

393 

391 


390 


389 


388 


M. 
L. 
C. 


387 


TRIBUNS. 

P.  Cornelitta  Scipîo , 
M.  Valeriua  Maximus  » 
K.  Fabius  Atnbustus  • 
L.  Furius  Meduilinus , 
Q.  Servilius  Priscus  Fidenas. 

Six  tribuns  militaires,  savoir 2 

Furius  Camillus  « 

Furius  Medullious. , 

.£miUus  Mamercinus  9 
Sp.  Posthumius  Albinus  B.cgjillczisîs  t 
P.  Cornélius  Scipio  , 
L.  Valerius  Poplicola. 

C  0  N  S  u  :^  S. 

L.  Lucretius  Flav,us  » 
Sert  Sulpitius  Camerinus«  * 
L.  Valerius  Potitus» 
M.  Manlius  Capitollnus. 

.Six  tribuns  militaires,  savoirs 
L.  Lucretius  Flavns  « 
Ser.  Sulpitius  Caxnerinus» 
M.  iËHiilius  Mamercinus  > 
L.  Furius  Meduilinus  » 
Agrippa  Furius  Fusus  » 
C.  iEmilius  Mamercinus. 

Six  trîifuns  militaires,  savoir  c 
Q.  Fabius  Ambustus  • 
K.  Fabius  Ambustus  » 
C.  Fabius  Ambustus, 
Sulpitius  LoBgus  «  ^ 
Servilius  Priscus  Fidenas , 
Servilius  Cornélius  Maluginensis. 

Six  tribuns  militaires ,  savoir  : 
L.  Valerius  Po|dicola , 
L.  Virgîlîus  Tricostus  , 
P.  Cornélius  Cossus,    , 
A.  Manlius  Capitoiinns  ,- 
L.  ^mîlius  Mamercinus , 
L.  Posthumius  Albinus  Regîllcnsîs. 

Six  trihuns  militaires ,  savoir  r 
T^  Quinctius  Cincinnatus , 
L.  Servilius  Priscus  Fidenas , 
L.  Julius  lulus , 
L.  Aquilinus  Corvus  « 
L,  Lucretius  Tricipitînus , 
Se|r.  Sulpitius  Rufus. 

Six  tribuns  militaires,  savoir- T 
L.  Pàpirîus  Cursor» 


i 
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369 


5^ 


371 


372 


373 


Ad» 
avant 
J.  C 


386 


:;86 


384 


383 


38â 


38i 


Fastes 

TRIBUNS. 

C.  Scrgîiis  FMoDas, 
L.  i€lmiliu5  Mamercinut  » 
L.  Menenîus  Lanatus , 
I ,.  Valerius  Poplîcola  , 
C.  Cornélius  Cossun. 

Six  tribuns  militairei ,  iapoir  .* 
L.  Furius  Caniillus , 
Q.  Servilîus  Priscus  Fidenas  » 
L.  Quinctiuft  Ciucinnatus , 
L.  Horatîuii  PulvilluR  , 
P.  Valeriuv  Potituii  Poplicolat 
Ser.  Corneliuii  Maluginensis. 

Six  tribuns  militaires,  savoir  f 
A    Manliiis  Capitolinus  9 
P  Cornélius  Cossus  » 
T.  Ouinctius  Capitolinus» 
L.  Quinctius  Capitolinus  » 
L.  Papirius  Cursor, 
C.  Sergius  Fidenas. 

Six  tribuns  militcUres ,  sapoir'jf 
Ser.  Cornélius  Maluginensis  , 
P.  Valerius  Potitus  PoplioeU, 
M.  Furius  Camillus, 
Ser.  Sulpitius  Rufus» 
C.  Papirius  Crassus , 
T.  Quinctius  Cincinnatut. 

Six  tribuns  militaires,  Sftvoir t 
L.  Valerius  Poplicola  * 
A.  Manlius  Capitolinus , 
Ser.  Sulpitius  Rufus , 
L.  Lucretius  Tricipitinua  » 
L.  Emilius  Mamercinus  » 
M..Trebouius  Flavus. 

Six  tribuns  miktairei,  savoir  c 
Sp.  Papirius  Crassus , 
L.  Papirius  Crassus* 
Ser.  Cornélius  Maluginensis» 
Q.  Servilius  Priscus  Fidenas  , 
Ser.  Sulpitius  Preteztatus , 
L.  iËmilius  Mamercinus. 

Six  tribuns  militaires  .  savoir  •• 
M.  Furius  Camillus  , 
A.  Posthumius  Âlbinus  Re^Ilensis  » 
L.  Posthumius  Albiims  Regillensis» 
L.  Furius  MeduUinus  , 
L.  Lucretius  Tricipitinua 
M.  Fabius  Ambustut. 


Consulaires, 
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374 


375 


376 


3|77 


378 

38 1 
382 


383 


384- 


Ans 
avant 
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38o 


379 


378 


377 


371 


370 


TRIBUNS. 

Six  tribuns  militaires  »  sauoir  : 
L.  Valerius  PopHcola, 
P.  Valerius  Potitus  Poplicola , 
L.  Menenius  Laaatus , 
C.  Sergius  Fideuas  , 
Sp.  Papirius  Cursor  , 
Ser.  Cornélius  Malug^oensls. 

Six  tribuns  militaires  ,  8â»oir  , 
P.  Manlius  Capitoliuus , 
C.  Maalius  Capituliaus, 
C.  Julius  lulus  t 
C  Sextilius  , 
M.  Albinius, 
L.  Antistius. 

Six  tribuns  militaires,  savoir i 
Sp.  Furius  Medullinus , 
Q.  Servilius  Priscus  Fideoas , 
C.  Licinius  Calvus  » 
P.  ClœliuR  Siculus , 
M.  Horatius  Pulvillus , 
L.  Geganius  Macerinus. 

Six  tribuns  militaires ,  savoir  i 
L.  ^milius  Mamercinus , 
Ser.  Sulpitius  Preteztatus, 
P.  Valerius  Potitus  Poplicola , 
L.  Quinctius  Cinciouatus  , 
C.  V  eturius  Crassus  Cicuriuus , 
C.  Quinctius  Clncinnatus. 


Anarchie  à  Rome ,  sans  consuls  ni  tribuns. 


Cependant ,  suivant  quelques  auteurs ,  ces 
mêmes  années  sont  remplies  par  des  consuls  ; 
mais  nous  suivons  ici  les  marbres  du  capitçlfi^ 

Six  tribuns  militaires  »  savoif  c 
L.  Furius  Medullinus  » 
P.  Valerius  Potitus  Poplîcolft  > 
A.  Manlius  Capitolinus  , 
Ser.  Sulpitius  Pretextatusy 
C.  Valerius  Potitus  , 
Ser.  Cornélius  Maluginensis. 

Six  tribuns  militaires,  savoir  £ 
Q.'  Servilius  Priscus  Fidenas  t 
M.  Cornélius  Maluginensis, 
C,  Vetiuriu»  Ctmsu»  Qcuri&u«  • 


126 


Fastes 
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886 


386 
387 


388 

366 

389 

365 

890 

3«4 

391 

363 

392 

363 

393 

36i 

394 

36o 

395 

359 

396 

358 

397 

367 

39g 

366 

393 

35Ô 

369 


368 
367 


TRIBUNS. 

Q.  Quinctiut  CindDDatuti 
A.  Coraciius  Cossus , 
M.  Fabius  Ambuhtus. 

Six  trihuna  militaîrei ,  savoir  •• 
L.  Quînctius  Capitolinus  » 
Sp.  Servilius  Structus , 
Serv.  Cornolîus  Malugincnsîs  » 
L.  Papirius  Cra^sus , 
Serv.  bulpitius  Prctextatus , 
Lj.  Veturius  CraMus  Cicurinus. 
Camillus,  DICTATEUR ,  sans  consul  ni  trihiiK 

Six  tribuns  militaires  ,  .savoir  «* 
A.  Cornélius  Cossus , 
L.  Veturius  Crassus  CicurÎQUs, 
M.  Cornélius  Malu^nensis  » 
P.  Galerius  Potitus  Poplicola  » 
M.  Geganius  Macériaus, 
P.  Maulius  Capitolinus  » 
M.  Fur.  Camillus ,  âgé  de  80  ans ,  est  aèé 
DICTATEXJR. 

CONSULS. 

L.  ^milius  Macerinus  ,  est  patricien, 

L.  Seztius  Sextinus  Lateranus,  est  pléhéten, 

L.-  Genucius  Aventine&sis , 

Servilius  Ahala. 

Sulpitius  Peticus» 
C.  Licinius  Calvus. 
L.  itlmilius  Maroerdnus  * 
Cn.  Genucius  Aventinensis. 
Q.  Servilius  Ahala  II , 
L.  Genucius  Aventinensis  II, 
C.  Licinius  Calvus , 
F.  Sulpitius  Peticus  IL 
Fabius  Ambu^tus , 
C.  Petillus  Libo  Visolus. 
M.  Pepilius  Lsnas  , 
Cn.  Manlius  Capitolinus  Imporîosut» 
C.  Fabius  Ambustus . 
C.  Plautinus  Proculur. 
M.  Marcinus  Rutilus , 
Cn.  Manlius  Capitolinus  Impçriosus  II, 
M.  Fabius  Ambustus  II , 
M.  Popilius  Laenas  IL 
C.  Sulpitius  retiens  III , 
L.  Valerius  Popljicoh  IL 
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364 

4oi 

353 

403 

352 

4»3 

35i 

4«4 

35o 

4«5 

349 

406 

348 

407 

347 

408 

346 

409 

345 

410 

344 

4" 

343 

4«a 

342 

4i3 

341 

4»4 

340 

4.5 

339 

416 

338 

4«7 

337 

418 

336 

4.9  • 

335 

4ao 

334 

4" 

333 

4" 

33. 

Consulaires. 

CONSULS. 


M.  Fabius  Ambustus  T1I , 
T.  QuintUis  Ptnmus  Capitolinus. 
C.  Sulpitius  Peticus  IV, 
M.  Valer.  Poplicula  III.- 
Pub.  Valerius  Popii^la  IV., 
C.  Martius  Rutilus. 
C.   Sulpitius  Peticus  V, 
T.  Quintius  Pennus  CincinnatttB* 
M.  ropiiius  Laenas  III , 
L.  Coruclius  Scipio. 
L.  Funuj*  Camillus  , 
Ap.  Claudîus  Crassus. 
M.  Popilius  Laenas  IV, 
M.  Valerius  Corvus. 
C.  Plautius  Hypsaeus  » 
T.  ManJius  Imperiosus  Torquatuç. 
M.  Valerius  Corvus , 
C  Petilius  Libo  Visoius. 
M.  Fabius  Durso  , 
Ser.  Sulp.  Camerinus. 
C.  Martius  Rutllus  , 
T.  Maulius  Imperiosus  Torquatus  ^ 
M.  Valerius  Corvus , 
A.  Corn.  Cossus  Arviaa. 
C.  Martius  Rutilus, 
?.  Servilius  Ahaia. 
Z.  Plautinus  Hypsaeus, 
L.  iEmilius  Majnerciuus. 
T.  Manlius  Imperiosus  Torquatut. 
P.  Decius  Mus. 
T.  ^milius  Mamercinus  , 
Q.  Publilius  Philo. 
Lucius  Furius  Camillus, 
C.  Mœuîus. 
C  Sulpitius  LoDgus, 
P.  JEMus  Pœlus. 
L.  Papirius  Crassus , 
Caeso  Duiilius. 
M.  Valerius  .Corvus , 
M.  Attilius  Regulus* 
T.  Veturius  Calvinus  , 
Sp.  Posthumius  Albiuus. 
L.  Papirius  Cursor, 
C.  iretilius  Libo  Visolus. 
X*  Cornélius  Cossus  Arviaa  II , 
Ca.  Domitius  Çalvinut». 
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3a7 

3a6 
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3^0 
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3i8 
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3i6 

3i6 

3i4 

3i3 

3ia 

3ii 

3io 

300 
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CONSULS. 

M.  Claudiuf  Marcelliu  »  ^ 

C.  Valerius  Potitus  Flacouf» 

L.  Papirius  Crassut, 

L.  Plautius  Venao. 

L..  iEmilius  Mamercinut  Privemat  H 

Ca.  Plautiiia  Decianus. 

C.  Plautius  Procuius» 
P.  Corneiiuf  Scapula. 
L.  Conielius  Lentulus  t 

Publilius  Philo  II. 

Petilius  Libo  Vitolutt 
L.   Papirius  MueiHanus. 
L.  Furius  CamiTius  II  » 

D.  Junius  Brutus  Sceva. 

L.  Papirius  Cursor  ,  DICTATEUR. 
L.  Sulpitius  Longus  » 
Q.  Aulius  Cerretanus. 
Q.  Fabius  Mazimus  Rullianus» 
L.  Fulvius  Corvus. 
T.  Veturius  Calviuus  II, 
Sp.  Posthumius  Albinus  IL 
L.  Papirius  Cursor  II  » 
Q.  Publilius  Philo  III.      . 
L.  Papirius  Cursor  III , 
Q.  iËmilius  »  ou  Aulius  Cerretamif . 
L.  Plautius  Venno , 
M.  Fossius  Flaccinator. 
;.  ^milius  Barbuia , 
.  Junius  Bubulcus  Bilitus. 
Sp.  Nautius  Rutilus , 

Popilius  Laenas.  .- 

L.  Papirius  Cursor  IV  » 
.  PubiiUus  Philo  IV.  :Vî 

Pœtilius  Lîbo  » 
C.  Sulpitius  Loogus. 

I.i.  Sulpitius  Cursor  V ,  *  • 

Junius  Bubulcus  Brutus  II.  ..  j 

M.  Valcrius  Maximus , 
P.  Deqius  Mus. 

C.  Juuius  Bubulcus  Brutus  III , 
Q.  iEmilius  Barbuia  II. 
O.  Fabius  Mazimus  Rullianus  II , 
C.  Marcius  Rutilus. 
L.  Papirius  Cursor,  DICTATEUR, 
P.  Decius  Mus  II , 
Q.  Fabius  Mazimus  Rullianus  III.. 

Ap.  Claudiot 
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3o6 

449 

3o5 

45o 

3^ 

45i 

3o3 

45a 

3oa 
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399 

456 

298 

45; 

397 

458 

096 

459 

396 

460 

^94 

46. 

:»93 

46a 

192 

463 

391 

464 

390 

465 

a89 

466 

388 

467 

387 

Ti 

ih.  Chr 

CONSULAIHES* 


CONSULS. 


x^gf 


Ap.  Claudius  Caecus  > 

L.  Volumnius  Flamma  Violens* 

Q.  Marcius  Tremulus'^ 

r.  Cornélius  Arvîna. 

L.  Pôsthumius  Megellus , 

T.  lyiiaucius  Augar'mu»  ,  auquel  fui  suhstîtui 

m,  Fulvius  Corvus  Pstiau». 

P.  Sempronius  âophus  » 

P.  Sulpitius  Saverrîo. 

Ser.  Coroelius  Lentulus» 

L.  Genutius  Aventineûsi^. 

M.  Livius  Dexter  , 

M.  iEmilius  Paulus. 

Point  de  consuls  à  Rome  «  mais  deux  dictU'» 

teuts,  savoir: 
Q.  Fabius  iViaximus  Rulliaaus  1 
M.  Valerius  Corvus.. 

S,  Apulcius  Pansa  > 
.  Valerius  Corvus* 
M.  fulvius  Perinus  9 

T.  Maolius  Torquatus  f  auquel  fut  suhtîtué 
M.  Valerius  Corvus. 
L.  Cornélius  Scipio  , 
Cn.  Fulvius  ContUmalus. 
Q.  Fabius  Maximus  Rullianus  IV  » 
P.  DeciUs  Mus  IIL 
Ap.  Claudius  CaeCus  II ,  ' 
L.  Volumnius  Flanlma  Violens* 
Q.  Fabius  Maximus  Rullianus  V  t 
P.  Dècius  Mus  IV. 
L.  Posthumius  Megellus  « 
M.  Attilius  Régulué. 
L.  Papirius  Cursor , 
Sp.  Carvilius  Maxiiùus. 
Q.  Fabius  Màximus  Gurges  » 
D.  Juaius  Brutus  Scaeva. 
L.  Posthumius  Megellus  III  < 
C.  Juuius  Brutus  ffubulcus. 
P.  Cornélius  Rufinus , 
M.  Curîus  Dentatus. 
M.  Valerius  Maximus  Cox'vÛQiUS  * 
Q.  Caeditius  Noctua.    *  .  ' 

Q.  Martîus  Tremulus  » 
P.  Cornélius  Arvina. 
M.  Claudius  Marcellu^  t 
Sp.  Ifautius  Rutilus, 

I 


j3o 


P  A  s  T  E  "i 


Rome. 

468 

Al» 

J.  C. 

2S6 

4^9 

286 

470 

a84 

47'  . 

â83 

47a 

^28j 

473 

281 

474 
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476 

J79 

476 

278 

477 

377 

478 

.76 

479 

076 

480 

^4 

481 

073 

48a 

2J2( 

483 

271 

484 

270 

486 

^69 

486 

368 

487 

.67 

488 

26« 

489^ 

36â 

^90 

a(S4 

CONSULS. 

I 

M.  ValeriuB  Mazlmiu  Pottttif  ; 

C.  ^liut  PcBtui. 

C.  CUudiitt  Canine  ,  ^ 

M.  .^ioiiliiif  Lepidiu  »  on  Barbula*; 

CServUiiuTucca, 

L.  Ccdliat  Metelluf ,  au  Denter. 

P.  Cornélius  DolabdJa  Maximuta 

Cn.  Domltiua  CalTinus. 

C.  Falnichu  Lutcinut  « 

Q.  ^miliui  Paput. 

L.£miliu8BarWa» 

Q.  Marciiu  Philippiu. 

r.  Valerius  Levmut , 

T.  Conmtianus  NepM. 

P.  Sulpitiut  Saverrio , 

P.  Detiufi  Mut, 

Q.  Fabricius  Luscinui  II  ; 

0*  -^niiliuê  Paput  II. 

P.  Cornéiiu»  Rufinut  II  » 

C.  Junitts  Brutus  Bubukua  IL 

C.  Fabius  Mazimus  Gurges  II  » 

C.  Genucius  Clepsina. 

M.  Curius  Dentatus  II , 

If  Cornélius  Lentutus  Caadinuiu. 

M.  Curius  Deutattts  III , 

Sar.  Cortielius  Merenda. 

C.  Fabius  Dono  Licinus , 

C.  Claudius  Canina  II. 

L.  Papirius  Cursor  II  » 

Sp.  Carv.  Madmus  II. 

C.  Quinctilius  Qaudus , 

L.  Genucius  Clepsina.  : 

C.  Geaucius  Qepsina  tt» 
Cn.  Cornélius- Blaslo» 

Ogulinus  Gallus  » 

Fabius  Pictor. 
P.  Sempronius  Sophus  * 
Ap.  Claudius  Crassus. 
M.  Attiiius  Régulas, 
L.  Julius  Lilio. 
M.  Fabius  Rctor  , 

D.  Junius  Fera. 

Q.  Fkbius  Mazlmus  Gurges  Ilt^ 
L.  MamiUus  Vitulus. 
Âp.  Claudius  Caudex  » 
M.FttlviusFlAccu9. 


de 
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493 

26\ 
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260 
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25^ 

%6 
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1497 
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\^ 

à66 

%99 

2bh 

;6oo 

a64 

•ioi 

263 

■60a 

a5a 

*Ô3 

aôt 

604 

35o 

éoô 

.m 

606 

21,% 

'607 

2lfl 

èo8 

246 

609 

2l,h 

610 

a44 

611 

j43 

5ta 

â4a 

#>3 

41 

C  X>  N  s   U  t   À  1  R  E   S.  j3t 

c  Ô  N  s  U  L  è. 


iVI.  Vàlèfîus  Màximus  Mèssàlà^ 

M.  OtaciMus  Crassus.  ^ 

L.  Posthumius  Megellus , 

0.  Mamilius  Vitulus. 

li.  Valerius  Flaccùs  « 

T.  Otacîliiis  Crassus. 

Cn.  Cornélius  Scipio  AsuiâV 

C.  DuîUus  NeçojB. 

L.  Cornélius  Scipio; 

C.  Aquîliiis  Fiorus. 

A.  Attilius  Calàtions, 

C.  Sulpitiûs  PaUrculus. 

C.  Attïlius  Reffillus  Serramis , 

6a«  Cornélius  Blasto. 

A.  Manlius  Vu|s6  Lonf^s , 

O.  Caedicius  :   Fut  subrogé  eh  sa  place 

M.  AttiUus  Reg:ato.. 

Ser.  Fidvius  P»lîhus  Nôbîlior  , 

M.  iEmilius  ^aulùs. 

Cn.  Cclmetius  Scipio  Asxna  II  » 

A.  Attilius  Calatiauâk 

Cn.  Servilius  Cœpio  , 

C.  SemproniUs'Slesus. 

C.  Aurelius  Cotta , 

P.  Servilius  Geuiinus.. 

L.  Cae,ciliu8  Moteilus  II  ^ 

C.  Furius  Paciius.* 

C.  Attilius  Regulus  II  à 

L.  Manlius  Yûlso. 

P.  ClàùdiusTulcher> 

L.  Jùnius  Pullus. 

C.  Aurelius  Cotta  » 

Pé  Seryiliùs  Geminus  IL 

L.  Geciiius  Metelluâ , 

M.  Fat)ius  Buteo. 

M.  Otaciiius  Crassus» 

M.  Fabius  Liciniusi 

M  Fabius  Buteo , 

C.  Attilius  Balbus. 

A.  Manlius  Tôrquatus  AttictU  S 

C.  Sempronius  blesus  II. 

C.  Futtdaniùs  Fundulus , 

C.  Siulpitius  Gallus; 

C.  Lutatius  Càtulus  , 

A.  Posthumius  Albinus. 

A.  Manlius  Tbrqùatus  At^cué  » 
jQ;  Loitatius  Cérco. 

I  § 


l32 


F  A.S  T  E  s 


Ans 

de 

Borne. 

5i4 
6i5 
616 
617 
618 
bvj 
hio 

631 
b22 

6a3 
5a4 
6^5 
6-26 
627 
5a8 
639 
i3o 
63 1 
633 
633 
634 
^5 
Xki6 


Ani 

avant 
J.   C. 

340 

339 

338 
337 
336 
335 
334 
333 

333 
33l 

33o 

33^ 
338 
337 
336 
336 
334 
333 
333 
331 
330 
319 
3l8 


CONSULS. 

C.  Claudius  Ceotho, 

M.  Seoiprouiiis  Tuditanuf. 

C.  Marailius  Turiuus, 

g.  Valerius  Faito 

T.  Semprcmiuii  Gracchiit , 

P.  Valerius  Falto. 

L.  Coruelius  Lentulus  Caudinut» 

Q.  Fulvius  Flaccus. 

P.  Cornélius  I..entulu8  Caudinut  » 

C.  Lidiiius  Varus. 

T.  Manlius  Torquatut , 

C.  AtHlius  Bulbu]»  II. 

L.  Pc)sthumiu8  AIMdus  t 

Sp.  Car\iliu8  Maximus. 

Q.  Fabius  Maximus  Verrucoauf  > 

M.  Poraponîus  Matho. 

M.  iEmilius  Lepidus  , 

M.  Poblicius  Malleolus. 

M.  Pompon! us  Matlio  il» 

C.  Papirius  Maso. 

M.  iËmilius  Barbula  « 

M.  Junius  Pera. 

L.  Ptisthumius  Âlbinut , 

Cn.  Fulv.  Ceutumalus. 

Spur.  Carviiius  Maximus  II, 

Q.  Fabius  Maximus  Verrucosut  IL 

P.  Valerius  Flaccus  » 

M.  Âttiiius  Regulus. 

M.  Valerius  Messala, 

L.  Apulirius  Fullo. 

L.  iÉmilius  Papus  > 

C.  AttiJius  Reguius.  ' 

Q.  Fulvius  Flaccus  ,  ' 

T,  Manlius  Torquatus  II. 

C.  FJaminius  Nepos , 

P.  Furius  Philus. 

Cn.  Cornélius  Scipio  CalTinus  r 

M.  Claudius  Marcellus. 

P.  Cornélius  Scipio  Asina  » 

M.  Mluucius  iiufus. 

L.  Veturius  Philo  , 

C.  l'Utatius  Cat^ilus; 

M.  Livius  Saliuator  » 

fi.  yEmilius  Paulus, 

G;rnelius  Scipio , 
T.  Semprouius  Longus; 


Consulaires. 


i33 


Ans 

de 

Rome. 

637 


538 
d39 

ft4o 
641 
642 
643 
644 
646 
646 

647 
648 

649 

661 
66a 
663 
.664 
656 
666 
667 


Ans 
avant 
J.  C. 
217 


216 

âi6 
214 

2l3 

J12 
211 

210 
209 
208 
207 
206 
206 
204 

203 

202 
201 
200 
199 
198 
197 


CONSULS. 

Ca.  Serrilius  Geminus» 
C.  Flaminius  Nepos  II  : 

On  substitua  à  ce  dernier 
M.  Attiiius  Re£ulu8  II. 
C.  Terentîu8  Vzrro, 
L.  ^cnilius  Paulus  II. 
L.  Posthumius  Albinus , 
T.  Semproaius  Gracchu«  ;' 

Et  en  la  place  de  Posthumius  , 
M.  Ciandiuft.Marcellus  i  on  lui  substitue^ 
Q.  Fabius  Maxinius  Verrucosus  Ilï. 
Q.-f^abius  Màximus  Verrucosus  IV» 
M  Claudius  Marcellus  llï. 

Fabius  Maximus.  Q.  Fil. 

Semprpuius  Gracchus  IL 
Q.  Fulvius  Fl accus  II, 
Ap.  Ctaudius  Pulchen 
P.  Sulpitiùs  Galba  Maximus  , 
C.  Fulvius  Centumalus. 

Val^rius  Laevinus  II , 

Claudius  Marcellus  IV. 

Fabius  Maximus  Verrucosus  V  » 

Fulvius  Flaccus  III.  ^_    • 

Claudius  Marcellus, 
T.  Quiatius  Crispinus^ 
C.  Claudius  Nero  » 
M.  Livius  Salinator. 
Q.  Caecilius  Metellus , 
L.  Veturius  Philo. 
P.  Cornélius  Scipio , 
P.  Lictnius  Crassus. 
M.  Cornélius  Cethegus, 
P.  Semproaius  Tuditanus. 
Cn.   Servilius  Cœpio, 
C.  Servilius  Gemiaus. 
T.  Claudius  Nero  , 
M.  Servilius  Pulex  Geminus. 
Cn.  Cornélius  Lentuius  , 
P.  iElîus  Pœtug. 
P.  Sulpicius  Galba  Mazijaus  II , 
C.  Aurelius  Cotta. 
L.  Cornélius  Lentuius  »  ' 

P.  Villius  Topulus. 
T.  Quintius  Flaniinîus  , 
Sex.  iËlius  Pœtus  Catus. 
C.  Cornélius  Cethegus  , 
Q.  Minutins  Kttfus. 

I  3 


?: 


M. 
M. 

3: 

M. 


•s36 


F  A  s  T  E  s 


Ans 
dé 
Rome. 
60  i 

Aju 
avant 
J.  C. 

i63 

602 

i6a 

6o3 

i6i 

604 

■  160 

6o5 

149 

606 

148 

«07  • 

147 

608 

146 

609 

i46 

610 

,44 

6n 

143 

6ia 

i4a 

6i3 

i4i 

614 

140 

6,6 

189 

616 

i38 

6,7 

,37 

61S 

,36 

619 

,35 

620 

i34 

621 

i33 

eaa 

,3a 

éa3 

i3i 

CONSULS. 

Q,  Fulvîufi  lîobilîor  » 

T.  Aumuis  LuRcus, 

M.  Claudii^fl  Mai-celluj  III » 

L,  V^Leriu^  FUccus.  ^  ■ 

[.,  LîdaJus  Lii€uUus  9  '    . 

A.  Fu^iliuiiâiifl  Albiaui. 

L.  Quiuttuh  Flaroininus  » 

M.  Acîiiua  BalbiiA» 

L.  JVUrciaus  Ceasormiu» 

Sp,  Postlkiunîui  Albînus, 

L.  Catpumius  "Phn  CksodIus. 

P.  Corijâliui»  Scipio  Africanus  JEjùmûxdxu  9 

C.  Lïvluâ  MamiLuAUA  Druàuj&, 

Cti«  CorneHus  LqùIuIus  , 

L.  Mummiuf  AchaJcus. 

Q.  F^bïu»  MAx:îmuâ  j€imillaiiy»y 

L.  Hostilius  Mancînus, 

Ser.  Sulpîtiufl  Galba  9 

tu  AureJius  Cotisa, 

Appius  Claudius  Pultîter, 

Q.  CâËciliuâ  Metellus  Macedonicus. 

l,.  CîeciiiuR  Meteltus  Calvus  , 

8,  Fabius  Maximuft  Serviliaaus,- 

Q,  Pompe  lu  s  Kcpos, 

C.  1  .œUii!^  Sapieos  p 

H.  Servi  lui  s  Cœpîa, 
. .  Caïpurajus  Pii^a  » 
M.  Popïlius  Lsutts. 
P.  Corûêtîu^  Scipio  Naslca  Serapio  t 

D.  Juyiuj^  Brutus  CaJlaicus. 
M.  ^'Etullius  Lepîdus  Porciaa , 
C,  Hoi^tîîiu»  Mnticmus, 

P.  Furius  Fliilu!} , 

Sax.  Attîîîiis  Serrnnus, 

Ser.  Fulvius  FlaccïiSf 

Q.  Caiptirniua  Pist>, 

P.  Corn.  Scljpin  Afric^us  ^millanus  II» 

C.  Fuh'lus  F  [accus. 

P,  Minudus  ScsvoJat 

L.  Calpumim  Fîm, 

P.  Popiliya  L^uas  , 

P,  RupiiUl.^  N€p05. 

P.  Liciiiiu*  Cr^sfius  Muciattua  » 


C  O  »  s  TT  1/  A  I  R  E  s. 


187 


Ans 
de 

6:24 
626 
636 

6^7 
62S 
62g 
63o 
63i 
63a 
633 
634 
636 
636 
637 
638 
639 
640 
641 

64^ 
643 

644 
645 
646 


Ans 
avant 
J.  G. 
i3o 

129 

12S 

"7 
126 
126 
124 

123 

122 
121 

120 
119 
118 
117 
116 
116 
114 
1x3 
112 
III 
iio 
109 
108 


C  O  N  S  U  L  S. 

G.  ClaudiusPuIcher, 
M.  Perpenna. 
Q  Sempronius  Tuditanui  » 
M.  Aquiliu»  Nepes. 
Cn.  Octavius  Nepo« , 
T.  Annius  Luscus  Rufus. 
L.  Cassius  Lotiginus  » 
L.  Cornélius  Ciniia. 
M.  iïlmilius  Lepidus, 
L.  Aurelius  Orestes. 
M.  Plautius  Hipseus  » 
M.  Fulvîus  FlaccQs. 
C.  Cassius  Longiuus  > 
C.  Sextius  Calvinus. 

?.  Caecilius  Metelius  Balearius  « 
.  Quintius  Flamininus. 
Cn.  jDomitius  Ahenobarbus, 
C.  Fannius  Strabo. 
h,  Opîmîus  Nepos, 
Q.  Fabius  Mazimus  Allobrogicu«. 
P.  Manilius  Népos , 
C.  Papirius  Carbo. 
L.  Caecilius  Meteliuf  Dalmaticus  9 
L.  Aurelius  Cotta. 
M.  Porcius  Cato , 
Q.  Marcius  Riez. 
L.  Caeciiius  Metelius  » 

8,  Mucius  ScsBvola. 
.  Licinius  Geta» 
Fabius  MaziiQus  Ebumus. 
iSmilius  Scaurus , 
Caeciiius  Metelius. 
Aciliûs  Balbus , 
C.  Porcius  Cato. 
P.  Cascilius  Metelius  Caprarius , 
Cn.  Papirius  Carbo. 
M.  Liyius  Drusus , 
L.  Calpurnius  Piso.. 
P.  Cornélius  Scipio  Nasîca  » 
L.  Calpurnius  Piso  Bestia. 
M.  Minucius  Rufus ,  ^   : 

Sp.  Posthumius  Albinus. 
Q.  Caeciiius  Metelius  Numidîcus  , 
M.  Junius  Silanus. 
Ser.  Su]|)itius  Galba  , 

Quintus  Hortensius  Nepos ,  auquel  on  suhê" 
titue  M.  Aurelius  Scaurus. 


s- 

M 
M 


x38 


Fastes 


Ans 

de 

Rome. 

647 

Am 
arant 
J.  C. 
107 

648 

106 

649 

106 

65ô 

104 

65i 

io3 

652     ■ 

loa 

653 

lOI 

654 

100 

655 

99 

656 

98 

657 

97 

658 

96 

659 

9^ 

66o 

94 

66i 

93 

662 

9^ 

663 

9} 

664 

9Ô 

665 

89 

666 

88 

667 

87 

^8 

86 

CONSULS; 

L.  CaMiut  Longiaus  ,  avçueJ  on  iuhitittê 

M«_j£miiiiu  Scaunit  11 , 

C.  Mariui  Nepos. 

M.  Aftiliùs  Serraaus  « 

Q.  Serviliiu  Gepio. 

P.  RutUius  Rufus  , 

Cn.  Manliut  Maumu». 

C.  Mariu8  Nepos  II , 

C.  Flaviua  Fimbria. 

C.Marius  Nepos  III, 

L.  Aurelius  Orestes. 

C.  Mariuji  Nepos  IV , 

Q.  LuUtius  (Jatulqa. 

C.  Marius  Nepos  V  » 

Manilius  Aquiilius  Nepot. 

C.  Marius  Nepos  VI , 

L.  Valerius  Flaccus. 

M.  ADtouius  Nepos , 

A.  Posthumius  Albinus. 

.  Cascilius  Metellus  Nepos  i 

.  Didius  Nepos. 
Cn.  Cornélius  Lentulus» 
P.  Liclnius  Crassus. 
Cn.  Doniitius  Ahenobarbui,' 
C.  Çassius  Longinus. 
L.  Lîcinius  Crassui  « 
Mucius  Scâevola. 
CkHus  Caldus , 
L.  Domitius  Ahenobarbtts. 


¥: 


g 


M.  Valerius  Flaccus» 
M.  Herennius  Nepos. 
C.  Ciaudius  Pulcher , 
M.  Perpenua  Nepos. 
L.  Marcius  Philippus, 
Sex.  Julius  Oesar. 
Sex.  M.  Junius  Caesar  , 
P.  Rutilius  Rufus. 
Cn.  Porapeïus  Strabo , 
L.  Porcius  C^ato. 
L.  Cornélius  SuUa  Félix  » 

\.  Pompeïus  Rufus. 

!n.  Octavius» 
Jj.  Cornélius  Cinna  ;  on  lui  substitue 
L.  Cornélius  Cinna  II  » 
C.  Marius  VII  ;  on  substitue  à  Manu»  $ 
h,  Yalerius  Flaocus« 


Ans 

de 
Rome. 

669 

Ans 
avant 
i.   C. 

85 

670 

84 

67' 

83 

67* 

;     8a 

673 

8» 

M 

80 

(^5 

79 

^6 

78 

^ 

r; 

^8 

75 

f79. 

75 

^0 

74 

esi 

73 

-683 

7a 

683 

7« 

684 

70 

685 

69 

686 

68 

687 

67 

6.88 

66. 

689 

65 

690 

64 

^l 

:    63 

CONSITLAIRIES^ 
C  O  N  S  U  tS. 


L.  CompUiu  Cinna.  H! , 
n.  Papurius  Çarbo. 
n.  Papirhis  Carbo  II , 
L.  CoraeliuS' Cinua  IV. 
L.  Girnelius  Sclpio  Adaliq^^ 
Cn.  Junius  Norbanuc. 
C,  Mariua , 

Cn.  Papirîus  Carbo  UL 
M.  Tuilius  Decula, 
Cn.  Cornélius  Dplabelhi. 
L.  ComeUus  SuliaFeiiiè  II ,; 
Q.  Caeciliua  Meteilus  Fiu8« 
P.  Serviiius  Vatia  Isauncus «^ 
Aj>.  Claudius  Pulcher. 
M.  iïlmilius  Lepidns  » 

Lutatius  Catulus. 

Juniiu  Brutua  Lopidus  at^ 
M.  iEmilius  Livianus. 
Cn.  Octaviùs  » 
M.  Scriboniua  Çurîq^ 
L.  Octayiua  »  ' 

C.  Aurcliua  Colta. 
L.  Licinius  Luculluf., 
M.  Aureliua  Cotta. 
M.  Teref  tius  Varp  i.ucuUus  ; 
C.  C.Hssiua  Varus. 
L.  Gelliua  Foplicola, 
Cn.  Cornélius  LentuUis  Qodîanufl^ 
C.  Auifidius  Orestes  » 
P.  Cçornelius  Lentuius  Sura, 
M.  Liciniua  Crassus  » 
Cn.  iPompeïus  Magnus. 

Hortensius , 

CaBcilius  MeteUus  Creticu»» 

Cscilius  M etollus( , 

Marcius  Rex. 

Calpurnius  Piso  » 
M.  Acilîus  Glabrio. 
M.  ^milïus  Lopidus; 
L.  Volcitius  TuUus,  ' 
L.  A'ureUus  Cotta  » 
L.  Manlius  Torquatus; 
Li  Julius  Caesar  » 
L.  Marcius  Figuliu. 
M,  Tullius  Cicero.' 
iX  AAtoniij^j  Nejo»;, 


«39 


8; 


t4« 


de 
morne. 
€92 

Ans 

avant 

J.  C. 

62 

693 

61 

694 

60 

é95 

59 

^9^. 

68 

697 

i? 

698 

56 

699 

65 

700 

64 

701 

53 

70a 

6a 

7o3 

61 

704 

60 

706 

49 

706 

4« 

707 
708 

709 


710 


47 

46 
45 


44 


Fastes 

CONSULS. 

D.  Julius  Sîlanus  » 
L.  Licioiua  Mureaa. 

M.   Puppius  Pisi»  f 

M.  Valerius  Mestala  Niger. 

L.  A&anius  PJepos . 

Q.  Caecilius  Meteilut  Celer. 

C.  Julius  Caesar  , 

M.  Calpurniiis  Bibulus. 

L.  Calpumius  Pîso  Ccsonius , 

A.  Gibinius  Nopos. 

P.  Corneliui*  Loiitutus  Spinther  » 

Q.  CaeciliuK  Motel  lus  Ne(>4)8. 

Cd.  Comeliuk  Lentulus  Marcelifacuiit 

L  Mardurt  Phi  lippu*. 

Cu.  Pompeïus  MagDU^  II» 

M.  LîGÎuiuA  Craxsus  II. 

L.  D'tmitiuA  AtienobarbuSt 

Ap.  ClaudiuH  Pulchbr. 

C(i.  DomitiuR  Calviuus, 

M.  ValeriuK  MeiisaU. 

Co.  Pompeïus  Ma{;nu8  III ,  seul  ;  au  htntt  ëm 

7  mois  il  a'asHocie  C.  Cœciliiu  Metelluft 

bcipio. 
Ser.  SuJpitius  Rufus, 
M.  Claudiut  Marcellut. 
L.  ^mifiiis  PaulUJi , 
C.  Claudius  Marcellu». 
C.  Claudiut  Marcellut  II» 
L.  0>raelius  Lentulus  Crut. 
C.  JuUuA  Catsar  I ,  DICTATEUR, 
P.  Servi  liu8  Vatia  Itauricut , 
Quiutiut  FutiuK  Caienut. 
rUblius  Vatlniut. 
C.  Julius  Ccsar  II ,  DICTATEUR  , 
M.  Autoaius  ,  Magister  Equituxn. 
C.  Julius  Caesar ,  consul  et  dictateur ,  III , 
M.  iflinilhis  Lepidus. 

C.  Julius  Caesar,  dictateur  et  seul  Cênsùl  »  IV« 
M.  Lepidus  •  Magister  Eqiiitum. 

Consuls  pour  3  mois  » 
Q.  Fabius  Maximus , 
C.  Treboniut. 

Au  premier  ,  mort  subitement ,  fut  substitué' 
Cauîaiuh  Rebilus. 

C.  Julius  Caesar ,  dictateur  et  consul ,  V. 
M.  Aatooiui  >  cpnsul  et  Magister  Equituau 


Ans 

Aome. 

Ans 
avant 
J.  C. 

711 

43 

71a 

4:» 

713 

41 

74 

40 

715 

39 

716 

38 

Consulaires. 


CONSULS. 


141 


717 

37 

718 

36 

719 

35 

7ao 

34 

7^1 

33 

7" 

Z2 

7^3' 

3i 

7^4 

3o 

7^5 

29 

716 

2% 

César  nomme  pour  coiisul  à  sa  place 
M.  ^milius  Lepidus. 
C.  Vibi us*  Pansa  f 
A.  Hirtiùs. 
L.  Miixucius  Plancus  » 
M.  ifl^milius  Lepidas  IL 
L.  Antonius  ,   ,  ,   '         j 

P.  Se^vilius  Vatîa  Isaurictis. 
Cn.  Domitius  Cilvinus  II  , 
Co.  Asiuus  PoUio  ;  on  leur  substitue 
L.  Cornélius  fialbus  y 
P(  Càniaius  Cràssus. 
L.  Marcius  Censorlnust 
C.  Calvisius  Sabinus^ 
Ap.  jClaudius  Pulcher» 
C.  Nor^anus  Flaccus  ;  on  leur  substitue 
C.  Octavianus  Caesar  I , 
Q.  Pedius. 

Commencement   du  triumvirat  ^'Octave ,  de 
Marc-Antoine  et  de  Lépide.     . 
Autres  consuls  substitués , 
C  Carrinas , 
Publ.  Ventidius. 
M.  Vipsauius  Agrippa  » 
L.  Caninius  Gallus. 
L-  Gellius  Poplicoia  « 
M.  Cocceius  lîerva. 
L.  Gorniiicius, 
Sext.  Pompeiiis. 
M.  Antonius  Nepos, 
L.  ScriboQÎus  Libo. 
C.  Cssar  Octavianus  II  « 
L.  Volçatius  TuUus. 
Cn.  Domitius  Ahenobarbu«  » 
C.  Sesius. 

C.  Caesar  Octavianus  III , 
M.  Vaierius  Messala  Corvinus* 
C.  Caesar  Octavianus  IV  , 
M.  Licinius  Crassus  ;  on  substitue  à  ce  demiê% 
Caius  Antistius ,  puis 
Marcus  TuUius  »  ensuite 
Lucius  SaBuius. 
C.  Caesar  Octavianus  V, 
Sext.  Apuieïus  ;  on  substitue  à  ce  dernier 
Potltus  Vaierius  Messala. 
C.  Caesar  Octavianus  VI , 
<  M.  Vipaanlua  Agrippa  !!• 
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FASTES 

CONSULS. 

C.  Cicsar  Octivîaaui  Augurtu*  Yi\  ; 

M.  Vifgmiafi  Agrippai  Ifi. 

C.  Ceiiar  OctaviaauB  Augustuf  VIU^ 

T.  StatUius  Taurui, 

C,  C^ESâr  OctavîaQUS  Augustus  IX . 

Juûiii»  Si  La  nus. 

Cje^ar  Octavuuus  Au^uâtuï  X  « 

Kurbauufl  FlacciiJi 

Cc&ar  Octaviaau»  Augu$tiis  Xtf 
Aulu»  Têreûtïus  Varro. 
Au^»te  abdique  h  consuliii ,  et  n§mMe  en  14 

Gn.  C^lpttruius  Piso. 

M,  Chudiua  Marccltoft  iEtcruluii 

L,  ArruQtius  ^epor. 

M,  LoUiu»! 

Q.  ^mUius  LepidiiSk 

M.  ApuLeiiis  Nepoa  i 

P.  SiHus  Nerva. 

G>  Senti  us  SaturttÎDus  ^ 

Q.  LiicreHuj  VespiUo, 

P'.  Comelltis  LéiituïUJJ , 

Gti.  Curnetiiia  Lentuluâ. 

C.  Furnîus  > 

C.  Julîus  Silauuft, 

L.  DomitiLis  Ahûûobarbui  1 

P.  Ciimeliu»  Scipiu, 

M^  LuciuJi  Dru^uii  Lîbo» 

L,  Galpuroius  Piso. 

Cû.  CiimeUuB  Leuttili;a  1 

M.  LîctQÏuB  Graii»iifi, 

Tiberius  Qaudluft  Nero, 

F.  QuÎDtîlmâ  Varus. 

M.  Yalertus  Metiala  » 

P.  Sui^itius  Quïriaui . 

A  Valerius  Me&sala  on  sutstititê 
Caïu*  Val^ins ,  pui^ 
Gaiius  Gaiiiiiiuft  HebîluSÉ 
Q*  JEiins^  Tubero  , 
Faulu»  FabiuA  Majdtnuf« 
Juiîuâ  ADtQuiujï  Afiicanua^ 
ÎJ.  Fabius  Majïiniuii. 
^£ri>  Glamiiuj^  DruKUSp 
L.  Quiuctiui  Griâpinu^g 
C.  Asiinui  GalluÂ  , 
C.  Marçii4«  Ceu«griaui« 
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Tiberius  CUudius  Nero , 

Cl,  Calpurnius  Piso. 

C.  Antistius  Vêtus  » 

Decixûus  Lslius  Balbus. 

Gains  Cacsar  Octavianus  Aug;ustus  XII, 

L.  Coraelius  SyUa. 

C.  Caivisius  Sabinus» 

L.  Passiaous  Rufiis. 

Ca.  Comolitis  Leùtulus  , 

M.  Valerius  Messalinus. 

Caius  Cœsar  Octavianus  Aupistus  XIII , 

M.  Plautius  Silvanus;  â  ce  dernier  on  subs^ 

titue  C.  Caninius  Gallu«. 
Cossus  ComeJlus  Leatulus  * 
L.  Calpurnius  Piso. 

Caïus  Julius  César  » 
L.  iEmilius  Paulus« 
P.  Alfmius  ou  A&anus  Varus , 
P.  Viaucius  Nepos. 
L.  iïlliua.  Lamia  , 
M.  Servi! lus  Gexniùus. 
Sext.  ^lius  Catus  » 
C.  Sentius  Saturainus« 
Cn.  Curuelius  Ciana  , 
L.  Valerius  Messala. 
M.  iïliiiiHus  Lepidus, 
L.  Arruotius  Nepos. 
Q.  Cscilius  Mètellus  Creticus  y 
A.  Liciuius  Nerva. 
M.  Furius  Camillus  , 
Sez.  Nonnius  Quinctilianus. 
Q.  Suipitius  Cameriaus  , 
C.  Poppeus  Sabinus  -,  on,  Uur  substitue. 
M.  Papius  Mutilus , 
Q.  Poppeus  Secuudus. 
P.  Coraelius  Dolabella  » 
C:  Julius  Silanus. 
M.  iîlmilius  Lepidus  , 
T.  Statilius  Taurus. 
T.  Germauicus  Oesar  > 
C.  Fonteïus  Capito  ;  d  ce  dernier  on  subs- 
titue 
Càius  Vitellius  Varro, 
C.  Silius  Nepos  , 
L.  Munacius  Plaacus. 
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f      CONSULS. 

Sent*  Pûmpeiui  1 

Sext  Apuknus. 

Dru^ufi  C«<iar  , 

C*  Korbanu»  FliccUff» 

T,  Statiliusi  SUemïa  Taurui  » 

U  Scribt>iitns  Libo  ;  fut  mhrùgi  à  tun  ieê 

deux 
JuJiufi  Ptimponiy*!  Gr«cinua, 

L,  Portipimiu^  Flaccufl. 

CL  Ttbsriijs  Nno  Cmsàt  Augiiilui  ÏIj 

Gerroanicusi  Caciiar  11, 

L.  Norbanus  FUccus» 

M,  Valeritia  Messal*  ,  4 

M,  AuTeLiu<<  Qptta. 

Claudius  Tiberius  Nero  « 

Druâiis  CcÀâir  lit 

Dec  !  m  -  H  ate  r|us  A  gtlpp  a  r 

Ç.  Suïpittus  Galba* 

C,  Asîiilus  PoUio , 

C,  Antistius  Vetu^. 

Ser  V  i  1  i  u  s  Ciinie  l  im  Cetbe^n  t  ^i 

Coâsus  CtiTUelius  l.eatulut  ]iJiurkiii« 

M,  AdûîDi  Apippa. 

C.  CalvîsiuB  Sâbmti»  , 

Cu.  Comeliiiï  I^ôtalu»  Cûi«uft  Gctulicue. 

L,  Caipurûius  Piso , 

M.  Liciaius  Crassiu. 

Ap,  Juuiua  SUitQUi  t 

C.  KybeQiuft  Gemîûus  f  •J 

C.  Fudus  GemÎQUâ. 

M,  Viniicitifi  Nepoa  * 

C.  Caiîaîus  LoiigLnut, 

Cl,  Tiberius  Nerï?  Cassar  Auf  uitua  « 

L.  jiËlius  SejaniLB  ;  furent  subro^é^  êîitces^ 

vettunt 
C.  Memmius  Re^tuft  « 
Faustus  GmueUus  SylUt 
Sextidîufi  Catuliuuâ , 
L,  Fiilciàlua  Tiro  » 
L.  PqmpoQiufl  Secimdu». 
C,  Dômitiiiis  Aheiiobafbuf  I  *l 

A*  Vitellîna  ;  fut  subrogé 
M*  Furiu»  ComMiud, 

Ser. 
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CONSULS. 

Ser.  Suli>itiu8  G^dba , 

L.  Corneiins  SuUa  {  furent  tutroQik 

L.  SaIvIus  Otho  >  ^ 

Vibius  Mftrsus. , 

L.  YitelJius  !Neôo»> 

Paulus  Fabius  Persicur, 

C.  Cestiuii  Galius  , 

M.  Servilius  Geminus. 

Sei^  Papînius  Gallianut  » 

Q.  Plautius  Plautianus. 

Ca.  Acerronms  Proculns  ^ 

G.  Poatius  KigrinuB. 

M.  Aquiliut  Julianus  %  ' 

P.  Nouius  Aspreiias. 

C.  Cssar  Caligula  II  > 

L.  Aproaius. 

Caïus  Cdigula  Cssaï  tU  ^ 

Gellius  Poplicc»ta. 
_   Caligula  Oewr  IV, 
Caeïus  Soatius  Saturaiattà» 
ClaudiiM  Iiiiperator  II  > 
LiciiiiuÀ  Lar^tis. 
Claudius  Imper ator  III  \ 
L.  Vitelliiw.  . 
C.  QuÎDCtiué  Crispiauê  » 
T.  Statîiius  Taurus. 
M.  Vinitiiis  Quartinu8> 
M.  Statilius  Corvioua. 
C.  Valerius  Asiaticus  It^ 
M.  Valeriufl  IVIessaUé 
Claudnis  Gasar  IV» 
L.  Vitelliua. 
A.  ViteUms^ 
L.  Yipaanius  Po|>liçolâ. 
C.  ppmjpeïua  Longioita  Gallul  i 
Q.  Verauiua  Laetusi 

C.  Autistiua  Vêtus  \ 

M.  Suiilius  Rufus  Nerviliaàua^ 
Claudius  Qaesar  V> 
Ser..  Gornèlius  Scipio  Orfituik 
P.  Cornélius  SuiU  FaUstus  > 
L.  Salvius,  Otho. 

D.  Junius  Stiatkufr  » 
Hatirius  Antoumus; 
Asiuius  Marce^us  ^ 

.  Acilius  Aviola. 
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Fastes 
CONSULS. 

Claudim  Nero  Ctfttr» 
U  Anrlttiiit  Vetiit. 

Voîutiuii  Satornimis  » 

Corneliuf  Sdpio. 
Qaudiuf  Nero  Qesar  II ,  •  ^ 

L.  Caipnrnia»  Pfso. 
Claudhif  Ncio  GMar  II» 
Valerhii  Ifletâàlt. 
CVfptaniiis  PoplieoU» 
L,  FoBteitit  Camt0. 
Qaiâiiit  Nero  Omr  IV, 
GoMUs  CofMltuf  Lentului. 
G.  CiBMmiuii  Patut  » 
C4  Petrooius  Sabiaot. 
P.  Marius  CeUus ,  *        i 

L.  ^Memmitta  Refi;u1tif , 

Paul.  VImUu»  Ruiiis. 

G.  LecumuM  Basaus ,  .       > 

M.  LMfiiùl  Craisu». 

P.  SUtiia  Nerva , 

G.  Julius  Atticus  VeèttiNif. 

t).  SÎMtonius  Fanliiiui» 

L«  Pontius  Tetetiuut, 

L.,Foateîii8  Gapito,  -  j 

G,  Juliua  ïlufiis. 

C.  Sttlû.8  Itailcus , 

M.  Gftlerius  Trachalns. 

C  Sulpitiua  Galba  Gassar, 

T.  Vidnius  Criapiiiianu». 

T.  Flavius  Ve^asianuf  Gsaar  I!  ; 

T.  VespaAiaDug. 

T.  Flavius  Vaupasianut  Gmar  III, 

M.  Gocce'iuà  Nerva. 

Fï.  Vefpa«iann8  Gaenar  IV  •  .  • .  e*  ? 

Titus  Vespasiaous  Gaesar  IL 

T.  Flaviu»  Domitianus  II ,  ? 

M.  Vaierius  Meaàalinut, 

T.  Flavius  V«Dpa8lanu8  G«8ar  V,  y^, 

T.  VeapasiaQua  Gassar  lll  ;  pn  lui  aubHituë 

T.  Fk  Domitîanuj»  m. 

FI.  Vespasianus  Gcsar  VI 9 

T.  Vespasitou8  Gjesar  IV  i  on  lui  whatUM 

T.  Fi.  DomitlaBu»  IV. 

FI.  Vespaatanus  Gxsar  VIÏ  *  ■       V  •' 

T.  Vespasîatiua  Ga^ar  V  i  on  lui  nthstitug 

Fl.  Domitiaiiua  V. 
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»47 


Flav.  Vesp^ianus  Cssar  VIII , 

T.  Vespasianus-CjÊsar  VI;  on  lui  suhstUue 

FI.  Domitianu»  VI. 

L.  Caeapnîus  Commodus  Verus , 

C.  Cornélius  Priscus. 

FI.  Vespasiaaus  Augustus  IX  » 

T.  Vespasîanus  César  VII. 

T;  Vespasiaaus  Augustus  VIII  » 

FI.  Domitianus  Vil. 

M.  Plautius  Sylvanus ,  [ 

M.  Asinius  Pollio-  Verucosus. 

FI.  Domitianus  VIII , 

T.  Flavius  Sabinus. 

Fi.  Domitianus  Augustus  IX  ; 

T.  Virginius  Rufus. 

FI.  Domitianus  Augustus  X  » 

Ap.  Junius  Sabinus.  .       , 

Fi.  Domitianus  Augustus  XI, 

T.  Aurelius  Fulvius. 

FI.  Domitianus  Augustus  XII , 

Ser.  Corn.  Dolabelia. 

FI.  Domitianus  Augustus  XIII  » 

A.  Volusius  Saturninus. 

Fl.  Domitianus  Augustus  XIV  t 

L.  Minutius  Rufus. 

T.  Aurelius  Fulvius , 

A.   Sempronius  Atratinus. 

Fl.  Domitianus  Augustus  XV, 

M.  Cocce'ius  Nerva  II. 

M.  Ulpius  Traiauus  , 

M.  Adlius  Giabrio.' 

Fl.  Domitianus  Augustus  XVI  » 

A.  Volusius  Saturninus. 

Sex.  Px)mpeîus  Collega  , 

Cornélius  Priscus. 

L.  Nonius  Asprenas  Torquatus  , 

M.  Aricius  Clemens. 

Fl.  Domitianus  Augustus  XVII  « 

T.  Flavius  Clemens. 

C.  Fulvius  Valons, 

C.  Antistius  Vêtus. 

Cocce'ius  Nerva  III  » 

T.  Virginius  Rufus. 

Cocceïus  Nerva  Augiistus  FV, 

Ulpi^a  Trajanus  II. 

C  Socius  Senecio  II , 

A,  Cornélius  Balma. 
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CONSULS. 

M.  Oirnelius  Froato  UT. 
Ulp»  Trajiuua  Âuguâtu^  IV  « 
ScE.  ArticulAïus  Prjttus, 
C,  Soclus   Sen<2^tO  lU  >  ' 

L.  Licinius  Si^i. 
Ulp.  TrajaûUH  Aupu&tu*  V, 
L.  Appiuti   Majdmui^ 
Surauuà  lî , 

F.  Nenciiis  Marc&Uus, 

A.  JuUus  QuadrâtUfl. 

C.  S(»dUA  SoUËLÎti   IV, 

I>.    Dut! us  Cereaiis» 
C.  Scîciti^  Seaecîo  Vt 
L.  Lidaiuâ  Siîra  IV* 
Ap.  Aariiuii  TrebuAiai  p 
M,   Attitiua  Bradua, 
A,  Curdellus  Eâltuat 

G.  Calvisius  Tullui, 
Oaudiu«  Crîspmu«  j 
Scdeuu«  OrÊtug. 

C.  Caîpiirumâ  Pi&o  , 

M*  Vetrius  Bolauus. 

Ulp.  Trâîiijus  Abgu^iuf  VI j 

C.  Juliu£  Afrîcaaua  t, 

L.  Pubjiii^  Celsus  U  , 

C.  C]audia&  CriâpiAUBi. 

P.  Matiliiiîi   Vopiscust 

M*  Vrflferïui  JViessivla  ♦ 

C.  Piimpiiiuis  Carua  PtJo» 

jKmilius  .^Liami«  , 

L.  Acitiiititii   Vêtus. 

Ouiuttîus  Niger  , 

T.  Vipâanms  Aprontaiiu^. 

j^Elîufi  Adrla^u»  Au^ustust 

Tib.  Claudluii  Fuscus  S^lmaitir. 

j'Elius  Adriaoïiâ  Auguâtuâ  U  , 

Ij.  CatiÛus   Severus  , 
T.  Au  roi  lus  Fui  vu*. 
M.  AaDm$  Vems  Ut 
L.  Auguriuus. 
M,  Acîlius  Aiiola  , 
C,  Comelim  F^at^. 
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CONSULS. 


S; 


e.  Arrius  Pstînus  » 
.  Veranius  Aproaîanus. 
M.  Aciiius  Gtabrio  , 
.C.  Beliitius  Torquatus. 
P,  Cornélius  Aniatîcus  II  • 
Vettius  Aquilious. 
LoUius  Penîus  Verus  » 

8.  Jonius  Lepidua  Bibulus. 
allicanus  » 
Titianus. 

L.  !Non1us  Asprenas  Torquatu«  , 
M.  Annius  Libo. 
P.  Juventîus  Celws  II , 
M.   Annîus  Libo  H. 
Fabius  Catulinus  , 
Julius  Balbus. 
Sp.  Octavius  Pontîanus# 
M.  Antonius  Rufimis. 
Serius  Au^riims, 
Arrius  Severiaau8k 
Hiberus  , 
Siseuna. 

C.  Julius  Servilius , 
G.  Viblus  Juvenus  Verus. 
PoiQpeïanus  Lupercus , 
L.  Juuius  Atticus  Aciliaaus. 
L/  Cesonius  Cominodirs, 
Sext.  Vetuleiius  Ciyica  Pompeïanus* 
L.  i£iius  Caesar  Verus  II  • 
P.  Caelius  Balbinus  Vipullius  Pius. 
Sulpitius  Cauierinus  • 
Quiuctius  Niger  BalliUs. 
Antonius  Augustus  Pius  II , 
Bruttius  Praesens. 
AntpniDs  Augustus  Pkis  III. 
M.  Aurelius  Caesar. 
M,  Peduceus  Priscinus ,. 
T.  Hômius  Severus,    , 
L.  Cuspius  Rufiaus, 
L.  Statius  Quadratus. 
T.  B.elKclus  Torquatas  , 
T.  Claudius  Atticus  Her.odcs. 
LQllianua  Avitus , 
Q  Gavius  Mazimus. 
AntoiûnuR  Pius  Augustus  IV,  .         , 
M.  AurQliuç  Cagsar  IL 
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,  C  .0  N  S  U  L  S.    . 

iSezt  Enieitta  Claruf  U  i 

Cn.  Qandfat  S«T«nit. 

M.  Vaferin»  liirpit ,     ' 

M.  VsMut  Mettittiuia. 

L.  Bellidi^  T<irqu«tiif  H  • 

M.  Salvitti  Juliaatu  Ythit. 

Ser^  Comeliiu  Sdpio  Oifitiit; 

Q.  rfonlu»  Priêcm. 

Romulut  Gilticaiiiit»    . 

Antiftitts  Vetuf. 

Ses.  QuintUiiM  OorgUmu  CaadtttU»; 

jSejct  Quiatilius  Mi3dmiu.  . 

M.  ValerfiM  AcUhu  GJabrio. 

M.  Valerius  Verlanns  HoitauUiit. 

C.  BrutHus  Prcseiu  H ,  ' 

M.  Antoaitu 'RufioQS. 

L.  XXLvM  Alireliut  5vaâiù$  Çxmaùùàm% 

T.  Sntilius  LAteranas. 

C.  Jiilius  Sevenis , 

M.  Rufiûu*  SaUidanut* 

M.  Sejonius  Silvaaus» 

C.  Seriut  Aujniriniit» 

Barbatut  w  Barbarut  » 


Q   FUviut  Tertullua» 
Cfaudiuê  Sac«rdôs. 
Plautiut  Ouincdlitii  • 
Statius  Priscus. 
T.  Clodiua  Vibius  Vanif  ; 
Ap.  Ann:  Attiliut  Bradua. 

,  Aurelius  Antoainiu  Oesar  lU, 
L.  Wivùs  Aureliiu  Verus  C«sar  IL 
Q.  JuDius  Rusticut , 
C.  Vettius  Aquilinus. 
L.  Papiriuâ  ^ianus  » 
Jnnius  Pastor. 

M«  Juliua  Pompeîus  Macrinua,    < 
L.  Cornélius  Juventiuf  CeUut, 
L.  Arrius  Pudéas  » 
M.  Gavius  Orfitua, 
Q.  SemliuB  Ptidena , 
L.  FuHdiû»  PôUio. 
L.  Aurelins  Verus  III  » 
Numidius  Quadratu». 
Junius  Montanus  » 
L.  Vcittius  Pauluft. 
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177 
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182 
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184 
186 
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CONSULS. 

Q.  Socius  Priftcus  ,        .      ' 

r.  Caelius  Apolliuaris.  ^ 

M.  Cornélius  Cethegus , 

C.  Erucius  Clsirus. 

L.  Septimius  Severus  II  » 

L.  Aifidius  HerennianoLS. 

Claudius  Maximus ,  '    •      . 

Cornélius  Scipio  Orfitus. 

M.  Auxellus  Severus  II , 

T.  Claudius  Pompelanus. 

Galias.         . 

Flaccus. 

Calpumius  Fiso  , 

M.  Salviuft  JuliantiS. 

T.  Vitrasîus  Poliio  II , 

M.  Flavius  Â|>er  II. 

L.  Aurelius  Commodus  Augus^us  ;; 

Plautilis  QuincUlIus. 

Juliauus  Vettius  Rufus  , 

Gavius  Oriitus. 

L.  Aurelius  Commodus  Augustus  U, 

T.  Auuius  Aurelius  Verus  -,  et  au  i,*r  juillet 

on  leur  substitue 
P.  Helvetius  Pertinax: , 
M.  Didius  Severus  Julianus. 
L.  Fulvius  Bruttius  Praesens  II  » 
Sex«  Quintilius  Condianus. 
L.  Aurelius  Commodus  Augustus  III  » 
L.  Antistius  Burrlius. 
C.  Petroaîus  Mamerthliis  • 
Coruelius  Trebellius  Kufus. 
L.  Aurelius  Commodus  Augustus  IV, 
M.  Aufidiuis  Victorinus. 
L.  Eggius  Marcellus ,  ^  . 

Cn.  rapiriuà  iEliauua. 
Triartus  Matemus  , 
M.  Attilius  Bradua. 

Lm. Aurelius  Commodus  Auguslui^  V>    - 
M.  Acilius  Glabrio  II. 
Clodius  Crispiuus  , 
Paptrius  iËlianus. 

C.  Allius  Fuscianus  II ,  •       >     ^ 

Duiilius  Silanus  II. 
Juntus  Silauus  , 

Q.  Servilius  Silanus  ;  \on  leur  substitue 
Sô verus ,  o.  ...; 
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F  A  S  t  X  ft 

C  Q  N  s  U.L  S, 

L.  Aurelius  Ooaunodas  AugiiilBs  V)» 

M.  Petronms  Septlmianus. 

Cassius  AproniaiUM ,  . 

M.  AtH4u8  MetUiuê  Bradtuu      ^ 

L.  Auialiut  GommodiM^  Augustut  V0  «. 

P.  Helvittt  Pertiiuju 

0.  Sociu»  Filco  9 

C.  JmUus  EniciiM  QariMi;  an  leur  iw^ftftoit 

FI.  CUuaiiM  Sulpillailufl , 

Fabius  QI9  Çc^âmia^iit  j:  <t  4V  i^^jAviV^^ 

Probua. 

L.  SepthnhM  Seyerua  If ,  .    ^ 

CloHîus  Albinua  Geaar  II. 
O.  Flavîua  Scopula  TectuUuSi^ 
Tialiuit  Flaviua  Clemens. 
Cn.  Domltim  Dexter  H  , 
L.  Valeriua  Mea^ala  Priacut, 
App   Claudiut  Latecanua., 
M.  Mariua  Rufiaua. 
T*  Autartu»  Satunûnus , 
C.  Axiuiua  Treboatufi  Gallua^ 
P.  Cornélius  Ânuliaua  H  1^ 
M. ,  Aufidius  Fronto. 
C.  Claudius  Sevarua , 
0.  Autdiu»  Victorinua» 
L.  A^us  Fabtanua  »  ' 

M.  Nooius  Muclaaua» 
L.iâeptiiDtus  Severus  Aueustus  M  i^ 
M.  AureUus  Autoaious  Aiigus^us. 
P.  Septimius  Geta  Casar, 
L,  Fulviua  Pktttiaaua  II. 
L.  Fabius  SeptimiajD^ua  Cilo  II» 
M.  ^aviua  Ubo. 

M;  Aurelhis  Aatoaiaua  Augustua  Q 
P  '  SeDtimtus  Geta  Caesar. 
M.  Nummîus  AuaûifB  AlbiauaiL 
Fulviua  ^raîMaaua,. 
M.  Flavius  Aper, 
,Q.  Ailius  Maximua, 
M..AureMus  Aatooiaus  Au^stus  III, 
'î^,  Septimius  Geta  Gaesar  II. 
T.  Qàudiaaus  Qvica  Pompeîaaua» 
LolUaaua  Avitus. 
Maa.  Acilius  Faustiaus  ,  ^ 

^Ç.  Ç«aoi^ii8,  Macer  Triariaus  Rufiaiii, 
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CONSULS. 

1 

Q.  Elpidius  Rufus  LoUîanus  Geatianu» , 

PofirpoDÎUD  Bassut. 

C.  JuHus  Asper» 

P.  Asper ,  ou 

C.  Juttus  Asper  II,- 

C.  Julius  Asper. 

M.  Aurelius  AntoninuK  AugustiM  IV, 

D.  Caecilius  Balbinus  il  ;  furent  êukrogéê 
M.  Aatonius  G(>rdia&us  » 

Helvhis  Fertinav. 

Silius  McssaU , 

Q.  Aquilius  Sabhius. 

^miliqs  Laetus  11  , 

Auicius  Cetealis. 

C.  Atius  Sabinus  II , 

Sext.  G^raelius  AnuUinus. 

C.  Bniltiu»  Praeseas-, 

T.  Metsius  Extricatus  ;  furent  subi^ogés,    ^ 

Macrinus  Augu^tiM  , 

Diadumentaous  Caesan 

Aatonius  Au^u&tus  , 

Q.  M.  Coclatiaus  Adventus  II. 

M.  Aurelius  Antoainus  Augustus  I , 

Licinius  Sacerdos  II. 

M.  Aurelius  Antoninus  Augufitus  II ,, 

M.  Aurelius  Eutychiauus  Comazou. 

Août  us  Gratus  Sabiaîaïuis , 

Claudius  Seleuous. 

M.  Aureliw)  Antoninus  Au^stus  TV  • 

M.  Aurelius  Severus  Alexandcr  Cssar. 

L.  Marius  Maximus, 

L.  Rosciu»  ^Hanus. 

Claudius  Juiianus  11  a^  • 

Claudius  Crispinus. 

M.  Maetius  Fuscus  <m  Rui^ ,  ou  Friscus.  ou 

Priscianus  , 
L.  Turpilius  Dexter. 

M.  Aurelius  Severus  Alexander  Aug.  Il , . 
C.  Marcellu»  Ouinctilius  II. 
L.  CasciiiuH  Baibînus ,  • 
M.  ^milius  iEmiltaaus,  ou  M.  r^ummki» 

Albînus. 

.T.  ManiHus  iyTod«stus  «  o^  Vettius  Modes  tus , 
Sergius  Caipurnius  Probus. 
M.  Aurelius  Severiis  Alexander  Aug.  III  • 
C:is8ias  Djo  lU  i  à  ce  dernier  on  substitue 
'Al.  Autooious  Gurdianuf. 
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CONSULS. 

L.  Calj^rttiiM  .Viriùt  Accola  » 

M.  Aureliiit  Claudiiii»  Civica  Pomp(riaaBr«* 

Peiignianus  on  PeU^aiu  0»  Pelidaïuis» 

P.JuUiu  Liifits» 

Maziaus. 

IVf»ziiiiufl  II  •  *. 

Ovioluf  Pattrnui. 

Mazimua  III  » 

C.  Celiu»  Urbanus ,  ou  MaximiM ,  m  Uffa»- 

tiut  UrbaBiit. 
L.  GrtiUut  Severut , 
L.  Raf^oaius  Urinadut  QuintiaDUt.  • 
C.  Juliuk  Maximiout  Augustuf , 
C.  Jidhu  Afiicanus.  * 

P.  Titius  Porpetuut , 
L.  Oriniu»  Rusticns  G>nieliaiiiiai  .  ^ 

Au  !,•*  mai  furent  mi$ 
Julîanu»  Silanuf , 
EiUK.  MessiiM  Ga^icanus; 

A  ce  dernier  on  subrogea  -^ 

L.  SeptimSus  ValerianuA  ; 
et  ou  mois  de  Juillet ,  T.  Claudîus  JiiUlBfl% 
CeUiu  iElianus. 
M.  Ulpius  011  PiiM  Crinitns , 
Procuius  Pontianils. 

M.  Autoainu<  Gordiamia  Augn^ia  »  ;: 

M.  Aciliu»  AvioU. 
Yettius  Balbiuiu  II , 
Venustus. 

M.  Àntoninitii  Gordianus  Augmltit  II»   /  .  * 
Tit.  Claudius  Civica  Pofnpeîaaus  U. 
C.  Vettiua  Auiidms  Attiaifi  9  'r  > 

C.  Asiniut  Pretextatus. 
C.  Julius  ou  JuUa&us  Arrianua»  "^  ^  - 

iEmiliuâ  Papuê. . 
P«re|:rmu8  ^  , 

A.  lUilvius  ^milianus.  ■,,-  -. 

M.  Julius  Philippus  Augustus*  ,        ^ 

T.  Fabius  Juniut  Titianus.  -  ^ . 

Brittius  PriMens , 
Nummiut  Albinus  II. 

M.  Juiius  Philippus  Augustus  II  »  '  ^/ 

M.  Julius  Philippus  César. 
M.  Julius  Philippus  Augustus  III ,  * .  ^ 

M.  Juli11s.PhilippuaCxs4r.II.  4       .  ^. 
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CONSULS. 

M.  Fulvius  ^milianus  II , 

Junius ,  ou  Vettius  Aquiiinus. 

C.  Messius  Quintius  Trajanus  Decius  Au- 

gustus  II , 
Aniiius  Maximus  Gratus. 
C.  Messius  Quintius  Trajanus  Decius  Au- 

gustus  m , 

Q,    Herennius   Hetruscus   Messius  Decius 

Caesar.  v 

C.  Vibius  Treboniaiius  Augustus  II  • 
C.  Vibius  Volusianus  Ca:.8ar. 
C.  Vibius  Volusianus  Augustus  II , 
M.  Valerius  Mazimus.  .  ' 

P.  Licinius  Valerianus  Augustus  II  , 
M.  Valerius, Maximus. 
P.  Licinius  Valerianus  Augustus  III , 
P.  Licinius  Gallienus  Augustus  II. 
M.  Valerius  Maximus  II , 
M.  Acilius  Glabrio  ;  furent  subrogés  • 
Antonius  • 

Gallus.  • 

P.  Licinius  Valerianus  Augustus  IV , 
P.  Licinius  Gallienus  Augustus  III  ; 

Furent  subrogés  au  i.^r  Juillet  , 
M.  Ulpius  Crinitus  II , 
L.  Domîtius  Auroiîanus. 
M.  Aurelius  Memmius  Tuscus  , 
Pomponius  Bassus. 
Fulvius  ^milianus  » 
Pomponius  Bassus  II. 
L.  Cornélius  Saecularis  II , 
Junius  Donatus. 

P.  Licinius  Gallienus  Augustus  IV  i 
L.  Petronius  Taurus  Volusianus. 
P.  Licinius  Gallienus  Augustus  V  » 
Ap.  Poinpeius  Faustinus. 
M.  Nummius  Albinus  II  » 
Maximus  Dexter. 

P.  Licinius  Gallienus  Augufitus  VI, 
Annius  (^tf  Amulius)  Saturnin  us. 
P.  Lidinius  Valerianus  Caesar  II , 
L.  Caesonius  Macer  Lucillfis  (  ou  Lucianus , 

ou  Lucinius  )  Rufinianus. 
P.  Licinius  Gallienus  Augustus  VII  » 

ISabinillus. 
Ovinius  Patemus» 
ArcesUaoSt  i 
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CONSULS. 

Ovinittt  PatBrnos  11 , 
MaiinUnnt. 

M.  Aureliiu  daudint  Angnstuc  II  « 
Patctniu. 

Flmus  AatîQcliiaiUM, 
Fuiiot  Orfitiii. 

L.  Ekimitiu»  V.^Briiit  Aurai lanui  kn^.  Il , 
ML  C^icMiiiis  Viriiit  Bassiit  U ,  i?v  P^^mpa 
jum  Bassot. 


QuMtiit, 
Volimnii 


oMumiJant  ;  fbe  aahrogé  «1/  i  .^^  jmlUt , 
Q.Faltoa  o»  Nao  Fadcoaiiis  ^n  Nicoma^^ 
M.  Qaudiiu  Tadtos , 
BCMoeitts  Furkis  Flacidianut. 
L.  Valerius  Domitiiu  AiûreUaDUK  Aug.  m  ^ 
C.  Julius  CamtoUons. 
L.  Valoiiu  tVMBÎtius  Anrelhny^  Au^.  TV , 
T.  Noniuft  (  am  Avoaiua  )  iMsrc&ttliiuA  ; 

(ht  lui  sàhsikmM  mu  i.^rfétrifT  M.  Ai^relia* 

nus,  Gordianus»  et  au  u*'^  juillet  Vettliis 

Cornifidus  Gordianns, 
M.  Qandiut  Tadhit  Augui%u«  IT  « 
Falvius  ^miliamis  ;  lui  fia  suh&titué  ah  %J^ 

féwngr  ^itts  Coq^iauDS. 
BC  Attielios  Valeiius  Probuf  Au^ustui , 
M,  Ameliua  Panlinus. 
M.  Aurelius  Valcrius  Probu«  Aufii^ttu  II. 
M.  Furitts  Lupus. 

M.  Aurelius  Valerins  Probos  AugusTus  III  » 
Oviuius  Patemna. 
Junius  MessaU» 
Gratus. 

M.  Aurdiut  Valerius  Probos  Aufti&hts  IV  > 
C  Juaius  Tiberiaaus. 
BS.  Aurelius  Valerius  Prc4iui  Au^itut  V» 
Pomponius  Victorius. 
M.  Aurelius  Carus  Au«uktU£  U , 
M,  Aurelius  Carinus  Oesw  ; 

JLe   i.«r  fmUetfut  mbatitui  M,   Aureliïu^ 

Numeriaaus  Cjesarjtfatr^tiuaaus, 
M.  Auielius  Carinus  II , 
M.  Aurelius  Nnmerianus  II  ; 

Ou  stAsiitma  mu  i.«f  mm , 
Diocledanos» 
Annîus  Bassus  : 
Amxfuh  «n  avÂscûM ttuên  ^  l***  «fpcceirf 
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CONSULS. 


ou  novembre ,  M.  Aurelius  Valerîus  Mùî- 

miauus  , 
M.  Juuiufl  Maximus. 

C.  Aurelius  Valeriug  Diocktianus  II»         ' 
Aristobulus. 
M.  Jfunius  Maximum  II , 
Vettius  Aquilinu». 

C.  Aurelius  Valerîus  Diocletianjus  Aug.  ÏIÏ , 
M.  Aurelius  Valcrius  Mazimiaaus  Herculius 

Augustus. 
M.  Aurelius  Valerîus  Mazimianus  Heiculiiu 

Augustus  II , 
Pompouius  Januarius., 
Annius  Ëassus  II  • 
L.  Ragouius  Quiacdanus^ 
C.  Aurelius  vâlerius  Dioclètlanas  Aug,  tV, 
M.  Aurelius  Valerius  Maximiaxms  Au|^  UL, 
C.  Junius  Tiberianus  » 
Cassius  Dio. 
Afranius  Hanmbalianus , 
M.  Aureliauus  Asclepiodotus. 
C.  Aurelius  Valerius  Diocletianus  Aug.  V  » 
M.  Aurelius  Valerius  Maximiauus  Herculius 

Augustus  IV. 
FI.  Valerius  Con^tantius  Chlorus  Cxsar, 
C.  Galerius  Valerius  Manmianus  C«sar« 
Numericus  Tuscus  , 
Annius  Cornélius  Anulinns. 
C.  Aurelius  Valerius  DiocletiaAtts  Aug.  VI, 
FI.  Valerius  Constantius  Chlorus  Caesar  II. 
M.  Aurelius  Valerius  Maximianus  Aug.  V« 
C.  Galerius  Maxlimianus  César  II. 
Anicius  Faustus  II , 
Severus  Ga:ilus. 

C.  Aurelius  Valerius  Diocletianus  Aug.  VII» 
M.  Aurelius  Valerius  Maximianus  Aug.  VI. 
FI.  Valerius  Constantius  Chlorus  Cssar  111* 
C.  Galerius  Valerius  Maxiiûlaaas  Cssar  IIU 
Posthunûus  Titiaiius  II , 
FI.  Popilius  Nepotianus. 
Fl.  Valerius  Constantius  Chlorus  Cissar  IV , 
C.  Galerius  Maximianus  C^sar  IV. 
C.  Aurelius  Valerius  Diocletianus  Aug»  VIII» 
M.  Aurelius  Valerius  Maximianus  Aug.  VIL 
C  Aurelius  Valerius  Diocletianus  Aug.  IX  , 
M.  Aurelius  Valerius  Maximianus  Aug.  VliL 


x58       Fastes  Consulaires. 
CONSULS. 

FL  Valeiiut  Coajtmitiut  CUoiiit  Cstar  ; 
Gtleriiu  Valeriiu  MudmianiM  Ccur  V. 
FI,  Valeriiu  Conttaiitiut  AuguttiM  ATI , 
C.  Galeriuf .  VaLeriiul  Mazimianus  Aug.  VI  i 
On  croit  m* on  leur  nihrogea ,  ou  i«er  mare  p 
P.  Cornélius  Annlinus  Wariminm  C«$arè 
Sevenu  OMar. 

i. 

Nous  finirons  ici  leê  fastes  consulaires  ,  &  causa  det 
difficultés  sur  les  consulats  ,  occasionnées  par  let 
difforens  empereurs  qui  divisoient  l'empire  npmaîa. 
Le  nom  de  consul  a  duré  jusqu'à  l'empire  de  JusTlMIEH, 
qui  abolit  cette  disnité  Tan  041  de  J.  C.  9  ce.qui  VeXr 
posa  à  la  hsdne  des  Romains  ,  qui  aimoient  tout  c«  ^ 
qui  leur  donnoit  u^e  foihle  image  de  leur  antiqui»  el 
puissante  république. 


Al» 

An* 

4e 

*^depuu 

Borne. 

j.x:. 

loâS 

3oô 

J069 

3o6 

E  M  P  I  RE      R  O  M  A 


I  N. 


César j  vainqueur  des  Gaules,  après  la 
défaite  de  Pompée  son  rival,  dans  les  champs 
de  Pharsale,  ville  de  Thessalie^  revint  trîom- 
pbant  à  Rome,  où  il  fiit  nommé  dictateur 
perpétuel.  Il  ne  jouit  pas  long-temps  de.ce 
titre  qui  lui  donnoit  l'autorité  suprême  :  il 
fut  assassiné  dans  le  sénat  par  Brutus  et 
Cassiu^s.  .Antoine y  sous  prétexte  de  venger 
sa  mort,  s'unit  avec  Octat^ien^'  rneveu  de 
Jutes-César  y  et  avec  Lepidus.  Mais  Octe^ 
vien  ne  voulant  pas  partager  Je  gouverne*- 
ment  avec  eux  ,  les  défit  Pùn  et  l'autre.  It 
revint  triomlphant  à  Ronàe,  et  il  prit  le  nom 
àa Auguste.  Il  donna  alors  la  paix  à  la  terte^ 
visita  les  difiFérèntes  provinces  de  l'empire  » 
et  vint  moiurir  à  Noie,  emportant,  dit  Vol- 


■Â 


Chronologie.         iSg 

teîre,  la  réputation  d'un  politique  heureux: 
«  indifférent  au  crime  et  à  la  vertu,  se  ser- 
vaut  également  des  horreurs  de  l'un  et  des 
apparences  de  l'autre  ,  n'ensanglantant  la 
terre  et  ne  la  pacifiant ,  n'employant  |es 
armes  et  les  lois ,  la  religion  et  les  arts  que 

Ï)0ur  être  le  maître ,  et  sacrifiant  tout  à 
ui-même.  )>  (  Questions  encyclopédiques  , 
art.  ^Auguste.  )  Voyez  son  article  dans  le 
Dictionnaire. 

Comme  depuis  Jules-César  la  république 
prît  le  nom  d'empire  Romain  ,  ceux  qui 
étoient  à  la  tête  du  gouvernement  furent 
nommés  empereurs.  Ce  nom  étoit  commun 
aux  généraux.  On  donne  ordinairement 
aussi  le  nom  de  César  aux  douze  premiers, 
c'est-à-dire ,  à  ceux  qui  portèrent  le  sceptre 
impérial  depuis  Jules-César  jusqu'à  Domi- 
tien, 

La  dignité  d'empereur  fut  héréditaire  sous 
les  trois  premiers  successeurs  de  Jules-César: 
Auguste  ^  Tibère  et  Caligula;  mais  après 
lâ  mort  de  ce  dernier  prince  elle  devint 
élective.  Claude  fut  proclamé  empereur  par 
les  soldats  de  la  garde  prétorienne;  et  depuis, 
les  armées  s'arrogèrent  le  droit  de  se  donner 
un  maitre.  Un  simple  soldat  fut  quelquefois 
élevé  par  elles  sur  le  trône  impérial. 

Dès  que  l'empereur  étoit  élu ,  il  envoyoît 
son  portrait  à  Rome  et  aux  armées  ;  et  ea 
l'attachant  aux  enseignes  militaires,  lenouf 
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veau  souverain  étoit  reconnu  comiiie  ikiaitrft 
de  Tempire* 

Plusieurs  empereurs  n'honorèrent  gbfciv' 
le  choix  des  troupes;  quelques  autres  s'en 
&rênt  craindre  et  respecter.  Nen^a  leur 
en  imposa  par  sa  sagesse,  Trajan  par  sa 
gloire ,  Adrien  par  sa  valeur ,  les  deux 
Jéntonin  par  leurs  Vertus.  Mais  lorsque  des 
monstres  furent  couronna  par  hs  soldats, 
Tabus  du  gouvernement  militaire ,  suivant 
Montesquieu ,  parut  dans  tout  son  excès. 
Les  troupes  avoient  vendu  Fempire  ;  elles 
assassinèrent  les  empereurs  pour  en  avoir 
un  nouveau  prix*  5   - 

La  puissance  impériale  pouvoit  plus  aisé» 
meirt  paroitre  tyrannique  que  celle  des  mcM'  { 
Barques  de  nos  jours..  Conune  leur  dignité 
étoit  un  asseniblage  de  toutes  les  magistra- 
tures Romaines  sous  le  nom  d'empereurs  1 
ils  étoient  dictateurs,  tribuns  du  peuple, 
proconsuls,  censeurs,  grands  pontifes,  et 
quand  ils  vouloient  coiisuls.  Ils  exerçoient 
donc  souvent  la  justice  distribut ive  ;  et  ils 
pouvoient  facilement  donner  lieu  au  sou  pcon 
qu'ils  avoient  opprimé  ceux  qu'ils  avtnent 
condamnés.  Les  rois  d'Europej  sont  au  con- 
traire législateurs  et  non  exécuteurs  de  la 
loi,. princes  et  non  pas  juges.  Accordant  les 
grâces  et  renvoyant  aux  magistrats  la  dis- 
tribution des  peines ,  ils  se  sont  déchargée 
de  cette   partie  de  l'autorité  qui  devint 

odieuïe 
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odieuse  dans  les  mains  des  empereurs  Ro» 
mains ,  et  qui  fut  une  des  causes  du^décoiH 
ragement  et  de  la  décadence  de  l'empire.    . 

Dès  le  milieu  du  deuxième  siècle ,  on 
remarque  que  la  puissance  Romaine  coifi* 
mençoit  à  s'afiFoîblir*  Les  empereurs  se  virait 
obliges  de  s'associer  quelques  prince;^  à  Pem- 
pire  ,  et  ils  eurent  de  puissans  ennemis*  qui 
s'arrogèrent  quelquefois  le  titre  d'empereur. 
On  vit  plusieurs  fois  les  .diflFérentes  armées 
jB'en  nommer  chacune  un,  et  il  y  en  a  eu 
jusqu'à  cinq  à  la  fois,  qui  tous  cinq  rivaux, 
se  faisant  mutuellement  la  guerre,  donnoient 
lieu  aiïx  Barbares  de  profiter  de  leurs  divi- 
sion* et  d'envahir  les  meilleures  provinces. 

Cepenâant,  l'empire  se  sôutenoit  enëore 
dans  Ine  grande  force,  lorsque  Constantin^ 
le-Grand  transféra  le  siège  impérial  à  Cons- 
tantinople,  qu'il  fit  bâtir  l'an  829  de  Père 
chrétienne.  Après  sa  mort,  arrivée  Tan  887, 
ses  trois  fils ,  Constantiiv  le- Jeune ,  Cons^ 
tance  et  Constant  ^  partagèrent  l'empire. 
Constantin  eut  les  Gaules  et  toyt  ce  qui 
étoit  au  -  delà  des  Alpes  par  rapport  à 
Kome.  L'Italie,  l'Afrique,  la  Sicile,  plu- 
sieurs îles,  l'IUyjie,  la  Macédoine  et  la 
Grèce  furent  la  portion  de  Constant  ;  et 
Constance  qui  eut  la  Thrace ,  l'Asie  , 
l'Orient  et  l'Egypte ,  tint  son  siège  à  Cons-f 
tantinople.  Constantin  et  Constant  étant 
morts,  Constance  fut  seul  empereur  en  3S3. 
C'est  ainsi  que,  jusqu'à  Théodose-le-Grand, 
Tab.  Chr.  h 
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Tempire  Romain  eut  tantôt  un  seul,  tantôt 
plusieurs  maîtres  ;  et  depuis,  il  fut  partagé 
en  empire  d'Orient  et  empire  d'Occident. 

*  Jules-César  est  créé  Dictateur  perpétuel  Fan 
4&  avant  J«  G.  et  est  assassiné  l'année  suivante» 

.      E  M.P  E  R  E  U  R  S. 
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4^ 
54 
68 


•p  *  Auguste,  /ojjraV  V'anairmt'L  C. 


*  Tibère, 

*  Caligda,. 

*  Claude, 

*  Néron , 


Julius'Vindex  y  dans  les  Gaules  ;  Z.  Clauiius 
Macer ,  en  Afrique  ;  et  Fonteïus  Capito  dans 
la  Germanie. 

(^  *  Galba, 

bj.  *Othon, 

^    *VitelIius, 


*  Vespasien , 

*  Titus , 


l^  *-  Domitien , 
Nerva ,     . 
Trajan , 
Adrien , 

Antonin  le  Pieux  y 
Marc-Aurèle  , 

et  Lucius  Verus 
Commode , 
Pertinax, 
Didier- Julien ,  et  les 

Niger , 

Albin  , 

Septime-Sévére , 
Caracalla  , 

et  Geta , 


trois 


suivans. 


69 
69 
69 
79 
81 

96 

98 

iï7 

i3S 
161 
180 
169 

«95 
195 

Ï97 

2ir  ■ 

217 

2ia 
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Macrin ,  .        .        .        .        .  5Si8 

Héliogabale ,     •        .         .         .         .  222. 

Alexandre  Sévère ,     •         .         •         .         *:^35 
Maximieri ,       .    v     •        ^         •         *  ^38 

Gordien  t ancien  ^      .         •         .    '    i  t^ij 

Gordien  le  fils  ^         .         *         -         .  •       aS/ 
Maxime  et.  Balbiil ,  •    .     #         .  ^38 

Gordien  le  jeune  y     •         *         .         .         *  244 
Philippe  p^re  et  fils  y        *        .    "     ,  249 

Dèce ,       .         .  '      .         .        .        .  5i5i. 

Gallus  ,  et. les  deux  suivans.  -4         .  1x55 

Hostilien  ,      •         •         .         .         .  ii52 

V    Volusien,      .         .         .         .         .    .       :î55 

'  Emilien ,  .         •    .     .         *         •  253 

Valérien  ^  .         -         #         .         •         «  260 

et  Gallieiï  son  fils  y         •         .         *  267 

'T'i'RANS  qui  s'élevèrent  dans  TEnoipire  sous    • 
/"  Valérien  et  Gallien  : 

SulpitiuS'AntoniuSj  2,  Posthumes  y  Victorinusi 
Xcelianus  ou  jElianus  ,  Lollianus  ,  Aurelius^ 
"  'Marius  y  Tetricus  y  Ingenuus  ^  Regillieny  Macrien 
et  ses  2  fils,  B  dis  ta  y  Valens  y  Pisony  ^milien^ 
Saturnin  ^  Trebellieny  Celsus ,  Auréole  y  Mçeonius  ^ 
et  Zùiobie. 

Claude  II ,         •         *         *         ;         •  270 

Quintille  ,  son  frère  ^  17  jours,  •  270 

Aurélien ,  *         *         .        •       .•  275 

Tacite ,     .         .        •         •        •         •  276 

Florien ,   3  mois ,     •    •     •         .         .  276 

Probus ,  .        .         .         .         .  2ga 

3  Tyrans  ,  Saturnin  ,  Proculus  et  Bonùsius. 
Carus ,     «         .         .         .         •         •  283 

Carin ,      *       \      .  .        •        .        .  i85 

et  Numérien  son  frère  y  *         •  284 

Dièclétien,  abdique  en      *         0         ^  3o5 

Maximien-Hercule  9  a^irgi/^  .f/2         «         3o3 

L  2 
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Constance-Chlore,'    .        •        .        .  5o6 

Galère,     •         •        •         •        •        «Su 
Tyrans  qui  s'élevèrent  dans  l'Empire , 
depuis  Tan  284  jusqu'en  3ii  : 
21  Julien  ,   Amandas  et  jElianus  y   Carausius  ^ 
ALlectus  y  Achilleus ,  Maxcnct ,  Alexandre ,  etc. 
Sévère  II  ^  avec  les  3  suipans.    •        •  3o7 

Maximin,      •        .        •        •        •  3i3 

Constantin,  le  Grande  .        •  33/ 

Licinius,       •        .         .        .        •  325 

Constantin  le  jeune  ^  •        •        »  340 

Constance,       •        •        •        •        •  36i 

Constant ,  yJrrtfj ,       .        .     ,  .        •  35o 

Tyrans ,  sous  l'empire  de  Constance 
et  Ae  Constant:  ^ 
Magnence ,  Vétranion  et  Népotien , 
IxAiQXi  V Apostat  y      .        .        .        .  363 

Jovien ,    .         .     ^   •        •        •        .  364 

Valentinien  I ,  en  Occident ,     .        .  37Î 

Valens,  en  Orient,       .        •        •  378 

Gratien , 383 

Valentinien  II ,         .        .        .        •  392 

Théodose  le  Grand  ^         .        •         .  SgS 

Tyrans  sous  les  règnes  de  Gratien ,  de 

Valentinien  II  et  de  Théodost  : 

Magnus ,  Maximus ,  Eugène  et  Victor , 

Ici  commence  la  division  de  t Empire  ,  en  Orient 
et  en  Occident* 

EMPIRE    D'OCCIDENT 

ET  ROYAUME   D'ItALIE. 

HonoriuSy  fih  de  Vempereur  Théodose, 
eut  l'Occident  en  partage.  11  n'avoit  que 
onze  ans  lorsque  son  père  mourut.  Son  règne 
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fut  l'époque  de  la  décadence  de  Tempirë 
Romain  :  car  on  remarque  que  dès-lors  lea 
Barbares  cherchoîent  à  pénétrer, dans  les 
provinces  Romaines,  et  même  s*y  établis- 
soient.  Les  Huns,  les  Goths^  les  Vandales, 
et  divers  autres  pe\iples,  saccagèrent  suc- 
^ssîvement  l'Allemagne ,  les  Gauleî,  l'Es- 
pagne, l'Italie  et  l'Afrique.  Les  Francs  s'éta- 
blirent dana  les  Gaules  ;  les  Lombards  eu 
Italie;  les  Goths  en  Espagne. 

Honorius  n'ayant  point  voulu  remplir 
les  engagemens  que  les  Romains  avoient 
contractés  diV^c  Alaricj  général  de  ce  der- 
nier peuple,  ce  prince  revint  sur  ses  pas  , 
prit  Rome  en  409  et  l'abandonna  au  pillage. 
Tandis  qu'£ro7îor/M^  étoit  à  Ravenne  dans 
une  honteuse  indolence  ,^  divers  tyrans  s'éle- 
vèrent dans  l'empire  :  Vitale  à  Rome , 
Joi^in  en  Angleterre  et  dans  les  Gaules, 
ISéraclien  en  Afrique,  et  d'iautres  qui  se 
firent  révêtir  de  la  pourpre  impériale.  Les 
capitaines  d^ Honorius  y  et  sur-tout  Cons^ 
tance ^  qu'il  avoit  associé  à  l'empire,  pour- 
suivirent ces  usurpateurs  et  les  détrônèrent. 
Constance  avoit  épousé  Placidie ,  sœur 
^Honorius  et  veuve  ^Ataulphe.  Il  en  eut 
Vaïentinien  III y  qui  régna  après  lui.  Sous 
le  foible  gouvernement  de  ce  prince  ,  les 
Hùns  ^  les  Goths  et  les  Vandales  portèrent 
des  coups  mortels  à  l'empire. 

Pétrone-Maxime  y  usurpateur  du  trône 
de  Vaïentinien  y  força  sa  veuve  à  l'épouser 
'  L  3 
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Elle  s'en  vengea  en  appelant  Genseric  y  roï 
des  Vandales,  qui  livra  Rome  au  pillage.    * 

Des  princes  incapables ,  ignorant  la  guerre, 
fuyant  le  travail,  dominés  par  des  femmes 
et  des  eunuques,  ou  par  des  ministres  avides 
et  corrompus,  gouvernèrent  l'empire  jusqu'à  * 
^ugiCstulCy  qui  fut  dépossédé  par  Odoacre, 
roi  des  Hérules,  peuples  venus  des  environs 
du  Pont  Euxin.  Telle  fut  la  fin  de  l'empire 
Romain,  qui  décomposé  et  déchiré,  obéit  à  ^ 
divers  princes ,  lesquels  se  partagèrent  les 
membres  éparis  de  oe  grand  corps. 

Un  concours  de  différentes  causes,  déve- 
loppées habilement  par  Montesquieu,  avoit 
préparé  de  loin  cette  grande  révolution.  La 
république  Romaine  avoit  conquis  le  monde 
par  la  sagesse  de  sa  politique  et  par  la  sévé- 
rité de  sa  discipline  militaire.  Sous  les  ^ 
empereurs  ,  les.  anciennes  maximes  d'une 
administration  sage  furent  négligées,  et  la 
discipline  presque  ane'antie.  Les  armées  ro- 
maines dans  le  IV.®  et  le  V.®  siècles  avpiènt 
peu  de  ressemblance  avec  ces  antiques  lé- 
gions qui  enchainoient  par-tout  la  victoire. 
T)es  hommes  libres,  armés  par  l'amour  de 
,1a  gloire  ou  de  la  patrie,  furent  rernplacés. 

f)ar  des  sujets  entraînés  forcément  hors  de 
eurs  foyers.,   ou  par  des  barbares  enrôlés 
pour  de  Targent.  '  .  * 

Ces  soldais  mercenaires,  trop  foibles  ou 
trop  orgueilleux  ,  ne  pouvant  supporter  le 
poids  excessif  de  leurs  armes  défensives  y  leur* 
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en  substituèrent  d'autres  moins  pesantes  et 
moins  redoutables.  L'infanterie,  jadis  la 
principale  force  des  armées  Romaines,  fut 
sans  ressort  et  sans  ^nsidération.  Les  soldats 
des  derniers  tenifvs ,  mous  et  indisciplinés , 
exigèrent  des  chevaux  pour  se  niettre  en 
campagne,  et  portèrent  plus  d'embarras  que 
de  force  dans  les  armées. 

D'un  autre  côté,  le  despotisme  craintif 
et  jaloux  avoit  interdit  au  piçuple  l'utegej 
des  armes.    Des  sujetis   opprimés ,  n'ayant. 

'  aucun  moyen  de  se  défendre  eux-mêmes , 
n'avoient  ni  le  pouvoir  ni  la  volonté  de 
repousser  un  ennemi ,  qui  après  tout  ne  les 
eût  pas  traité  plus  mal  que  leurs  propres 
souverams.         ^ 

Les  revenus  de  l'empire  diminuèrent  à 
mesure  que  l'esprit  militaire  s'affoiblit.  Lé 
luxe  de  l'Orient  et  le  goût  des  superfluités 
dominant  la  cour  impériale ,  des  , sommes, 
immenses  alloient  s'engloutir  danâ;  l'Inde 
piKir  n'en  revenir  jamais.  Des  subsides  énor- 
mes payés  aux  nations  Barbares  qu'on  ne 

,  tenoit  éloignées  qu'à  ce  prix ,  dérpboient, 
à  la  circulation  une  quantité  d'argent  encor^; 
plus  considëïable.  Les  provinces  frontîères(\ 
sans  cesse  pillées  par  les  peuples  voisins ^^f 
furent  bientôt  hors  d'état  de  payof  le  tribut; 
accoutumé  ;  et  les  richesses  du  liionde,  que' 
Rome  aspira  pendant  si  long-temps ,  y  re- 
fluèrent avec  moins  d'abondance ,  ou  cou- 
lèrent dans  d'autres  canaux. 

L4 
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Ainsi  l'empire,  sans  rien  perdre  de  l'éten- 
due de  son  territoire ,  perdît  le  courage  et 
la  force  nécessaires  pour  empêcher  sa  des- 
truction ;  et  ses  chefs  tremblaos  a  l'approche 
du  danger ,  n'ayant  de  vigueur  ni  dans  les 
conseils  ni  dans  les  actions^  ne  montrèrent 

Î)ar-tout  (jue  l'impuissanle  irrésolution  de 
a  crainte  et  de  la  stupidité. 

Les  Hérules  qui  avoient  profité  de  la  foî- 
bles^e  des  empereurs  pour  détruire  l'empire ^ 
furent  bientôt  chassés  par  Théodoric^  roi 
des  Ostrogoths ,  qui  fonda  le  royay me  d'Ità-  " 
lie.  Soixante  ans  après ,'  sous  l'empire  de 
Justinierij  deux  fameux  capitaines,  BélU 
saire  et  Narsès  ,  défirent  les  Ostrogoths  et 
les  Vandales,  et  rendirent  à  cet  empereur 
l'Afrique  et  l'Italie.  Mais ,  après  la  mort  de 
Narsès ^  Alboin  roi  des  Lombards,  vint  y 
fonder  une  nouvelle  monarchie  sous  le  titre 
de  Lombardîe. 

Les  Francs ,  sous  la  conduite  de  dotais  , 
continuèrent  d'étendre  leurs  conquêtes  dans 
les  Gaules;  et  les  Bourguignons  avoient  ^ 
déjà  formé  un  royaume ,  éteint  en  684  par 
les  rois  Francs,  qui  en  partageoient  entr'eux 
les  états. 

'  Les  Goths  en  entrant  en  Espagne ,  y 
avoîent  trouvé  les  Suèves ,  les  Alains  et  les 
Vandales,  qui  avoient  commencé  de  s'y 
établir.  Les  Vandales  ayant  passé  peu  de 
temps,  aorès  en  Afrique ,  furent  suivis  par 
les  Alains,    qui   ne  purent  résister    aux 
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armes  dei  Goths.  Les  Sue ves  restèrent  donc 
en  Espagne  et  y  dominèrent  pendant  deux 
siècles.  -4  ^^  . 

I*es  Saxons  et  leurs  alliés  -^jfelois  et  Pietés 
étoient  entrés  dans  la  Granip-Bretagne;  ils 
,  y  formèrent  sept  royaumes ,  qui  cpmmen- 
cèrent  les  uns  plutôt,  les  autres  plus  tard. 

Par  ces  diverses  révolutions,  les  provinces 
de  Tempire  d'Occident  se  trouvoient  réduites 

{)récisément  au  nombre  de  dix  iponarckies^ 
OTsque  Mahomet  fonda  la  sienne.  Ces  dix 
'monarchies  étoient  alors  celle  de$  Lombards 
en  Italie,  celle  des  Ftancs  dans  les  Gaules^ 
celle  des  Goths  en  Espagne,  et  l'Heplarcliîc 
ou  les  sept  monarchies  des  Anglo-Saxons 
dans  la  Grande-Bretagne.  Chacune  mérite 
un  article  séparé;  mais  dans  celui-ci  nous 
nous  bornons  à  la  liste  des  empereurs  d'Oc- 
cident ,  et  des  rois  d'Italie  qui  les  rempla- 
cèrent en  partie,  • 

Empereurs   d'Occident. 

Honorîus ,  règne  en  .  .  .  SgS 

Constantin ,  tyran ,  .  .  .  42  c 

Constance  y  .  •  •  •  .  j  mois 
Jovîn. 

Héraclien  et  Attale. 
Jean ,  tyran. 

Valentinien  III ,        •  ;  ;  ;  424 

Pétrone-Maxime,      •  .  .  ♦  455 

Avitus,     .        .        .  .  ,  .  .455 

Interrègne^     .         •  .  ...  456 

Majorien,        .     ^  ^  .  ^  457 
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Sévère  III ,       .         .         ..         . 

461 

Interrègne  de  plus  éCwi  an ,     , 

,     ,            . 

465 

Anthémius, 

467 

Olybrius ,        ^  '      • 

472 

Interrègne  ,  ^ 

472 

Glycerius ,         •         .         • 

473 

Julius-Nepôs , 

474 

Augustuleyi/rfe  dernier  empereur  Romain  , 

en  Occident  j 

475 

Rois    dMtalie.   . 

Oio^cre  règne' en       .         .     •    . 

476 

Théodoric ,       .    .     •     •    . 

495- 

Athalaric ,         • 

526' 

Théodat,           •         .         .         , 

534 

Vitigès,    .         .         .         • 
Théodébalde,            •         .        . 

536 

540 

Araric  ou  Erarîc^    • 

541 

Tôtila .  ou  Baduilla  ,           \ 

Il 

541 

Teïas  est  le  dernier  Roi  , 

•'552 

Narsès  gouverne  1 5  ans  , 

55z 

Aux  rois  d'Italie  succédèrent  les  rois  Lombards. 
Rois     Lombards. 

Les  Lombards,  connus  depuis" le  troisième 
siècle ,  habitoient  dans  la  Marche  de  Bran- 
diîbourg ,  entre  l'Elbe  et  l'Oder.  Sous  l'em- 
pereur Tibère  ils  avoient  fait  alliance  avec 
Atrminius^  chef  des  Chérusques.  Ces  peuples 
s'étant  prodigieusement  augmentés,  parcou- 
rurent l'Allemagne  sous  la  conduite  de  leurs 
ducs.  Ils  vinrent  dans  laPannonie,  (le  long 
du  Danube)  sur  la  fin  du  cinquième  siècle^ 
et  s'jr  établirent.  Narsès^  général  de  Tem-^ 
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pereur  Justinien  y  les  attira  Tan  568  en 
Italîe  :  ils  y  vinrent  au  nombre  de  200,000 
§oùs  la  QQXiàmXe  à! Alboin  y  et  mirent  tout 
à  feu  et  à  sang.  Ce  général  prit  Pavie  après 
un  siège  de  trois  ans,  et  forma  un  état  sous 
le  nom  de  Lombardie.  Il  fut  ensuite  pro- 
clamé roi  en  671  par  son  armée.  Cléphis 
lui  succéda  en  574.  Après  sa  mort,  lés  Lpm-' 
bards  furent  gouvernés  par  trente  ducs  du- 
'  rant  dix  ans  ;  puis  ils  eurent  des  rois  jusqu'à 
Didier^  qui  en  fut  le  vingt-unième  et  dernier. 
Ce  prince,  extrêmement  ambitieux,  as- 
piroit  à  l'empire  de  toute  l'Italie..  Il  arma 
pour  la  soumettre  à  son  joug.  Le.  pape 
Adrien  y  qui  étoit  alors  sur  le  saint  sié^ge, 
implora  le  secours  de  Charlemagne.  Didier 
fut  vaincu ,  fait  prisonnier  avec  sa  femme 
et  ses  enfans ,  et  conduit  en  France  :  ce  roi 
malheureux  y  mourut  quelque  temps  après. 
Ainsi  fut  éteint  le  royaume  de  Lombardie, 
qui  avoit  duré  206  ans  sous  vingt-un  rois. 
(  Voyez  les  articles  d' Adrien  ,^  de  Charle- 
MAGNE  et  Didier.)  Toute  la  partie  de  l'Italie 
jusqu'à  Rome  avoit  été  soumise  aux  Lom- 
bards., si  l'on  en  excepte  Ravenne  et  quel- 
ques autres  places  le  Ipng-de  la  côte.  Leur 
religion  étoit  aussi  barbare  que  leurs  mœurs, 
et  ils  ne  l'abandonnèrent  ^ntièrement  que 
lorsqu'ils  furent  soumis  à  la  France, 

Roi  s     L  G  M  B  A  R  D  S. 

Alboin,   depuis  568  jusqu'en      .         •     .      Sji 
Gléphis,.574  {  Jnterrègne.  )  ^ 
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Antharis, 
Aôlulfe  ^ 
Adaloald , 
Ariovald , 
Rotharis , 
Rodoald  , 
Aribert , 
Godebetdy 
Grimoald , 
Garibald. 
Pertharithe, 
Cunibert  le  Pieux , 
Luitperl ,  8  mois  , 
I^eguibert , 
Aripert , 
Ansprand  ^ 
Luitprand. 

«ildebrand  ayec  Luitprand. 
achis  y    • 
Astolphe , 
Didier  y    . 

Ici  finit  le  royaume  des  Lombards. 
Charlemagne  ayant  défait  ces  peuples , 
k  nom  de  roi  d^ïtalie. 

Rome   sous   les  Papes. 


590 
616 
629 
638 
646 
65a 
66c 
66z 
671 

688 
700 
701 
70a 
71a 
71a 

744 

749 

756 

774 
prit 


Le  nom  de  pape  signifie  père  en  grec. 
Quelques  auteurs  le  font  venir  du  latin  ;  ilf 
disent  que  Pap^  est  Tabrégé  de  ces  detix 
mots  :  Pater  Patrum^  le  père  des  pères, 
Véuêque  des  éi^êqiies.  Quoi  qu'il  en  soit,  le 
nom  de  papa  se  donnoit  autrefois  à  tous  les 
évêques  ;  mais  depuis  Grégoire  VII ^  il  a 
été  particulier  à  Tévêque  de  Rome:  ce  ppa- 
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tîfe  l'ordonna  ainsi  dans  un  concile.  Ce  n'est 
pas  tant  ce  décret,  que  l'usage,  qui  a  déter- 
miné à  né  donner  en  Occident  le  nom  de 
pape  qu'au  seul  pontife  Romain. 

La  grandeur  temporelle  de  ce  deniier 
date  de  très-loin,  Constantin  avoît  donne 
à  la  seule  basilique  de'  Latran  plu$  de 
mille  marcs  d'or  et  environ  3o,ooo  marcs 
d'argent,  et  lui  avoit  assigné  des  rentes.  Les 
papes ,  chargés  de  nourrir  les  pauvres  et . 
d'envoyer  des  missions  en  Oi*ient  et  en 
Occident,  avoient  obtenu  sans  peine  des 
secours  plus  considérables.  Ils  pos'sédoient, 
auprès  de  Rome,  des  revenus  et  des  châ- 
teaux qu'on  appeloit  les  justices  de  S.  Pierre. 
Les  empereurs  et  les  rois  Lombards  leur 
avoient  donné  plusieurs  terres.  Divers  ci- 
toyens avoient  enrichi,  par  donation  ou 
par  testament ,  une  église  dont  les  chefs 
ayoient  étendu  la  religion ,  et  adouci  Içs 
mœurs  des  Barbares  qui  inondoienti'Europe.' 
Quoique  leis  papçs  dépendissent  en  beaucoup 
de  choses  des  empereurs,  et  qu'ils  ne  réu- 
nissent pas  encore  le  trône  et  l'autel,  cepen- 
dant dès  les  premiers  siècles  ils  avoient  une 
grande  influence  dans  les  affaires  de  l'empire. 
Des  richesses  considérables,  un  clergé  savant 
et  nombreux,  le  titre  de  chef  de  la  religion, 
leur  habileté,  leur  science,  les  faisoient  re- 
garder en  quelque  sorte  comme  des  oracles. 
On  les  voyoit  quelquefois  résister  aux  volon- 
tés des$ouvei:ain$,  et  rendre  vains  leurs  édits 
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lorscju'ils  étoient  contraires  aux  décisions  de 
l'église,  aux  droits  de  leur  siège,  et  inéme 
aux  intérêts  des  peuples.  Pe7 âge  II  fit  sentir  . 
son  pouvoir  jusqu^à  Constantinople/et  força 
cette  église  à  rayer  des  diptiques  les  noms 
de  deux  patriarches  que  ses  prédécesseur» 
avoient  excommuniés. 

Cette  supériorité  du  pontife  Romain  de- 
voit  être  bien  reconnue,  puisqu'elle  se  sou- 
tint malgré  toutes  les  révolutions  que  Rome 
essuya.  Cette  capitale  de  l'empire  fut  prise 
en  410  par  ^laric ,  roi  des  Visigoths,  qui 
la  dépouilla  d'une  partie  de  ses  richesses. 
Genseric y  roi  des  Vandales,  la  livra  de 
nouveau  au  pillage  46  ans  après  ;  et  enfin 
lorsque  l'empire  d'Occident  àlloit  être  dé- 
truit, Odoacre,  roi  des  Hérules,  s'en  rendit 
maître  en  476.  Theodoric ,  roi  des  Ostro- 
gotbs,  la  conquit  peu  de  temps  aprè?  pôuf 
lui  et  pour  ses  successeurs. 

Justihien  l'ayant  recouvrée  en  536,  elle 
retomba  au  pouvoir  des  Barbares  en  552.  ^ 
Elle  fut  prise  alors  et  pillée  par  Teias  ^  roî 
des  Ostrogoths.  Narsès,  général  de  l'empe- 
reur JusHnien^  la  reprit  un  an  après:  mais, 
pour  se' venger  -de  ce  prince  qui  l'avoit  ré* 
voqué,  il  appela  les  Lombards  en  Italie  en 
557.  Rome  et  l'exercat  de  Ravenne  contî* 
nûèrent  néanmoins  d'obéir  aux  empereurs 
dX)rîcnt.  * 

,     Les  Lombards  n'en  furent  pas  moins  re- 
doutables aux  peuples  vaiucus.  St.  Grégoire* 


Chronologie.  lyS 
ïe  Grand  gémit  souvent  sur  les  maux  don)t 
ils  accabloient  Rome  et  l'Italie.  «  Qu'y  a-t-îl 
encore  dans  le  monde ,  s'écrie-t-il ,  qui  puisse 
nous  plaire?  nous  ne  voyons  que  tristesse;  nous 
n'entendons  que  gémissemens.  Les  villes  sont 
détruites,  les  forteresses  ruinées;  la  terre  est 
réàuite  en  solitude  ;  et  ces  petits  re^tie^^du 
genre  humain  sont  continuellement  frappés 
par  les  fléaux  de  Dieu.  Nous  voyons  îes  uns 
entraînés  en  captivité  ,  les  autres  mutilés , 
d'autres  massacrés.  Rome  même,  autrefois 
là  Kïaîtresse  du  monde,  nous  voyons  où  elle 
est  réduite;  accablée  de  douleur,  abandonnée 
par  ses  citoyens,  rti^ÔH%  par  ses  ennemis  , 
et  né  présentant  que  des  rïiiÉres.  Où  est  le 
sénat  ?  où  est  le  peuple?  que  dis-je  !  des 
honimes  î  Les  édifices  mêmes  se  détruisent, 
les  murailles  tombent.  Où  sont  ceux  qui  se 
réjouissoient  de  sa  gloire?  Où  est  leur  pompe 
et  leur  orgueil  ?  » 

Dans  l'avilissement  où  Rome  tomba  après 
tant  d'infortunes ,  les  papes  conçurent  Is 
dessein  de  la  rendre  indépendante  ,  et  des 
Lombards  qui  la  menaçoient  sans  cesse  ,  et 
des  empereurs  Giecs  qui  la  défendoient  mal. 
Cette  révolution ,  la  principale  source  de  la 
grandeur  temporelle  des  papes ,  fut  icom- 
mencée  sd\is  Pépin  ^  père  de  Chartcmagne ^^ 
et  consommée  sous  son  fils. 

Diverses  43ause$  contribuèrent  ensuite  à 
l'augmentation  de  lâ  puissance  pontificale. 
Le3  droits  des  papes  à.  une  juridiction  uni- 
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Terselle  comme  chefs  de  lYglîse,  quelquefois 
disputés ,  mais  presque  toujoifrs  reconnus  ; 
leurs  prétention^  à  l'infaillibilité  comme 
successeurs  de  bt.  Pierre^  leur  donnèrent 
la  plus  grande  influence  dans  les  contro- 
verses ecclésiastiques  et  même  dans  les 
grandes  querelles  politiques.  Leurs  décisions 
étoient  reçues  comme  les  oracles  de  la  vérité 
par  les  théologiens,  et  respectées  par  les 
séculiers.  Dans  les  temps  d'ignorance,  ils  sa 
mêlèrent  de  toutes  les  disputes  des  princes 
entr'eux  et  des  souverains  avec  le  beuple. 
Quelques  pontifes  voulant  humilier  les  mo- 
narques dont  ils  étoient  mécontens,  dispen- 
sèrent leurs  sujets  du  serment  de  fidéuté  » 
et  mirent  leurs  royaumes  en  interdit. 

La  juridiction  papale  auroit  eu  encore 
plus  de  force  si  les  domaines  des  papes 
avoient  eu  plus  d'étendue  ;  mais  leur  terri- 
toire considérable  pour  un  évêque ,  ne  l'étoit 
pas  assez  pour  un  souverain  qui  aspiroit  au 
premier  rôle  en  Europe:  pontifes  puissans 
et  formidables  de  loin ,  mais  de  près  petits 
princes  sans  force  intérieure. 

Pendant  le^  troubles  des  siècles  barbares, 
des  seigneurs  audacieux ,  des  chefs  de  fac- 
tions populaires  s'éloient  emparés  du  gou- 
vernement des  principales  villes  d'Italie.  Les 
pays  acquis  par  l'église  étoient  remplis  de 
tyrans  subalternes  qui  ne  laîssoient  aux 
papes  que  l'ombre  de  la  souveraineté,  et  les 
barons  Romains  contestoient  souvent  au 

pontife 
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pôntîfe  son  autorité  dans  la  capitale  toêmo 
où  il  régnoit. 

Dès  le  douzième  siècle  on  répandit  des 
opinions  hardies  qui  attàquoient  la  puissance 
temporelle  des  papes  jusque  dans  ses  fonde- 
mens.  Des  novateurs  jaloux  des  richesses  et  du 
pouvoir  de  l'évêque  de  Rome^  soutinrent 
que  SCS  fonctions  étant  purement  spirituelles, 
îl  ne  devoit  posséder  aucune  propriété  terri- 
toriale, ni  exercer  aucune  juridiction  civile; 
qu'à  l'exemple  des  apôtres ,  il  devpit  at- 
tendre sa  subsistance  du  produit  des  dîmes 
ou  des  dons  volontaires  des  peuples* 

Cette  nouvelle  doctrine  devoit  plaire  aux 
barons  Romains ,  long-temps  écrasés  sous  le 
)oug  du  pouvoir  ecclésiastique.  Ils  en  adop- 
tèrent les  principes  avec  tant  de  chaleur^ 
qu'ils  voulurent  faire  revivre  à  l'instant  leur 
ancienne  liberté.  Ils  s'en  formèrent  du  moins 
une  image  dans  la  création  d'uawénat  qu'il» 
revêtirent,  vers  l'an  1143,  de  l'autorité 
suprême.  La  puissance  exécutrice  fut  exer* 
cée  dès'lors  (antôt  par  un  principal  chef  tiré 
du  sénats  tantôt  par  deux  sénateurs,  tantôt 
par  tân  premier  magistrat  appelé  pairice. 

Ainsi,  pendant  iin  assez  long  période  le 
pouvoir  de  ces  mêmes  papes,  si  redoutable 
à  la  plupart  des  monarque» ,  fut  tellement 
restreint, qu'ils  n'osoient  exercer  le  moindre 
acte  d'autorité  sans  le  concours  du  «éhât  ^ 
et  cette  autorité  étoit  non-seulement  arrêtée 
par  la  noblesse  et  les  magistrats^  mais  encore 
Tab.  Chr.  M  =»^ 
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plus  par  la  crainte  que  leur  inspiroît  Tespné 
turbulent  du  peuple. 

Les  papes  afibiblis  dans  Rome ,  fixèrent 
leur  résidence  à  Avignon ,  pendant  70  ans 
du  XIV.^  siècle.  Les  Romains,  fiers  de  des- 
cendre du  peuple  conguérant  du  monde  ^ 
méconnurent  souvent  le  pouvoir  de  ceux 
qui  vouloient  gouverner  leur  capitale  au 
nom  du  pape.  Ses  ordonnances  étoient  mé- 
prisées, et  à  la  moindre  appaurence  d'oppres- 
sion, ils  prenoient  les  armes  pour  la  déiense 
de  ce  qu'ils  croyoient  être  leurs  droits. 

Vers  le  milieu  du  même  siècle ,  Rienzi, 
homme  obscur,  mais  entreprenant,  dévoré 
d'ambition  et  doué  d'une  éloquence  popu- 
laire, souleva  le  peuple  de  Rome.  Après 
avoir  chassé  de  la  ville  tous  les  nobles,  il 
établit  un  gouvernement  démocratique.  Les 
Romains,  séduits  par  l'enthousiasme  de  la 
liberté,  donJIfcrent  à  Rienzi  la  plus  grande 
autorité,  avec  le  titre  de  tribun.  L'extra- 
vagance de  cet  ambitieux  subalterne  servit 
bientôt  à  renverser  son  édifice ,  et  le  gou- 
vernement de  Rome  reprit  sa  première 
forme. 

Cependant ,  Pesprit  séditieux  du  peupla 
Romain  faisoit  toujours  craindre  des  orages. 
Plusieurs  pontifes  tentèrent  en  vain  de  le 
réprimer.  Enfin ,  Alexandre  VI ^  par  une 
politique  tour-à-tour  artificieuse  et  cruelle, 
vint  à  bout  de  contenir  le  peuple  et  de  sub-  * 
juguer  les  nobles.  Dans  les  guerres  intestines 
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qui  avoîent  déchiré  Tltalie,  plusieurs  de  ces 
nobles  avoient  obtenu  de  petites  souverai- 
jaetés ,  tantôt  des  empereurs  qu'ils  favorî- 
soient,  tantôt  des  papes  qu'ils  intimidoient. 
Tels  furent  les  princes  d'JS'^^  à  Ferrare ,  les 
SentwogUe  à  Bologne,  les  Malatesta  k 
Rimini ,  les  Manfreddi  à  Faenza ,  les  (7o- 
lonnes [àajx^  Ostie,  les  Riario  à  Forli,  les 
Montefeltro  dans  Urbin  ,  etc.  Aîexan^ 
dre  VI  i  secondé  de  son  fils  César  dG 
Borgiay  les  dépouilla  presque  tous,  comme 
usurpateurs  des  biens  du  saint  siège. 

Jules  II ,  pape  guerrier ,  achevai  son 
ouvrage.  Léon  X  avoit  hérité  en  partie  de 
leur  esprit  ;  mais  la  défection  d'une  partie 
deTAUemagneque  Luther  lui  avoit  enlevée, 
et  les  troubles  ecclésiastiques  des  autres 
états,  continrent  son  ambition.  Ses  succes- 
seurs ,  loin  de  se  livrer  à  des  vues  générales 
d'agrandissement ,  ne  songèrent  qu'à  con- 
server le  reste  de  leur  pouvoir,  et  quelqties- 
uns  se  bornèrent  taut  au  plus  à  enrichir 
leur  famille.  Les  autres  souverains  les  res- 
pectèrent ou  les  ménagèrent  pour  l'intérêt 
particulier  de  leur  autorité,  que  leur  union 
avec  Rome  rendoit  plus  chère  aux  peuples. 

Si  quelquefois  un  prince  étoit  forcé  de 
s'opposer  aux  entreprises  ou  aux  tentative» 
formées  par  quelques  papes,  comme  princes 
temporels ,  il  étoit  presque  toujours  retenu 
par  le  respect  qu'il  avoit  ou  qu'il  montroit 
au  chef  de  l'égUse.  Ce  n'étoit  qu'avec  répun 

M  z 
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gnance  qu'il  en  venoit  à  une  rupture  ou- 
verte ,  et  il  se  prêtoit  volontiers  aux  ouver- 
tures d'un  accommodement  tolérable.  Voilà 
ce  qui  a  maintenu  la  domination  tempo- 
relle des  papes  dans  toute  son  intégrité  ^ 
jusqu'à  ce  que  les  fausses  démarches  de 
quelques  pontifes  leur  occasionnassent  des 
pertes  que  la  sagesse  et  la  circonspection 
leur  auroient  évitées. 

Au  reste  ,  cette  autorité  des  pontifes, 
comme  princes,  vue  d'un  certain  côté,  peut 
être  justifiée  aux  yeux  de  la  religion  et 
même  à  ceux  de  la  politique  ,  comme  la 
suite  de  cet  article  peut  en  convaincre. 

Jean  XII^  nommé  auparavant  Octaifien, 
qui  succéda  à  Agapet  II  en  1)55,  fut  le 
premier  pontife  qui  changea  de  nom ,  et  il 
fut  imité  par  presque  tous  ses  successeurs- 

L'élection  des  papes  a  été  différente  dang 
les  différens  siècles  de  l'église.  Le  peuple  et 
le  clergé  les  élisoient  d'abord.  Les  empereurs 
s'attribuoient  le  droit  de  confirmer  ces  élec- 
tions. Justinien  et  les  autres  empereurs 
après  lui ,  exigeoient  même  une  somme 
d'argent  pour  obtenir  la  confirmai  ion.  Cons^ 
tantin  Pogonat  délivra  l'église  de  cette 
servitude  en  68 1.  Louis  le  Déhonnaira 
.déclara  en  824,  par  une  constituric^n  solen- 
nelle, qu'il  vouloit  que  l'élection  des  papes 
fût  libre.  Cette  liberté  reçut  pourtant  des 
atteintes  pendant  les  désordres  des  X.®  et 
XI.^  siècles  ;  mais  après  que  le  schisme  de 
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Pierre  de  Léon  et  de  Victor  IV  eût  été 
éteint,  tous  les  cardinaux  réunis  sous  Tobéis- 
sance  à^ Innocent  II  ^  et  fortifiés  des  prin-» 
cipaux  membres  du  clergé  de  Rome,  acqui- 
rent tant  d'autorité,  qu'après  sa  mort  ils 
firent  seuls  l'élection  du  pape  Célestin  II  ^ 
en  1143.  Depuis  ce  temps,  ik  se  sont  tou- 
jours  maintenus  dans  la  possession  de  ce 
droit  ;  le  sénat ,  le  peuple  et  le  reste  du 
clergé  ayant  enfin  cessé  d'y  prendre  aucune 
part  ,  Honorius  III  en  12 16  ,  ou  selon 
d'autres  Grégoire  X  en  1274  ,  ordonna  qua 
l'élection  se  tit  dans  un  conclave. 

Le  conclave  est  aujourd'hui  une  partie  dix 

Î>alais  du  Vatican,  que  l'on  choisit,  suivant 
a  diversité  deâ  saisons  ;  il  est  composé  de 
plusieurs  cellules  où  lés  cardinaux  sont  en- 
fermés pour  l'élection.  Le  matin  du  dixième 
four  après  la  mort  du  pape ,  les  cardinaux: 
ayant  assisté  à  la  messe  du  St-Esprit ,  se 
rendent  processionnellemcnt  deux  à  deux: 
au  conclave,  et  s'assemblent  ensuite  tous 
les  matins  pour  le  scrutin.  Chaque  cardinal 
prépare  son  billet  pour  le  suffrage,  qui  con- 
tient son  nom,  le  nom  de  celui*  qu'il  élit, 
et  une  devise.  Le  nom  du  cardinal  est  écrit 
sous  un  pli  du  papier ,  ou  enfermé  soUs  unr 
nouveau  cachet  qu'il  prend  pour  cet  us^age  j 
le  nom  de  l'élu  est  écrit  par  un  conclayîrte 
sous  un  autre  pli  sans  cachet  ,  et  la  devise 
est  mise  par  dehors  en  fornàe  de  dessus  der 

Ma 


!782  Chronologie. 
lettre.  On  n'ouvre  le  pli  cacheté  que  lor»^ 
qu'il  se  trouve  les  deux  tiers  de  voix  eu 
faveur  de  quelqu'un;  si  le  nombre  n'est  pas 
suffisant  pour  l'élection,  on  brûle  les  billets. 
Fendant  le  conclave,  chaque  cardinal  ne 
peut]  avoir  avec  lui  que  deux  domestiques, 
et  trois  au  plus  lorsqu'il  est  prince.  Les 
conclavistes  vont  chercher  autour  du  con- 
clave les  alimens  des  cardinaux.  Quoiqu'un 
cardinal  puisse  s'assurer  du  nombre  de  voix 
suffisant  pour  être  pape,  néanmoins  l'em- 
pereur ,  les  rois  de  France  et  d'Espagne 
peuvent  lui  donner  l'exclusion  par  leurs 
ambassadeurs  ,  qui  demandent  audience 
à  tout  le  sacré  collège  en  corps  ;  et  le 
cardinal  -  doyen  leur  répond  pour  tous. 
iLe  sacré  collège  représente  la  hiérarchie 
de  l'église  :  aussi  les  ambassadeurs  allant 
à  l'audience,  mettent  un  genou  en  terre, 
et  ne  se  relèvent  qu'après  que  le  cardinal- 
doyen  leur  en  a  fait  le  signe. 

La  couronne  papale  est  une  tiare  entou- 
rée d'une  triple  couronne.  Le  pape  flbr- 
misdas  ajouta  la  première  à  la  tiare,  Boni" 
face  VIII  la  seconde ,  et  Jean  XXII  la 
troisième.  La  tiare  étoit  un  ornement  de 
tête  chez  les  Perses  :  elle  couvroit  le  front 
des  rois  de  Pont  et  d'Arménie,  et  distin- 
guoît  les  prêtres  Juifs.  «  Les  papes  l'ont 
)>  préférée  au  bonnet  dont  ils  se  sont  servis 
»  long-temps,  et  qui  ressembloit  assez  aùx> 
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\  »  mitres  que  portoîent  les  sacrificateurs  do 
y  Cybèïe.  »  (Dîct.  des  origines,  T.  VI.) 
\  Le  pape  avoit  anciennement  pour  bâton 
j>astoral  une  crosse  cpmme  les  autres  ëvê- 
ques  ;  mais  sous  Pempereur  Othouy  Benoît 
renonçant  au  souverain  pontificat,  auquel 
îl  avoit  été  appelé  sans  le  consentement  de 
ce  prince,  remit  sa  crosse  au  pape  légitime 
Léon  VIII.  Ce  pontife  rompit  la  crosse 
en  présence  de  l'empereur ,  des  prélats  et 
du  peuple.  On  remarque  aussi  qu'//za£)- 
cent  III  trouvant  au  dessous  de  sa  dignité 
une  crosse  épiscopale,  les  papes  firent  porter 
devant  eux  une  croix  à  triple  croisillon ,. 
marque  de  sa  juridiction  supérieure. 

Le  couronnement  des  papes  n^est  pa« 
d'une  haute  antiquité.  Cette  cérémonie  est 
plutôt  relative  à  sa  qualité  de  prince  tem- 
porel qu'à  celle  de  successeur  du  prince  de« 
apôtres.  Cependant  outre  l'élection ,  il  y 
avoit,  dit -on,  une  cérémonie  dont  le  cou- 
ronnement est  l'image.  Quoi  qu'il  en  soit , 
il  est  certain  qvi  Urbain  II  Se  fit  couronner 
à  Tours,  et  depuis,  tous  les  papes  l'ont  été^ 
avec  beaucoup  de  pompe;      . 

Quant  à  l'usage  de  baiser  les  pieds  du  pon- 
tîfe,ce  prosternement  étoit  connudepuislong^ 
temps  dans  l'Orient.  On  saluoît  à  genoux  les 
évêques,  qui  saïuoient  de  même  les  gou- 
verneurs de  leurs  diocèses,  Charles  fils  d(^ 
^epin^  embrassa  les  pieds  du  pape  EtUnnç^ 
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•.à  St'Maurice  en  Valaîg;  Etienne  embrasMi 
ceux  da  Pépin.  Peu  à  peu  les  papes  attri- 
buèrent à  eux  seuls  ces  marques  de  respect» 
On  prétend  que  le  pape  Adrien  I  fut  le 
premier- pont îfe  qui  exigea  qu'on  ne  paroî- 
troit  jamais  devant  lui  sans  lui  baiser  les 
pieds:  ses  successeurs  eurent  la  même  pré- 
tention ;  et  les  empereurs,  les  rois  et  les 
princes- se  soumirent  depuis  à  cette  céré- 
monie qui  rendoit  la  religion  et  son  pre- 
mier ministre  plus  vénérables  aux  peuples. 
Les  cérémonies  de  l'intronisation  des  papes 
ctoient  différentes  aux  X,  XI  et  XII.® siècles, 
de  celles  d'aujôui  d'iiui.  On  les  revêtoit  d'une 
chappe  rouge  dès  qu'ils  étoient  nommés. 
-On  brûloit  des:  étoupes  devant  eux,  image 
de  la  vanité  de  Ja  gloire  mondaine.  On  les 
conduisoit  dans  une  chaise  de  pierre  qui 
étoit  percée  ,  et  qu'on  appeloit  stercora^ 
tiuniy  pour  les  faire  souvenir  qu'ils  étoient 
-sujets  aux  infirmités  humaines;  ensuite  sur 
.line  chaire  de  porphyre ,  sur  laquelle  ils 
recevoient  deux  clefs,  celle  de  l'église  de 
Latran  et  celle  du  palais.  Ces  deux  clefs 
sont ,  dit- on  ,  l'origine  des  armes  des  pape^ 
Enfin  on  le$  plaçoit  sur  une  autre  chaire, 
où  on  leur  donnoit  une  ceinture  de  soia 
et  Une  bourse ,  dans  laquelle  il  y  avoit 
■douze  pierres  précieuses  semblables  à  celles 
de  l'éphud  du  grand-prétre  des  Juifs.  On 
.lie^«ût'^|uaad  tous  çe&  usages  comment 
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cirent,  et  on  ne  sait  guère  mieux  quand 
ils  furent  changés  ou  modifiés. 

Le  pape  peut  être  considéré  sous  quatre 
sortes  de  titres  :  i.°  comme  le  chef  de 
l'église;  2.^  comme  patriarche;  3.®  comme 
évêque  de  Rome  ;  4.^  comme  prince  tem- 
porel. Sa  primauté  lui  donne  droit  de  yeiller 
sur  toutes  les  églises  particulières.  Ses  droits 
de  patriarche  ne  s'étendoient  autrefois  que 
sur  les  provinces  suburbicaires,  c'est-à-dire, 
sur  une  partie  de  l'Italie  ,  la  même  qui 
pour  le  civil ,  dépendoit  du  préfet  de  la 
ville  de  Rome  :  on  a  voulu  depuis  les  étendre 
sur  tout  rOccident,  Comme  évêque  de  Rome^ 
îl  exerce  dans  le  diocèse  de  Rome  les  fonc- 
tions d'ordinaire,  qu'il  n'a  point  droit  d'exep- 
cer  dans  les  autres  diocèses.  Enfin,  comme 
prince  temporel,  il  est  souverain  de  Rome 
et  des  états  qui  lui  sont  acquis  par  dona- 
tion ou  par  prescription. 

Les  biens  temporels  dont  jouissent  les 
papes,  et  dont  ils  auroiënt  conservé  un  plus 
grand  nombre  si  le  peu  de  durée  de.  leur 
Tegne  et  le  népotisme  qui  en  a  dominé 
plusieurs ,  leur  avoient  permis  de  prendre 
des  mesures  sages  pour  les  défendre  contre 
l'ambition  ou  la  cupidité ,  sont  aujourd'hui 
de  quelque  importance  pour  l'avantage  de 
Pt'^glise.  «  Tant  que  l'empire  Romain  a  sub- 
sisté (  dit  Fleury  ) ,  il  renfermoit  dans  sa 
vaste  étendue  presque  toute  la  chrétientév 
Mais  depuis  que  l'Europe  est  divisée  en 
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comme  eux  moins  dominés  par  les  passions 
qui  aveuglent  les  autres  hommes.  De  ce 
conseil  émanent  des  ordres  qui  embrassent 
l'univers.  La  religion  chrétienne  est  annon- 
cée sous  leurs  auspices ,  depuis  la  Chine 
|usqu'en  Amérique;  et  tandis  qu'ils  font  des 
conquêtes  spirituelles  au  bout  du  monde , 
ils  conservent  en  Europe  des  prérogative» 
attaquées  quelquefois  avec  vigueur,  et 
presque  toujours  défendues  avec  succès: 
Leur  histoire  liée  intimement  avec  celle  de 
la  religion  ,  les  combats  qu'ils  ont  livrés 
depuis  la  naissance  de  l'église  aux  erreurs 
qui  l'ont  déchirée,  leurs  disputes  longueâ 
et  opiniâtres  avec  les  empereurs  d'Occident; 
les  schismes  que  l'ambition  des  patriarehes 
de  Constantinople  et  des  antipapes  ont  occa- 
sionnés, feront  toujours  regarder  cette  bran-* 
che  de  l'histoire  ecclésiastique  comme*  éga- 
lement intéressante  pour  le  clergé  et  pour 
les  laïques. 

Finissons  cet  article  par  la  réflexion  d'uu 
philosophe  célèbre  :  «  L'intérêt  du  genre 
»  humain ,  dit-il ,  demande  un»  frein  qui  re- 
»  tienne  les  souverains  et  qui  assure  la  vie 
»  des  peuples  :  ce  frein  de  la  religion  auroit 
»  pu  être,  par  une  convention  universelle^ 
»  dans  la  main  des  papes.  »  Cela  sera  peut^ 
être  un  jour,  puisqu'on  s'est  aperçu  que 
sans  religion  il'  y  a  peu  de  paix  et  peu  de 
sûreté  pour  le  genre  humain ,  soit  dans  le*. 
individus;,  soit  dans  les  grandes  sociétés»    .. 
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•  On  a  tenté  dans  ces  derniers  temps  des 
réformes  qui  atiroient  soustrait  une  partie 
des  états  catholiques  à  la  puissance  ponti- 
ficale; presque  aucune  n'a  réussi.  Il  afallu, 
pour  opérer  des  changemens,  avoir  recours 
à  l'autorité  même  qu'on  avoit  semblé  mé- 
connoître.  On  a  senti  que  pour  conserver 
pur  le  dépôt  sacré  de  la  morale  chrétienne, 
on  devoit  ne  pas  se  séparer  de  celui  que 
tous  les  catholiques  en  ont  toujours  regardé 
comme  le  premier  dépositaire. 

Chronologie    des    papes. 

Le  caractère  italique ,  suivi  d'une  étoile ,  marque  les  antipape» 
et  les  tyrans.  Le  chiffre  marque  Vannée  de  leur  mort,  et  non 
celle  de  leur  élection,  ' 

66 

78 

9* 
106 

119 

"7 

189 

168 

202 

219 

222 

23o 

236; 

23$ 

25o. 

262 

2â3 


S.  Pierre  ,  mort  en 

s:  Lin  ,      ; 

S.  Anaclet , 

S.  Clément, 

S.  Evariste  , 

S.  Alexandre  I  ,* 

S.  SïxXe  I  , 

S.  Telesphore , 

S.  Hygin  , 

S.  Pie  I  , 

S.  Anicet , 

S.  Soter  ,     . 

S,  Eleuthéfe  , 

S.  Victor  r , 

S.  Zephiriri  , 

S.  Callixte  I  , 

S.  Urbain  I , 

S.  Pontien', 

S,  Anthère  , 

S.  Fabien  , 

S.  Corneille  , 

Novatiea  *,  I. Antipape,  en 


xgo        Cmronolog 

S.  Lucius , 

S.  Etienne  I  , 

S.  Sixte  II , 

S.  Denys  , 

S.  Félix  I , 

S.  Eutychien , 

S.  Caius  , 

S.  Marcellin  , 

S.  Marcel , 

S.  Eusèbe  ,         .         . 

S.  Melchiade  ou  Miltiade  , 

S.  Sylvestre , 

S.  Marc ,    . 

S.  Jules  I  9 

Libère  , 

J.  Félix  IL 

Les  uns   le  mettent  au  rang  des  papes 

les  antipapes  ,  et  quelques  historiens 

à-tour  Vun  et  Vautre. 
S.  Damase  , 
Ursicin,  * 
S.  Sirice  , 
S.  Anastase  I  ,  • 
S.  Innocent  I  ,  • 
S.  Zozime  ,         » 
S.  Boniface  I  ,    . 
Eulalius,  * 
S.  Célestin    I  , 
S.  Sixte  III  ,      * 
S.  Léon- /e- Grand  , 
S.  Hilaire  , 
S.  Simplicô  , 
S.  Félix  m  , 
S.  Gélase  , 
S.  Anastase  II 
Symmaque  , 
Laurent,  * 
Hormisdas  , 
S.  Jean  I  , 
Félix  IV  , 
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253 
267- 
2Ô9 
269 

2b3 

296 
3o4 
3io 
3io 
314 
336 
336 
362 
366 


d*autres  parmi 
enfin  le  font  tour^ 

384 


398 

402 

417 
418 
422 

432 

440 
461 
468 
483 
492 

496 
498 
614 

623 

626 
63o 
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Bonifece  II  , 

Dioscore.  * 
Jean  II  , 


lit. 


îrand 


Agapet  ou  i^gapi 
Sylvère  , 
Vigile  , 
Péjage  I  , 
Jean  III , 
Benoit   I  , 
Pelage   II, 
S.  Grégoire-/^-Gr 
Sabinien  , 
Boniface  ÏII , 
Boniface  IV  , 
*  S.  Dieudonné  I 
Bonifàce   V  , 
Honorius  I , 
Séverin , 
Jean  IV  , 
Théodore  I , 
S.  Martin  I  , 
S.  Eugène  I , 
Vitalien  , 
Dieudonné  II  ou  Adeodat 
Donus  1  ou  Domnus  , 
Agathon  ,  »         « 

S.  Léon  II,        » 
Benoit  II  , 

Jean  V ,  •         » 

Pierre,  * 
Théodore,  * 
Conon  y  ^         > 

Théodore,  * 
Paschal,  * 
S.  Sergius  I  , 
Jean  VI , 
Jean  VII, 
Sisinnius  ,. 
Constantin ., 
Crégoire  II , 


632 

636 
636 
638 
656 

b6o 
.  bj3 
678 
690 
604. 
606 
6v^ 
616 
618 
62S 
638 
640 
642 
649 
666 
667 
672 
676 
678 
682 
633 
686 
686 


687 


701 

70*. 
707 

708 
716 

73* 
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Grégoire   III  , 

Zacharie  ,  •         . 

Etienne  II ,    élu ,  et  non  sacré  ,   n'est 

la  plupart  des  historiens. 
Etienne  H  ou  III , 
Paul  I  , 
Constantin.  * 
Etienne  III  ou  IV  , 
Adrien  I  , 
Léon  III  , 
Etienne  IV  ou  V  , 
S.  Paschal  I  , 
Eugène  II , 
Ziiime.  * 
Yalentin  , 
Grégoire  IV , 
Sergius  II  , 
Léon  IV , 
Benoît  III  y 
Anastase.  * 
Nicolas  I , 
Adrien  II  , 
Jean  VIII  , 
Marin  ou  Martin  II , 
Adrien  III , 
Etienne  V  ou  VI 
Formose  , 

Boniface  VI  ,  non-compté  par  quelques-uns. 
Etienne  VI  ou  VU  , 
Romain  , 
Théodore  II  ^ 
Jean  IX  , 
Benoît  IV , 
Léon  V, 
Christophe  ,    cru 
Sergius  III  , 
Anastase  III  , 
Landon  , 
Jean  X  , 
Léon  VI, 


antipape  par  plusieurs  , 


74*' 
763 

pas  compté  par 


'  767 
772 

816 
817 
824 
827 

827 
844 

847 
8ô5 
858 

867 
872 
832 
88^ 
885 
891 
896 
896 
897 

898 
900 
903 
903 
904. 
9i« 
913 
914 
928 

EtxenuQ 
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Etienne  VII  ou  VIII ,        ...        .  98  e 

Jean  XI ,           •..•.»  986 

Léon  VII ,        .        %         •         .        •        .  9Îa 

Etienne  VIII  oa  IX  ,           .         •         .         .  94^ 

Marin  ou  Martin  III  ,         .         .         .         •  946 

Agapet  II ,         • 965| 

Jean  XII  9          •.••»•  96^ 

i^o« ,  *             .      •  .         •         •         •         •  964? 

Léon  VIII, 96£r 

Benoît  V  , 96S 

Jean  XIII ......        ^  972 

Benoît  VI , 97/^ 

Boniface   VIL  * 

Donus  II ,           .         ;         .         li         .         •  974' 

Benoît  VII  , 983: 

Jean  XIV  , 984 

Boniface  Vil  9  "*  pour  la  2©  fois  ,         .         .  98^1 
Jean  ,   élu ,  non  sacré  et  compté 

pour  le  XV  du  nom  9         •         .         .         •  98S 

Jean  XV  ou  XVI  , 99$ 

Jean  XVI ,  *      .         .         »         •         .         .  996 

Grégoire  V  ,  • 999 

Sylvestre  II  ,      •         .         .         .         .         .  100$ 

Jean  XVIl  ou  XVÏII  ,        .        .        .        .  looï 

Jean  XVIII  ou  XIX ,         .        .        .        ,  1009 

SergiusIV,         ......  1012 

Benoît  VIII,     ....•,  1024 

Grégoire.  * 

Jean  XIX  ou  XX  ,            ;        .        .        .  io3ï 

Benoît  IX ,  â6d/^z/e  ^n         •        .        %        •  1044 

Sylvestre,  * 

Grégoire  VI ,  abdique  ^/i     .        .         •         .  io45 

Clément  II  , »  X047 

Benoît  IX ,  derechef  en       .         •        •         .  1 047 

jusqu'en            •         •          •         •          •         •  104S 

Damase  II ,         •         •         ,         .         •         »  104S 

S.  Léon  IX,      .        •         •         •         •         .  10Ô4' 

Victor  II  ,          .         .,       .         ,         .         .  1067 

Etienne  IX  ou  X  ,     .         .         •         .         .  io38 

Benoît  X  5  "*^      • 1069 

Nicolas  II,        ,        •        ^        A        •        *  1064, 
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Alexandre  II , 

Honorius  ,    * 

Grcigoire  VII , 

Guibert,  * 

Victor  III  , 

Urbain  II  , 

Pasclial  II  , 

Albert ,   Théodoric  et  Maginulfe. 

Gclase  II  , 

Maurice  Bourdîn 

Caliixtc  II  , 

Honorius  II  , 

Innocent  II  , 

Anaclct  f't  Victor 

Céle8tin  II  , 

Lucius  II , 

Kugène   III  , 

Anaslase  IV  9 

Adrien  IV  } 

Alexandre  III , 

Victor  ,  Paschal ,  Calllxte  ,  Innocent 

Lucius  III , 

Urbain  III , 

Grégoire  "N'III 

Clément  III 9 

Célestin  III , 

Innocent  lïl  , 

Honorius  III  9 

Grégoire  IX  » 

Célestin  IV  , 

Innocent  IV  9 

Alexandre  IV  9 

Urbain  IV  , 

Clément  IV  , 

Gré^^oire  X  , 

Innocent  V  9 

Adrien  V  * 

Jean  XXÏ  , 

Nicolas  III 9 

Martin  IV  , 

Honoriu»  IV  9 


I07f 
1080 
Eo85 
108S 
1087 

[II9 

ri24 
[143 

1144 
ri4& 
tiô3 
[1&4 
[i56 
[i8x 

ii85 
1187 
1187 
[19E 
[198 

\2l6 

1227 

1241 
1241 
[264 
126X 
1264 
1268 
1276 
1276 
1276 
1277 
1280 
1285 
1287 


C  fl  R  0  K  D  t  to  c  r  R         ïf)5 

Nicolas  IV ,  .  .  •  •  •  •  1292 
Célestjn  V  ,    abdique  ^à     ,  .         .  .  1294 

fioniface  VIll  ,  .         •         •  •         .         ï3:)3 

S.  Benoît  XI,  .  .  -  .  •  •  ï3o3 
jLe  saint  siège  fut  transféré  à  Avignon  par  le 

successeur  de  Benoît  XL 
Clément  V,  depuis    i3o6  jusquen      ,         .  ï3l4 

Jean  XXÎI  ,  .  .  •  .  ^  ,  i334 
Pierre  de  Corbière.   ^ 

Benoît  Xn ,         .•••..  1342 

Clément  VI  ,  .  •  •  •  .  .  i352 
Innocent  VI  ,  .  •  •  '•  ^  •  i362 
Urbain  V  ,  .         •         •         •         •         •         13/0 

Grégoire  XI  ,  .  .  .  '.  •  .  13/8 
U   reporta    le   saiàt   siège  à  Rome  en   i^JJ.   Apres  sa 

mort   V église  fut  divisée  par  un  schisme  quon  nomme 

le  grand  schisme  d'Occident.  Il  y  eut  un  siège  pon^ 

tifical  à  Avignon, 
Urbain   VI  ,  a  Rome  ,         .         .         -         .         1389 
ÉLÉMENT  Vil*  à  Avignon  ,  reconnu  par  une 

partie  de  V église  ,   élu  en  1378  ,   mort  en         iSn^ 
Benoît  XIII ,  *  élu  en  i3g4  »  son  obédience  suspendue 

e/i  1398  ,  reprise  en  1 4o3  ;  déposé  au  concile  de  Pise  em 

1406 ,  au  concile  de  Constance  en  il^ij  ;  meurt  en  1404? 
Boniface  IX  ,     .         •         .        \         .         .  1404 

Innocent  VII  ,  •  ,  .  .  •  .  14 .5 
Grégoire  XII ,  déposé  au  concile  de  Pise  ,  •  1409 
Alexandre   V  -,   élu  au  concile  de  Pise  ^         ,  1410 

Jean  XXIII 9  abdique  dans  h  concile  de  Constance  ^  141S 
Martin  V  ,  élu  dans  le  concile  de  Constance  ,  I43l. 
Benoit  XllI ,   *    retient  la  qualité  de  pape 

malgré  sa  déposition  jiiHqu'en  ,         ,         142S 

Clément  VU  ^  "^  élu  en  1424,  n'eet  pas  reconnu, 

Eugène  IV  , 1447 

1:élix  F ,  ^  est  élu  dans  le  concile  de  Bâle  en 

1439  ,  abdiqie  en  1449   ^^  meurt  en  •  l45r 

Nicolas  V  ,    depuis  1447  j^squ*en  .  .  1466 


Callixte  lïï  , 
Pia  II  ,       . 
Paul  II  ,     . 
^ixte  IV  , 


1468 
1464 
1471 
1484 
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jgG         Chronologie. 

Innocent  VIII , 
Alexandre  VI , 
Pie  III  , 
Julea  II  9 
Léon  X  , 
A<lrien  VI  , 
Clament  VII , 
Paul  III  , 
JuUs  III  , 
Marcel  II  , 
Paul  IV, 
Pie  IV  ,     . 
5.  Pie  V  , 
Çrégoire  XIII , 
SiKte  X  , 
Urbain   Vil, 
Grégoire  XIV  ', 
Innocent   IX  , 
Clément  VIII  , 
Léon  XI  9 
•  Paul  V  , 
Grégoire  XV  , 
Urbain   VIII, 
Innocent  X  , 
Alexandre  VU  , 
Clément  ,  IX  , 
Clément  X  , 
Innocent  XI , 
Alexandre  VIII 
Innocent  XII  , 
Clément  XI , 
lunoceni  XIII , 
Benoît  Xni  , 
Clément  Xil , 
Benoît  XIV  , 
Clément  XIII, 
Cléniciit  XIV  , 

Pie  VI 

'  PIE  ru ,  (^Barnabd Chiaramonti^ïiékCeîQTïnQ 

le  i/h  août  1742  9  élu  pape  à  V«nise ,  1q 
i3  vx^^        .       t,       f,       ^       0       •> 


1492 
i6o3 
i6o3 
lôrj 
ib2t 
1623 
1Ô34 
1649 
16Ô6 
Iô6!f 
i66q 
1663 
1572 

1690 
1690 
ibgt 
1591 
i6ob 
i6oà 
1621 
1623 
1644 
166Ô 
1667 
1669 
1670 
1689 
1691 
170s 
1721 
1724 
1730 
1740 
17*8 
1769 

1774 
1799 
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CONCILES 

Tenus  depuis  le  commencement  de  Véglise 
jusqu^à  nos  jours. 

Pour  avoir  une  idée  de  Phistoîre  de 
l'église,  il  ne  suffit  point  de  consulter  une 
liste  chronologique  des  pontifes  Romains; 
îl  est  nécessaire  de  connoître  les  princi- 
pales assemblées  où  l'église  a  réprimé  les 
opinions  qui  lui  furent  contraires  et  mis  ses 
dogmes  dans  le  jour  le  plus  lumineux.  Cette 
table  des  conciles  présente  tous  les  différends 
élevés  dans  l'église  à  l'occasion  des  hérésies, 
des  schismes ,  etc.  On  n'a  mis  que  les  noms 
des  auteurs  de  ces  divisions ,  afin  de  ne  point 
répéter  ce  qui  se  trouve  dans  le  corps  du 
dictionnaire.  On  a  voulu  seulement  facihter 
les  moyens  de  lier  les  articles  qui  y  sont 
épars ,  et  donner  une  idée  succincte  de  l'hifc^ 
toire  ecclésiastique. 

I.    Siècle. 

Le  premier  siècle  n'offre  aucun  concile  proprement 
dit ,  â  moins  que  Ton  ne  donne  ce  nom  à  rasscmbLée 
où  S.  Matthias  fut  élu  ;  à  celle  où  l'on  établit  les  sept 
diacres  ,  Tan  33  j  à  celle  où  Ton  dispensa  les  chrétiens 
de  l'observation .  de  la  loi  Judaïque,  l'an  6i  ;  et  à 
quelques  autres  de  ce  genre.  On  en  tint  un  grand 
nombre  dans  les  siècles  suivans  ;  mais ,  dans  le  deiioni-  , 
bremont  que  nous  en  ferons ,  nous  nous  bornerons  au:^ 
conciles  qui  méritent  une  attention  particulière, 

IL    Siècle. 

171.  Plusieurs  conciles  célébrés  dans  la  Grèce  j  contre 
Montan ,  Prkca  et  Maxlmilk. 
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îf)8  Concile». 

Kjf),  Concile  de  Césarée  dans  la  Palestine,  où  prSrf-^ 
cloiejit  Théophile  ,  cvêque  de  Césarce  ,  et  Narcisse  ^ 
évêr]ue  de  Jérusalem  ,  sous  les  auspices  du  pap» 
Victor,  pour  réj^ler  Ja  célébration  de  la  fête  de  Pâque». 
Los  évoques  d'Orient  imitoient  les  Juifo ,  et  pre- 
noicnt  toujours  pour  cette  fête  le  14.*  jour  de  la 
lune  rie  Nisan  y  c'est-à-dire ,  du  i  .^'  mois  de  Tannée 
de.s  Juifs.  Uéglise  Romaine  soutenoit  au  contraire  , 
qu'il  falloit  célébrer  la  fête  do  Pâque  un  dimanche  , 
selon  la  tradition  des  apôtres. 

J97  eu  198.  Concile  de  Eome  ,  que  le  pape  Victor- 
assembla  pour  le  même  sujet. 

Concile  tenu  dans  VAcha'ie^  sous  Bachitle  j  évêquo' 
de  Corinthe,  au  sujet  de  la  célébration  de  la  Pâque., 
Concile   tenu  dans   la   province  de  Pont ,    souft 
Fahnia  ,  primat  der^  évêques  ,  pour  le  même  sujet. 

Concile  de  Lyon ,  dans  les  Gaules  ,  sous  S,  trénée  ^ 
pour  le  même  sujet. 

199.  On  place  dans  cette  année  quelques  conciled; 
contre  les  Montants  tes  ^  en  Asie. 

III.    Siècle. 

2o5.  Ce  fut  vers  cette  année  que  se  tint  un  concile 
en  Asie  ,  contre  Not}t, 

240.  Concile  de  Lambèse ,  en  Afrique  ,  composé  de 
90  évêques  ,  assemblés  par  les  soins  de  Donat  ^ 
évêque  de  Cartha^e ,  pour  condamner  les  opinions: 
de  Privât, 

242.  Concile  de  Philadelphie  ou  de  Bosra ,  en  Arabie  ^ 
où  l'évêque  Bérille  ,  qui  ni  oit  que  le  Fils  de  Dieu 
existât  avant  Tincamation  ,  fut  ramené  par  Origine' 
à  la  croyance  de  l'église. 

246  ou  247.  Concile  &  Arabie^  contre  ceux  qui  disoient 
que  Tame  meurt  avec  le  corps  ,  et  qu'elle  ressusci- 
tera avec  lui  au  jour  du  jugement. 

25 1 . 1.  Concile  de  Carthage  en  Afrique ,  sous  S.  Cyprien^ 
pour  examiner  comment  on  dévoit  se  conduire  avec 
ceux  qui  étoient  tombés  dans  l'hérésie  pendant  la 
persécution,  et  pour  condamner  Fclicissime  et  d'autres 
schismatiques.  On  y  avoit  tenu  un  autre  concile  en  la 


Conciles:  19^ 

ïhême  année ,  où  il  avoit  été  décidé  qu'on  ne  devoit 
p^s  refuser  le  baptême  aux  petits  enfans. 

I.  Concile  de  Rome  de  60  évêques  ,  qui  con- 
damnèrent les  Novatiena ,  et  où  il  fut  décidé  qM'on 
recevroit  à  la  pénitence  ceux  qui  avoient  renoncé  à 
la  foi ,  par  la  crainte  des  tourmens  dans  la  persé- 
cution. 
a62.  II.  Concile  de  Carthage  par  S,  Cyprîen  ,  k  la  tête 
de  42 "évêques,  en  faveur  de  ceux  qui  étoient 
demeurés  dans  l'église ,  pleurant  leur  chute. 

253.  lïl.  Concile  de  Carthage  de  66  évêques  ,  sou« 
5.  Cyprien  ,  où  Ton  décida  qu'il  falloit  baptiser  les 
enfans. 

254.  IV.  Concile  de  Carthage ,  contre  Basiîide  évêque 
de  Léon,  et  Martial  évêque  d'Astorga  en  Espagne, 
accusés  d'être  libellatiques  i  c'est-à-dire  ,  d'avoir 
acheté  des  attestations  des  officiers  de  l'empereur  , 
pour  n'être  point  recherchés  sur  la  religion  qu'ils 
avoient  publiquement  méconnue.  Ils  furent  déposés  , 
et  les  évêques  substitués  en  leur  place  maintenus. 

En  255  et  256  on  tint  plusieurs  conciles  en  Afrique  , 
où  l'on  soutint  l'opinion  de  S,  Cyprîen  ,  qu*i7  falloit 
rebaptiser  ceux  qui  avoient  reçu  le  baptême  de  la  main, 
des  hérétiques.  Comme  l'église  a  réprouvé  ces  con- 
ciles ,  on  a  cru  qu'il  étoit  inutile  de  les  placer  ici. 

258.  Coneile  de  Rome ,  sous  le  pape  Sixte  II ,  où 
l'hérésie  de  Noët  fut  condamnée. 

260.  Concile  de  Rome  ,  à  l'occasion  de  Denys  pa- 
triarche d'Alexandrie ,  accusé  de  favoriser  l'hérésie 
de  Sabellius  ,  qui  se  justifia.  9 

264.  I.  Concile  i*Antioche ,  contre  Paul  de  Samosate 
qui  nioit  la  divinité  de  Jesus-Christ, 

269.  IL  Concile  à*Antioche ,  contre  le  même  Paulin 
Samosate ,  qui  fut  condamné  et  déposé. 

IV.    Siècle. 

3o5.  Concile  de  Cirte  ou  ^erte ,  dans  la  Numidie.  Il 
fut  tenu  contre  les  traditeurs  ,  c'est-à-dire ,  contre 
ceux  qui  en  temps  de  persécution  livroient  aux 
ennemis  de  l'cglise  y  les  livres  saints ,  les  ornemcns  , 
les  vases  sacrés. 
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200  Concile  f. 

Concile  A'Elvire  en  Espagne  ,  pour  mftinlenÎT  Is 
discipline  ecclésiastique ,  et  afin  de  modérer  la  péni- 
tence de  ceux  qui ,  étant  tombés  dans  rhérésie  pen< 
dant  la  persécution ,  sollicitoient  pour  rentrer  aant 
l'église.  (jM.  do  Tillerticnt  le  place  vers  Tan  3oo.  ) 

8i3.  Concile  de  Rome  où  Cécilîen  évêque  de  (far- 
thago  accusé  par  les  Donatislcs ,  fut  absous  et  Dcnat 
condamné. 

3i4. 1.  Concile  A*Arles  ,  auquel  les  Donatistes  avoient 
appelé  du  concile  de  Rome.  Il  y  avoit  200  évéques. 
Cécilien  y  fut  encore  absous.  On  y  fit  22  canons  de 
discipline. 

3iô.  Concile  à'Ancyre  en  Galatie.  Il  fut  assemblé  à 
la  prière  de  plusieurs  personnes  qui  aroicnt  renoncé 
à  la  foi  pendant  la  persécution ,  et  qui  demandoient 
instamment  à  être  reçues  dans  leglise.  Nous  en 
avons  25  canons  de  discipline. 

Concile  de  Néocésarée ,  ville  de  la  province  de 
Pont ,  dans  la  Cappedoce ,  pour  faire  des  régle- 
mens  sur  les  mœurs  des  ecclésiastiques  et  des 
fidelles. 

321.  I.  Concile  H Alexandrie ,  capitale  de  l'Egypte, 
sous  le  pape  Sylvestre,  L'hércsie  àiArius  y  fut  con- 
damnée par  près  de  100  évêques. 

324.  Concile  à' Alexandrie  où  Osius  présida ,  contre 
les  Colluthicn»  et  les  Méléciens ,  qui  s'étoient  joints 
aux  Ariens  contre  Sahellius  et  ses  disciples  qui 
nioient  la  trinité ,  disant  que  la  distinction  acs  noms 
faisoit  la  distinction  des  personnes. 

Concile  de  Gangre ,  ville  métropole  de  la  Paphla- 
gonic ,  dans  l'Asie  mineure.  Osius  s'y  trouva  pour 
lo  pape  Sylvestre ,  avec  16  évéques  ,  contre  Eusta- 
ihius  j  qui  condamnoit  le  mariage  et  la  possession 
des  bien»  temporels.  On  ne  sait  point  précisément 
en  quelle  année  il  fut  tenu.  Les  auteurs  de  Vart  da 
vérifier  les  dates  le  placent  après  l'année  339. 

/,  Concile  gêner aL 

325.  I.  Concile  général  de  Nicée  ^  ville  de  Bitîiyni^ 
dans  l*Asie  mineure.  11  dura  2  mois  et  12  jours.  11 


Conciles.  j^oi 

y  avoit  3i8  évêques,  Osius ,  évêque  de  Cordoue  ,  y 
assista  comme  légat  du  pape  Sylvestre,  L'empereiir 
Constantin  8*y  trouva  aussi.  On  dressa  dans  ce  con- 
cile le  symbole  de  Nicée. 

340.  Concile  d'Alexandrie  où  S.  Âthana se  est  ]ust\îié^ 
ainsi  que  dans  celui  de  Rome  tenu  dcuxNans  après. 

341.  Concile  à'Antioche  où  se  trouva  l'empereur 
Constance  qui  favorisoit  les  Ariens. 

347.  Concile  de  Sardîque ,  en  Ulyrie.  Il  s'y  trouva 
ijoévêques,  100  de  l'occident,  et  les  autres  de 
l'orient ,  pour  condamner  encore  les  Ariens ,  et 
maintenir  S,  Athanase,  Osius ,  évêque  de  Cordoue 
en  Espagne ,  y  présidoit.  Il  y  eut  80  évêque« 
Ariens ,  qui  ,  craignant  de  voir  leurs  erreurs  con- 
damnées .dans  ce  concile ,  quittèrent  Sardîque , 
et  s'assemblèrent  à  Philippopolis  ,  ville  de  Thrace , 
où  ils  tinrent  un  conciliabule  sous  Etienne ,  érêque 
d'Antioche  ,  qui  y  présidoit.  Le  concile  de  SardLpje 
condamna  les  erreurs  de  Paul  de  Samosate ,  que 
Photin  adopta  quelque  temps  après. 

Concile  de  Milan  où  Photin  ,  cvêque  de  Sirmich , 
fut  condamné ,  et  où  Ursace  et  Valens  furent  réuuis 
à  l'Eglise. 

348,  Concile  de  Cartilage ,  composé  de  tous  les  «va- 
ques d'Afrique. 

35 1,  I.  Conciliabule  de  Sirmium  (^  Sirmich^  ,  capitale 
de  rillyrie ,  dans  la  basse  Paiinonie.  On  y  condamna 
l'hérésie  de  Photin ,  qui  renouveloit  les  opinions  de 
Paul  de  Samosate. 

353.  I.  Concile  d* Arles  en  Provence  ,  assemblé  par 
les  Ariens  soutenus  par  l'empereur  Constance  :  Photin 
de  Sirmich  ,  Marcel  d'Ancyre  et  5.  Athanase  y 
furent  condamnés. 

355.  Conciliabule  de  Alilan  ,  tenu  par  l'ordre  de  Vem- 
pereur  Constance,  Ce  prince  trop  favorable  aux  Ariens, 
exila  Lucifer  évêque  de  Cagliari  ;  Euscbe  évêque 
de  Verceilj  Denys  évêque  de  Milan;  Paul  évêque 
de  Trêves ,  et  plusieurs  autres  prélats  qui  ne  vou- 
loient  trahir  ni  leur  conscience  ,  ni  leur  ministère. 

357.  n.  Conciliabule  de  Sirmich  ,  où  ie  grand  O^ias 
©ul  le  malheur  de  signer  le  formulaire  des  Ariens* 


îoa  Conciles. 

368.  III.  Conciliabule  de  Sirmick  où  les  Ariffiis  iom^' 
nent  à  Tompcrcur  Constance  le  titre  do  roi  étemet 
qu'ils  y  refusent  au  ûïs  de  Dieu.  Le  pape  Libir^  est 
rétabli ,  après  avoir  signé  lo  t'ormulaire  Arien. 

359.  Concile  de  Rimini ,  ville  éniscopaie  sur  le  golfit 
de  Venise  ,  dans  la  Romagno.  On  y  confirma  d'abord 
la  profession  de  foi  dressée  au  concile  de  Nicëe. 
Ensuite  les  Ariens  dressèrent  une  formule  de  foi 
4jLptieu»e  ,  que  les  évèques  catholiques  signèrent 

Far  surprise  :  ce  qui  causa  de  grands  maux  dan» 
église.  .  ' 

Concile  de  Séîeiu:ie  où  les  orientaux  s'assemblè- 
rent en  même  temps  que  les  occidentaux  à  Rimini, 
Il  s'y  trouva  plus  de  600  demi- Ariens  ,  et  environ 
16  catholiques,  entre  lesquels  ctoit  S,  Hilaire  ^ 
exilé. 

360.  I.  G)ncile  de  Paris  où  presque  tous  les  évêques 
des  Gaules  se  trouvèrent ,  sous  S.  Hiîaire  nouvel- 
lement rappelé  de  son  bannissement.  On  y  travailla 
à  faire  revenir  ceux  qui  s'étoient  laissé  surprendre 
par  l'erreur.  5atur/i//i  évêque  d'Arles  ,  y  fut  déposé, 

362.  Concile  d'Alexandrie  où  sur  l'avis  de  5.  Atha-^ 
nase ,  on  reçut  avec  douceur  les  évêques  séduits  par 
les  Ariens. 

363.  Concile  A* Alexandrie  convoqué  par  S,  Athanase^ 
et  composé  des  évêques  de  l'Egypte  ,  de  la  Thébaido 
et  de  la  Lybie.  On  y  condamna  l'hérésie  de  Mace^- 
donius  et  à.*Eunomius  contre  la  divinité  du  Saint- 
Esprit  ;  et  l'hérésie  naissante  ^Apollinaire  qui 
soutenoit  que  J.  C.  n'avoit  pas  une  ame  humaine  et 
raisonnable. 

367.  II.  Concile  de  Rome  au  sujet  d'une  accusation 
d'adultère  formée  par  les  schismatiques  contre  le 
pape  S,  Damase, 

369.  III.  Concile  de  Rome  sous  le  pape  5.  Damase  , 
contre  Auxence  évêque  de  Milan  ,  qui  répandoit 
l'hérésie  HArius  ,  quoiqu'il  se  dît  catholique. 

3/2.  IV.  Concile  de  Rome  sous  le  pape  S,  Damase , 
contre  les  hérésies  à* Apollinaire ,  à'Arius  ,  de  SaheU 
lias ,-  do  Macedonius  ,  d'Eunomius ,  de  Photin,  Plu- 
sieurs savans  placent  ce  concile  sous  Tan  878* 
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ÎI74.  V.  Concile  de  Rome  sous  le  pape  S,  Damase„ 
Concile  de  Valence  sur  le  Rh6ne  ,  pour  rétablir 
et  maintenir  le  bon  ordre  dans  rég]i8e. 

Concile  de  Laodicée  en  Phrygie ,  de  32  évêques  , 
où  Ton  régla  quelques  points  de  discipline  ecclé^ 
siastique.  On  ne  sait  point  Tannée  où  ce  concile 
fut  tenu. 

375.  VI.  Concile  de  Rome  où  fut  condamné  Lucîus , 
usurpateur  du  siège  d'Alexandrie. 

377.  VIÏ.  Concile  de  Rome  sous  le  pape  S.  Damase. 

878.  Vllf.  Concile  de  Rome. 

Cette  même  année  ,  ou  selon  d'autres  en  38o ,  concjje 
d'Antioche  où  la  paix  fat  procurée  à  cette  églis© 
divisée  depuis  long-temps  par  un  schisme.  Il  y  avoit 
tout  à  la  fois  trois  évêques  ou  patriarches  ,  lesquels 
avoient  chacun  leur  siège  et  leur  parti.  Un  de  ces 
évêques  étant  mort,  on  y  statua  qu'après  la  mort  do 
l'un  des  deux  autres ,  celui  qui  resteroit  seroit  seul 
évêque.  Ce  sage  arrangement  n'eut  pas  lieu. 

380.  Concile  de  Saragosse ,  contre  les  Priscillianistes , 
qui  suivoient  les  opinions  des  Gnostiques  et  des 
Manichéens. 

IL   Concile  généraK 

38 1.  I.  Concile  général  de  Constantinople  composé 
de  160  évêques ,  contre  Macedonîus  qui  combattoit 
la  divinité  du  St  -  Esprit  et  contre  Apollinaire,  On 
ajouta  au  symbole  de  Nicée  ce  qu'on  y  lit  à  présent 
sur  la  divinité  du  St  -  Esprit  et  ce  qui  suit  jusqu'à 
la  fin. 

382.  IX.  Concile  de  Rome  où  le  pape  Damase  et  les 
évêques  d'occident  adressent  leurs  lettres  synodalos 
à  Paulin  d'Antioche  ,  sans  écrire  à  Flavien. 

384.  Concile  de  Bordeaux  y  contre  les  Priscillianistes* 

385.  Concile  de  Trêves  ,  où  l'on  reçoit  à  la  commu- 
nion l'évêque  Ithace  qui  avoit  fait  condamner  Pm- 
cillien  au  dernier  supplice. 

Concile  de  Constantinople  où  l'empereur  Théo- 
dose  assemble  tous  les  schismatiques  dans  le  dessein 
de  les  réunir  à  l'église ,  sans  pouvoir  y  réussir. 
39a.  Concile  do  Milan  &o\xs  S.  Ambroise.  On  y  con- 
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damna  Jôvinîen  que  5.  Jérôme  appelle  VEfîcnfê  dêi 
€hrctien$  ,  parce  qu'il  onseîgnoit  qu'il  n'y  a  pas  pluf 
do  mérite  dans  le  célibat  que  dans  le  mariage ,  et 
dans  le  jeûne  plus  que  dans  la  bonne  ehére. 
Concile  de  Carthage  sous  Tévêquo  Genithsius, 

391.  Concile  de  Side,  capitale  de  Pamphjrlie  en  Asie* 
On  y  condamna  les  Messaliens  ,  qu'on  nommoif 
aussi  Euchaîfcs  et  Saccophores ,  qui  vouloient  passer 
pour  prophètes. 

Concile  de  Capoue ,  dans  la  Campanîe  ,  pour 
assoupir  les  différends  de  Téglise  d'Antioche  , 
causés  par  l'élection  de  deux  évéques ,  Flavien  et 
Eva^re^  Théophile  évêquo  d'Alexandrie  ,  fut 
nommé  pour  juger  qui  dos  deux  demeureroit 
évêquo. 

393.  Concile  à*Hippone  pour  le  rétablissement  de 
la  discipline  ecclésiastiqun.  S.  Augustin  y  quoique 
simple  prêtre  ,  y  prêcha  par  l'ordre  des  cvêques. 

397.  V.  Concile  de  Carthage  sous  Aurelius ,  pour 
réprimer  la  liberté  ^que  se  donnoient  les  cvêques  det 
premiers  sièges  de  prendre  des  titres  superbes , 
comme  ceux  de  princes  et  de  souverains  pontifes. 

398.  VI.  Concile  de  Carthage  sous  Aurelius  ,  où  J» 
Augustin  se  trouva.  Il  y  avoit  214  évêques.  On  y  fit 
plusieurs  rcglemons  sur  lo  célibat  des  diacres  et  dea 
prêtres  ,  et  sur  lo.  baptême  des  enfans. 

399.  VIL  Concile  do  Carthage ,  qui  ordonne  d'exami-» 
lier  avec  soin  la  vie  et  la  doctrine  des  ecclésiastiques 
qu*on  élevoit  à  TépiRCOpat. 

Concile  à.* Alexandrie ,  convoqué  par  Théophile 
évêque  de  la  même  ville,  pour  condamner  Ori- 
gène, 

V.    Siècle. 

400.  I.  Concile  do  Tolède  ,  qui  condamna  les  Priscîl- 
lianistes ,  et  fit  plusieurs  règlemens  pour  la  discipline 
de  ré{;lisG. 

401.  Concile  de  Turin  ^  contre  Félix  évêquedeTrêves. 
On  y  termina  la  dispute  qu'il  y  avoit  touchant  la 
primatie  cntie  l'cvêque  d'Arles  et  celui  de  Vienne, 
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'4o2.  I.  Concile  de  Milève ,  ville  do  Nutnidie ,  pro- 
vince d'Afrique.  Tous  les  évêques  d'Afrique  s'y 
trouvèrent.  On  y  établit  la  nécessité  de  la  grâce 
de  Jesus' Christ  contre  Pelage. 

VIII.  Concile  de  Carthage*  On  y  statua  de  de- 
mander au  pape  et  à  Tévlque  de  Milan  des  mi- 
nistres pour  travailler  dans  Téglise  d'Afrique ,  où 
les  Donatistes  avoient  fait  mourir  un  grand  nombre 
d'ecclésiastiques. 

Plusieurs  autres  conciles  tenus  à  Carthage  ^  à 
l'occasion  du  schisme  des  Donatistes.  Il  fut  statue 
qu'on  supplieroit  l'empereur  .d'employer  les  menaces 
et  les  peines ,  afin  d'obliger  ces  derniers  à  se  réunie 
à  l'église. 

J^ii.  Conférence  de  Carthage  entre  les  catholiques  et 
les  Donatistes ,  en  présence  du  comte  Marcellin^ 
Nous  en  avons  les  actes  fort  au  long  dans  les  ou- 
vrages de  5.  Augustin  qui  brilla  en  celte  assem- 
blée. 

4r5.  Concile  de  Diospolis  en  Palestine  :  14  évêques  s'y 
assemblèrent  pour  condamner  Pelage  qui  étoit  pré- 
sent. Il  feignit  d'abjurer  ses  opinions. 

416.  II.  Concile  de  Milève  composé  de  61  évêques. 
On  y  condamna  Pelage  et  Celestius.  S,  Augustin  fut 
chargé ,  dans  ces  deyx  conciles ,  du  soin  de  réfuter 
par  écrit  leur  hérésie. 

417.  IX,  Concile  de  Cart/iage  de  214  évêques,  pour 
condamner  l'hérésie  Pélagienne. 

418.  Concile  de  Thenès  ou  Thenese  ^  ville  maritime 
de  la  Bizacène ,  sur  la  discipline. 

Concile  de  Tusdre ,  ville  épiscopale  de  la  Biza- 
cène ,  province  d'Afrique.   On  y  statua  plusieurs 
points  au  sujet  des  ordinations. 
426,  Concile  de  Carthage  ,  contre  le  prêtre  Aviarlus. 

430,  X.  Concile  xle  Rome ,  sous  le  pape  S.  Célestin  , 
pour  condamner  l'hérésie  de  Nestorius, 

Concile  à! Alexandrie  ,  tenu  par  S,  Cyrille  ,  contre 
le  même  hérétique. 

///.  Concile  général, 

43 1.  Concile  généra  A'Ephèse.  Il  $y  tj:ouva  plus  de 
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200  ovêques  ;  S.  Cyrille  d'Alexandrie  y  présida  pouf 
le  pape  Cêlestin  I.  La  sainte  Vierge  y  fut  déclarée 
mère  de  Pieu  ,  et  on  condamna  Nebtorius  évèque  de 
Constantinople.  On  y  renouvela  la  condamnation  de 
Pelage, 

433.  XI.  Concile  de  Rome  de  56  évoques.  Il  fut 
assemblé  par  Tordre  de  Valentînîen,  Le  pape  Sixte  Ut 
s'y  justifia  des  accusations  dont  il  étoit  chargé  par 
AniciuS'Bdssus,  Ces  accusations  furent  la  cause  de  la 
convocation  de  ce  concile. 

439.  Concile  de  Riej  pour  prononcer  sur  l'ordination 
irrégulière  de  l'évôquc  d'Em])run  ,  nommé  Arment 
taire. 

441.  Concile  i' Orange,  Il  y  avoit  i5  évêques  qui 
firent  des  règlemcns  pour  la  discipline  ecclésiasti- 
que et  pour  la  conservation  des  droits  des 
évoques. 

442.  II.  Concile  d*Arle3 ,  dont  nous  avons  66  canons 
sur  la  discipline.  Il  y  avoit  14  évêques. 

Concile  de  Vaison  ;  il  nous  en  reste  dix  canons, 
444-    XII.   Concile  de  Rome   convoqué  par  S.  Léon 

pape  ,  contre  les  manichéens. 
448  et  449.  Divers  conciles  à  Constantinople  ,  à  Rom0 
et  ailleurs  ,  contre  Eutychès» 

IV.    Concile  général» 

45 1,  Concile  général  de  Calcédoine  9  dans  TAsic  mi- 
neure. On  y  condamna  Eutyches  et  Dioscore  évêque 
d'Alexandrie  qui  soutenoient  qu'il  n'y  avoit  en 
Jesus'Christ  qu'une  seule  nature.  On  excommunia 
Eutyches  ,  et  Dioscore  fut  chassé  de  son  siège  d'Ale- 
xandrie. 

453.  Concile  à' Angers  pour  rétablir  la  discipline 
ecclésiastiqmî.  Il  en  reste  12  canons. 

466.  m.  Concile  &  Arles  où  l'on  régla  plusieurs  choses 
touchant  les  moines  de  Lérins,  qui  refusoient  de  se 
soumettre  à  la  juridiction  de  leur  évênue.  Le  concile 
décida  en  faveur  des  moines  dont  Fauste  étoit  alors 
abbé. 

469.   Concile  de  Constantinople  de  ^3  évoques.  On  y 
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tonfirma  le  concile  de  Calcédoine  ,  et  on  travailla 
à  extirper  les  restes  de  l*hérésie  à'Eutychis  et  U 
simonie. 

461.  Concile  de  Tours  pour  le  rétablissement  delà 
discipline  ecclésiastique. 

463.  IV.  Concile  &  Arles  à  l'occasion  de  l'ordination 
d'un  évèque  de  Die  ,  faite  par  Tarchevéque  d« 
Vienne ,  sans  égard  pour  le  décret  du  pape  S,  Léon  , 

3ui  avoit  soumis  en  4Ô0  cette  église  à  Tarchevêqu^ 
'Arles. 

484.  Concile  de  Rome  pour  condamner  Vital  et  M!^ 
sene^  légats  du  pape  à  Constantinople  ,  où  ils  avoient 
communiqué  avec  les  Eutychéens.  On  y  excommunia 
Acace  qu'on  tacha  inutilement  de  ramener  par  le$ 
voies  de  la  douceur. 

488.  Concile  de  Piome  où  S,  Félix  pape  cita  Acace , 
patriarche  de  Constantinople ,  soupçonné  de  favo- 
riser les  hérétiques.  On  y  condamna  Pierre  le  Foulon 
ou  Gnaphée  qui  s'étoit  fait  élire  évêque  d'Antioche. 
Il  eoseignoit  que  toutes  les  personnes  de  la  Trinité 
avoient  souffert  avec  Jesus-Christ. 

492.  Concile  de  Constantinople  sous  le  patriarche 
Euphémius»  Le  concile  de  Calcédoine  y  fut  con- 
firmé. 

494.  Concile  de  Rome  de  70  ovêques ,  sous  le  pape 
S.  Gelase,  On  y  distingua  les  livres  canoniques 
d'avec  les  apocryphes. 

495.  Concile  de  Rome  de  45  évéques  ,  sous  5.  G«- 
lase  pape.  * 

VI.    Siècle, 

601.  Concile  de  Rome  sous  Symmaque  pape,  poux 
s'opposer  à  des  lois  du  roi  Odoacre  ,  qui  blessoient 
la  liberté  de  l'église. 

5o2.  Concile  de  Palmaria  ,  île  de  la  mer  de  Toscane. 
Le  pape  Symmaque  y  fut  justifié  de  toutes  les  ca- 
lomnies dont  les  schismatiques  l'avoient  chargé. 

604.  Concile  de   Rome  sous  Symmaque ,  contre  ceux 

2UÏ  usurpoient  les  biens  de  l'église. 
.  Concile  èCAgde,  Il  s'y  trouva  24  évêques  et  10 
députés ,  qui  travaillèrent  au  rétablissement  de  la 
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discipline  de  régliso.  Il  est  fort  célèbre  ^  et  il  nous 
en  reste  un  bon  nombre  de  canons. 

6ii.  I.  Concile  di  Orléans  ,  confirmé  par  le  ro^  Clovism 
On  y  ordonna  les  trois  ]ours  d*absti nonce  que  noue 
observons  avant  la  fête  de  l'Ascension ,  sous  le  noiB 
de  rogations, 

6i6.  Concile  de  Tarragone,  On  y  statua  qu'on  obser- 
veroit  le  dimanche  des  le  soir  du  samedi. 

617.  Concile  de  Girone, 

524.  Concile  de  JL^V/da  pour  la  discipline  de  l'cglise  ^ 
tenu  par  8  évéques. 

Concile  d'Arles  de  iS.évéqups,  pour  la  rofor- 
mation  des  mœurs ,  où  présida  5.  Césaire. 

627.  Concile  de  Carpeutras  pour  remédier  à  quel- 
ques abus. 

699.  Concile  aOrange  ,  dans  les  Gaules  9  de  i3  évè- 
ques ,  contre  les  prêtres  de  Marseille  ou  les  semi- 
Pëlagiens.  Les  canons  de  ce  concile  touchant  les 
matières  de  la  grâce  et  du  libre-arbitre»  sont  au 
nombre  de  2ô. 

633.  II.  Concile  i'OrUans  ,  contre  la  simonie  et  di- 
vers abus. 

634.  Concile  de  Rome  où  Jean  II  présida.  Il  fut 
assemblé  contre  les  moines  Acemètes  qui  soute- 
noient  qu'on  ne  pouvoit  pas  dire  qu'une  personne  d» 
la  Trinité  eût  souffert  comme  homme. 

636.  Concile  de  Carthage  de  218  évêques  ,  touchant 
la  réconciliation  des  évêques  Ariens  qui  venoient  à 
résipiscence  ,  et  contre  les  ecclésiastiques  qui  n% 
s'attachoient  à  aucune  église. 

636.    Concile  de  Constantinople  sous  Mennas ,  évêqu* 

de  Constantinople ,  où  l'on  condamna  Antime  évè- 

que  5  Sévère  ,  Pierre  et  Zoaras ,  hérétiques  acéphales. 

Concile  de  Jérusalem   composé  de  40  évêques  , 

qui  condamnèrent  ces  quatre  hérétiques. 

638.  m.  Concile  d'Orléans  ,  où  furent  faits  33  canon;! 
pour  renouveler  la  rigueur  des  anciens. 

641.  IV.  Concile  d'Orléans^  par  Léonce^  évêque  d» 
Bordeaux ,  pour  le  rétablissement  de  la  discipline 
de  l'église. 

649,  Y.  Concile  d'Orléans  pour  ternûuçj:  le  différend 

tQucbant 
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touchant  la  célébration  de  la  fêti!^  de  Pâque ,  et  pour  * 
se  conformer  au  cycle  paschal  de  Victor, 
hbî,  II.  Concile  de  Paris  où  l'évêque  de  cette  ville, 
nommé  Saffardc ,  fut  déposé  pour  ses  crimes^  et 
Eusèbe  mis  à  sa  place» 

F,  Concile  géniraU 

653.  li.  Concile  général  de  Constàntinople  ^  de  ibt 
évoques.  Il  fut  convoqué  :  i.^  pour  condamner  le» 
erreurs  à*Origène ,  de  Dydime  ,  de  Théodoret ,  de 
Théodore  évêque  de  Mopsueste  ,  et  à'ibas  évêquQ  ' 
d*Edesse  :  2,^  pour  confirmer  les  4  premiers  con- 
ciles généraux  et  particulièrement  celui  de  Calcé- 
doine que  les  acéphales  contestoient. 

667.  IIL  Concile  de  Paris  ,  contre  les  officiers  du  roi , 
qui  s'emparoient  des  bien«  de  Téglise. 

562.  Concile  de  Saintes  ,  en  France  (*  ). 

663.  Concile  de  Brague  en  Espagne.  Il  y  avoit  8 
évêques  qui  frappèrent  d'anatheme  tous  les  héréti- 
ques et  les  hérésies  ,  quand  Thédeomir  ,  roi  des 
Suèves  ,  eut  abjuré  rarianisrre  et  embrassé  la  reli- 
gion catholique. 

666»  Concile  de  Lyon.   On  y  déposa  Salonius  évêqua 
de  Gap  ,  et  Sàgittarius  évêque  d'Embrun  ,  accuséd  ^ 
de  concussions  et  de  meurtres^ 

667.  II.  ConCilo  de  Tours  de  9  évêques  «  pour  la  ré-* 
formation  de  la  discipline  ecclésiastique. 

669.  Concile  do  Lugo  en  Espagne  ,  pour  la  cônfir* 
mation  de  la  foi  catholique  ,  et  pour  l'érection  d'une 
tiouvelle  église  méfropolitaine» 

472.  II.  Concile  do  Brague  de  12  évêques^  pour  ré- 
tablir et  maintenir  le  bon  ordre  ,  la  discipline  de 
l'église  )  et  les  instructions  dans  les  assemblées  des 
fidelles. 

Concile  de  Lugo^ 

tm      1  ■•.  •  •  I M-  ■■  <     -r  ■  ■    •    ■  I  ■  ■        ■>  •  fi^ 

(*)  1*008  les  conciles  «uf  lesquels  aous  ne  disons  rien,oiit 
été  convoqués  pour  le  rctablissemeut  de  la  discipline ,   pour 
^  faire  recûvoir  les  décrets  de  quelque  concile  général ,  ou  pour 
^Melquo  affaire  paiticulièr«i 
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673.  IV.  Concile  de  Par/5,  assemblé  par  le  roi  &fitiv/r; 

où  assistèrent  32  évêqucs. 
677.  V.  Concile  àe  Paria    pour  terminer  raffaire  de^ 

Prétextât  évêque  de  Rouen ,  accusé  du  crime  de 

lésc-roajesté  par  le  roi  Chilpéric, 
58o.  Concile  de  Braine  ,   dans  le  Soissonnois  ,   pour 

^\x%û^eT  Grégoire  de  To]ir8  accusé  par  7?/cw//è  d'avoir 

mal  parlé  de  la  reine  Frédégonde.  Hiculfe  fut  reconnu 

pour  un  calomniateur. 
i82.  Concile  de  Mâcon  pour  réformer  •  les  mœurs  do 

Téglise  ,  et  réprimer  les  insultes  des  Juifs. 

683.  UT.  Concile  de  Lyon  de  8  évêques ,  pour  la 
réformation  des  mœurs. 

684.  Concile  de  Valence  en  Dauphiné.  Il  y  avc»t  17 
évéques  qui  firent  des  règlemens  pour  la  subsistance 
des  paumres.  On  y  confirma  les  donations  fisiites  par 
le  roi  et  la  reine  aux  églises. 

68ô.  II.  Concile  de  Mâcon  pour  la  discipline  ecclé- 
siastique ,  où  assistèrent  43  évêques. 

S89.  III.  Concile  de  Tolède  de  70  évéques ,  sou9 
S,  Léandre  évêque  de  Séville  ,  pour  maintenir  la 
foi  catholique  contre  les  Ariens. 

Concile  de  Narbonne.  Il  y  avoit  8  évêques  ,  et  il 
en  reste  i5  canons. 

690.  Concile  de  Séville,  Il  fut  composé  de  8  évêques  , 
qui  statuèrent  qu'on  accorderoit  aux  f uges  séculier» 
la  juridiction  sur  les  femmes  qui  auroieat  des  liai-» 
sons  suspectes  avec  les-  clercs. 

Concile  de  Poitiers  pour  la  réforme  des  monas- 
tères des  religieuses  de  cette  ville. 

S92.  Concile  de  Saragosse  de  ii  évêques  et  2  diacre» 
députés  ,  pour  dresser  un  formulaire  qu'on  feroiC 
signer  aux  clercs  qui  renonceroient  à  l'arianisme.  On 
y  régla  ce  qu'il  falloit  observer  au  sujet  des  relique» 
des  Saints  qu'on  trouvoit  dans  les  églises  de» 
Ariens.  Il  falloit  les  éprouver  par  le  feu ,  pour  recon- 
noître  si  elles  étoient  véritables. 

594.  Concile  de  Aîetj  convoqué  contre  Gilles  évêque 
de  Reims  ,  convaincu  du  crime  de  lèse-majestéw 
Ce  concile  est  placé  par  d'^autres  à  l'an  Ô90. 

I95.  Concile  de  Kome  sous  S*  Grégoire  pape ,  pour. 


C  o  »  e  1 1  É  ^  ut 

eiaTtiincr  Taffaire  de  Jean  prêtre  de  Calcédoine  ^ 
qui  ,  ayant  été  injustement  condamné  comme  héré- 
tique par  jeah  patriarche  de  Constantinople  ,  exi 
avolt  appelé  au  saint  siège; 

597.  Concile  de  Tolède  pour  obliger  les  ecclésiasti- 
ques à  garder  exactement  le  célibat. 

698.  Concile  de  Huesca  ^  ville  cpiscopale  du  royaume 
d'Aragon, 

499.  Concile  de  Êaruloiie  contre  la  simonie  et  lei 
«imoniaques. 

VII.     Siècle» 

jjoi.  Concile  de  Bôme  de  20  évêques  ,  sous  S.  Crégoîrè^ 

contre  les  usurpateurs  des  biens  des  moines  ^  et  qui 

fait  défense   de  conférer  les  ordres  à  dés  moines  ^ 

sans  lé  consentement  de  leur  abbé. 
É02.  Concile  de  la  Biiacttie  j  province  d*Afriqtié  ,  iau- 

jourd'hui  une  partie  du  royaume  de  Tunis.  Il  fiit 

iassemblé  par  Tordre  de  S,   Grégoire    pape  ,   afin 

d'examiner   l'affaire  de   Clément  primat  de  cëtta 

province  ,  accusé  de  plusieurs  crimes. 
^64.  Concile  de  fForckester  dans  la  Grande-Bretagne* 
606.  Concile  de  Rome^  assemblé  par  le  pape  J?07zi/ari?///^ 

contre  ceux^  qui  dés  lé  vivant  du  pape  travaiU- 

loient  à  lui  assurer  un  sucCesseun 
éio.  Concile  de    Tolède  pour  oonfinhëi*  la  priiiiatid 

de  l'église  de  'f  olède  sur  la  province  de  Carthagéne^ 
6tô.  VL  Concile  de  Parié   sur  la  discipline   ecclé-^ 

siastiquc» 
6tp.  IL  Concile  de   Séviltê  i  sous  5.  tsidore  ^  contre» 

les  acéphales. 
626.  Concile  de  Reims  ,    sous  Tarchevéque  Honoriusi 

On  y  fit  des  tèglemens  de  discipliné. 
633.  IV.  Concile  de    Tolède   de  63  évêquèsi  ^  pouf 

rétablit    la   doctrine  catholique  et    la  discipline 

ecclésiastique. 
646.  Quatre  Conciles  en  Afrique  /  savoir  ^  uni  à  Car-if 

thage ,  un  en  Numidie ,  un  autre  dans  la  Bizaééne  , 

et  le  dernier  en  Mauritanie,  contre  les  Monothélites. 

il  s'en  tint  plusieurs  à  ce  sujet  dépuis  63o ,  en  Orient 

«t  en  Occident. 
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Vn.  Concile  de  Tolède  de  89  ûvêque9  ^  poalr  re- 
médier aux  désordres  de  l'église  et  de  l'état.  On,en 
avoit  tenu  un  f  et  un  6« ,  en  636  et  638. 

648.  Concile   de  Rome  où   le  pape   Théodore  con- . 
damna  ^Fûtf/   patriarche     de  .'Constantinople  ,    et 
Pyrrhus  monothélites ,  dont  il   souscrivit   la  con- 
damnation avec  le  sang  de  J.  C.  mêlé  avec  de  l'encre. 

649.  Concile  de  Latran  ,  la  première  Eglise  patriar- 
chale  de  Rome.  Le  pape  S >' Martin  y  présida  à  la 
tête  de  104  évêques.  On  y  frappa  d'anathème  le  type 
do  l'empereur  Constant  ;  et  on  y  condiamna  Sergius  y 
Paul  ,  Pyrrhus  ,  Cyrus  et  Théodore  ,  monothéhtes. 

6Ô0.  Concile  de  C/t^/oR5-sur-Sa6ue.  On  y  fit  20  canons 
de  discipline. 

653.  V[II.  Concile  de  Tolède  pour  remédier  atiz  àbns 
qui  s'étoient  glissés  dans  le  gouverneipcut  ecclésias- 
tique et  dans  le  gouvernement  civil. 

665.  IX.  Concile  de  Tolède  de  1 6  évêques  ,  contro 
les  usurpateurs  des  biens  de  l'église. 

656.  X.  Concile  de  Tolède  de  20  évêques ,  pour  la 

réforme  de  la  discipline.  ^     ' 

666.  Concile  de  Merida,  Il  y  avoit  12  évêques  assem- 
blés pour  rétablir  le  bon  ordre  dans  l'église  et  dans 
l'état. 

675.  XI.  Concile  de  Tolède  pour  la  réformation  des 

mœurs  du  clergé.  '    . 

III.  Concile  de  Brague  pour  rétablir  la  discipline 
ecclésiastique. 

679.  Concile  de  Afilan  où  les  monothélites  furent 
condamnés  ,  et  où  l'on  décida  qu'il  y  avoit  deux  vo;- 
lontés  dans  J.  C. 

680.  Concile  do  Pome  sous  le  pape  i^g-zzffton.- On  con- 
damna les  monothélites.  On  y  résolut  d'envoyer  des 
légats  à  l'empereur  Constantin  Pogimatj  ^  l'occasioa 

de  la  convocation  du  concile  de  Constantinople»  ( 

VI,  Concile  général. 

680  et  681.  VI.  Concile  général  de  Constaminople^  odi 
se  trouvèrent  plus  de  160  é^i^nues  sur  Ja  fin  ;  2  paJ 
triarches,  l'un  de  Constantinople  ,  et  l'autre  d'An*         \' 
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tiocKe  ;  et  l'empereur  afin  que  sa  présence  retînt 
les  esprits  mutins.  Ce  concile  fut  assemblé  pour 
détruire  eijtiérement  le  monothélisrae  ,  et  [lour  re- 
connoître  en  J.  C.  deux  volontés,  l'une  divine  et  l'au- 
tre humaine ,  et  autant  d'actions  qu'il  y  a  de  natures. 
On  excommunia  Sergius  ,  Pyrrhus  ,  Paul ,  Macarius 
et  tous  leurs  sectateurs. 

681.  Xlf.  Concile  de  Tolède  de  35  évêques  ,,pout 
la  confirmation  du  nouveau   roi  Edwige.' 

6Si.  Concile  de  Rouen  par  S,  Ansbert  :  d'autres  le 
placent  l'an  689. 

683,  XÏII.  Concile  de  Tolède  pour  la  discipline  ec- 
clésiastique ,  et  contre  les  monothélites. 

684.  XIV.  Concile  de  Tolède  pour  souscrire  à  la 
condamnation  des  monothélites  ,  en  exécution  du 
VI«.  Concile  œcuménique  de  Constantinople. 

688.  XV.  Concile  de  Tolède  pour  exiger  du  roi  Egica 
une  profession  de  foi  bien  précise,  parce  qu'il  en  avoit 
donné  deux  qui  paroissoient  se  combattre» 

692.  Conciliabule  de  Constant Inople  ,  dit  in  trullo 
ou  quinîsextum ,  où  se  trouvèrent  211  évêques  ,  et 
les  légats  du  pape  Sergius  IIL  Nous  avons  de  ce 
concile  102  canons  de  discipline. 

693.  XVI.  Concile  de  Tolède  pour  excommunier  et 
déposer  Sisbert  archevêque  de  Tolède  ,  convaincu 
d'avoir  conspiré  contre  le  roi  Egica,  On  mil  à  sa 
place  Félix  auparavant  évêquc  de  Séville.  On  or- 
donna que  dorénavant  on  feroit ,  dans    l'office  de 

^l'église  ,  des  prières  pour  la  personne  du  roi  et  pour 
ses  enfàns.  v 

,  ^94.  XVII.  CcMicile  de  Tolède  de  presque  tous  les 
évêques  d'Espagne  ,  pour  condamner  les  Juifs  qui 
avoient  conspiré  contre  le  roi  Egica  ,  et  contre  les 
chrétiens  du  royaume.  On  y  condamna  la  ridicule 
superstition  de  certaines  gens  ,  qui  lorsqu'ils  sou- 
haitoient  la  mort  de  quelqu'un  ,  faisoieut  dire  à  soa 
intention  une  messe  des  morts. 

697.  Concile  à*UtrecIit  sous  S,  ff^ilbrod  évêque'  et 
apôtre  des  Hollandois.  On  y  résolut  d'envoyer  des 
prédicatetirs  en  divers  pays. 
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VIII,     Siècle, 

701.  XVIH.  Concile  de  Tolide  ^  et  le  demlep  ,  o^ 
assistèrent,  la  plus  grande  partie  des  évêque»  d'E$-» 
pagno  ,  pour  recevoir  la  profession  de  foi  que  Iq 
roi  f^itqa  devoit  faire  comme  ses  prédécesseurs. 

704.  Concile  de  Rome  convoqué  p^  Jean  Vl^  et  xax 
autre  concile  en  Angleterre  Famiée  suivante  y  poui^ 
rétablir  S.  l^iîfrid  dajfi».  ^n  égliae  d*Yorck. 

72 1 .  Concile  de  Rvme  sur  les  mariages  qui  se  Gélé*^ 
broient  sans  égard  aux  régies  de  l'Eglise  »  et  contre? 
les  clercs  qui  portoient  les  cheveux  trop  longs. 

73 1.  Concile  de  Rome  soua  Grégoire  IH-  On  y  exam 
mina  la  cause  de  George  prêtre.  Il  ^voît  été  envoyé 
à  Constantinople  avec  des  lettres  apostoliques  pour- 
rempereuç  l,éorjk  ^vquel  U  n'avoat  osé  1^  jré-^ 
scntey. 

732.  Concile  de  Rom^^  sous  Grégoire  Hly  contre  loft 
iconoclastes ,  et  pour  la  vénération  des  images  de» 
saints.  On  y  écrivit  des  lettres  commonitoires  ^ 
l'empereur  Léon  Tlsaurien  ,  qui  étoit  iconomaque. 

742.  Concile  &Augsbourg  ou  de  Ratishonne  ,  soua. 
S.  Boniface  archevêque  et  apôtre  d'Allemagne  ^ 
pour  régler  la  discipline  de  l'église. 

743.  Concile  de  Lestines  »  autrefois  palais  des  rois  d» 
France ,  fiu  diocèse  de  Cambrai  ,  près  de  Binchs  en 
Hainaut.  Il  s*y  trouva  grand  nombre  d'évêques.  S, 
Boniface  y  présida.  On  travailla  ^u  rétablissement  de 
la  discipline  de  l'église. 

744.  Concile  de  Soissona  où  23  évêques  assembléflk 
par  ordre  de  Pépin  9  firent  10  canons. 

765.  Concile  de  Ver  ou  V^rn  9,  château  royal  entre 
Paris  et  Compiégne. 

766.  Concile  de  GentilH  i  pour  le  culte  des  imageai 
et  touchant  la  procex^sion  du  St-Esprit. 

^60,  Concile  de  Rom^  sous  Etienne  IH  ^  et  de  tou^ 
les  évêques  dltalie  et  des  Gaules ,  contre  Constantin  ^ 
qui  avoit  usurpé  le  siège  apostolique ,  et  pour  1^ 
vénération  des  images., 

770.  Concile  de  Jf^'Qrins,  ï\  fut  assemblé  par  ordre  (}• 
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'  Charlemagne ,  pour  TafFermiâsenient  de  la  foi  ,  et 

pour  régler  la  aiscipline  de  l'église. 
777.  Concile  de  Paderborn.  On  y  prit  des  mesures  pour 

confirmer  dans  la  fei  les  Saxons  ,  qui  avoientreçu 

depuis  peu  l'évangile. 

VIL  Concile  géniraL 

787.  II.  Concile  général  de  Nîcie  de  877  ëvèques  , 
convoqué  par  l'empereur  Constantin  et  sa  mère  Irène. 
Les  légats  du  pape  Adrien  y  présidèrent ,  et  Taraise 
patriarche  de  Constantinople  y  assista.  On  y  régla 
la  vénération  due  aux  saintes  images. 

791.  Concile  tenu  dans  \e  Frioul ,  par  Paulin  patriar- 
che d'Aquilée  ,  sur  la  Trinité  ,  sur  rincarnation  du 
Verbe  ,  et  sur  la  discipline. 

792.  Concile  de  Ratisbonne^  ville  de  la  basse-Bavière 
en  Allemagne,  sur  le  Danube  ,  contre  Féliôc  évêque 
d'Ui;gel ,  qui  renouveloit  l'impiété  de  Nestorius. 

794.  Concile  de  Francfort ,  ville  impériale  sur  le  Mein, 
dans  le  diocèse  de  Mayence  en  Allemagne.  Charle^ 
magr\e  y  étoit  présent.  On  y  fra]^pa  d'anathème  non- 
seulement  les  iconoclastes  ,  mais  encore  Félix  et 
Elipand, 

IX.     Siècle. 

809.  Concile  d* Aix-la-Chapelle  ^  ville  où  Charlemagne 
faisoit  sa  demeure ,  et  aujourd'hui  enclavée  dans  le 
duché  de  Juliers.  Les  pères  du  concile  envoyèrent 
à  Léon  III  trois  légats ,  pour  lui  demander  la  per- 
mission de  chanter  à  la  messe  le  symbole  de  Nicée, 
avec  cette  addition  qui  regarde  la  procession  du 
St-£sprit  9  qui  ex  pâtre  Filioque  procedit, 

61 3.  VI.  Concile  H Arles  sur  la  discipline  ecclésias- 
tique. 

Concile  de  Mayence  ,  capitale  dé  la  Germanie 
supérieure  ,  et  située  au  lieu  où  le  Mein  se  perd 
dans  le  Rhin. 

816.  Concile  à^ Aix-la-Chapelle  pour  obliger  les  cha- 
noines à  embrasser  une  vie  régulière. 

822.  Concile  à'Attigni  »  dans  le  diocèse  de  Reims^  » 
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pour  prescrire  la  pénitence  à  Louis^U-Dibonhàire , 
qui  avoit  fait  arracher  les  yeux  à  son  neveu  Bernard 
.roi  des  Lombards. 

828  et  829.  Conciles  de  Mayence  ,  de  Paris  ,  de  Xyon 
et  de  foulouse  ,  par  Tordre  de  Louis-le^Débonhaire^ 
pour  déraciner  plusieurs  abus  et  pour  la  rëformation 
des  moeurs. 

833.  Concile  de  Compiégne  ,  au  diocèse  de  Soissons 
.sur  rOise  ,  dans  le  gouvernement .  de  Tllc^de- 
France, 

836.  Concile  A*Aix4a'Chapelle  pour  porter  les  ma- 
gistrats à  bien  administrer  la  jusHce. 

842.  Concile   de   Cçnatantinople  où  l'on  rétablit  le 
culte  des  images  ,  et  où  fut  déposé  Jean ,  faux  pa- 
triarche ,  intrus  par  la  faveur  des  iconoclastes. 
Concile  à* Aix-la-Chapelle, 

844.  Concile  du  château  ae  Vern  ,  où  Ebroin  arehi»- 
chapelain  du  roi  Charles^le-Chauve  ,  et  évéque  de 
Poitiers  ,  présida  en  présence  de  Vénilîon  arche- 
que  de  Sens.  . 

845.  Concile  de  Meaux  contre  ceux  qui  détonoient 
les  biens  de  Tëglise.^  - 

Concile  de  Béarnais,  Hincmar  y  fut  élu  archevé-* 
que  de  Reims. 

846.  IX.  Concile  de  Paris, 

849»  n.  Concile  de  Quiersi-sur-Oise ,  contre  Gotescalcm 

8A2.  Concile  de  Mayence  où  présidoit  Raban  contre 
Gotescalc. 

863.  IIL  Concile  de  Quiersisur-Oise  ,  contre  le  même. 

III.  Concile  de  Soissons  pour  examiner  la  causé 

des  clercs  consacrés  par  Ebbo  archevêque  de  Reims  , 

déposé  poùravoir  conspiré  contre  Louis-îe^Débonnàirem 

865.  Ooncilo  de  Valence  en  Dauphiné,  contre  les  er- 
reurs de  Gotescalc ,  sur  la  prédestination  et  le  libro- 
arbitre. 

Concile  de  Pavie  pour  les  immunités  et  les  pri- 
vilèges des  ecclésiastiques.  , 

867.  IV.  Concile  de  Quiersi ,  pour  remédier  aux  maux 
de  l'église  et  de  l'état.         , 

868.  V.  Concile  AQ\Quiersi ,  par  les  évêques  do*  pw>» 
rinces  de  Reims  et  de  Rouen* 
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869.  I.  Concile  de  Toul ,  ville  de  Lorraine  ,  contre 
Vénilon  iarcherêque  de  Sens  ,  accusé  de  trahison 
à  l'égard  de  son  roi  Charles-le-Chauve.  On  y  parla 
de  la  doctrine  de  la  prédestination ,  et  des  moyens 
d'établir  une  bonne  et  solide  paix  entre  les  princes 
chrétiens. 

860.  II.  Concile  de  Toul^  composé  de  40  éréques  et 
,  de  14  provinces. 

85i.  Concile  de  Rame  ,  dans  Téglise  de  Latran  ,  où 
présida    Nicolas    pape  ,     contre   Jean    é%'èque    de 

,    Kavenne  ,   qui  maltraitoit  ^e%  diocésains. 

862.  Concile  de  Rome  ,  contre  les  théopaschite« 
qui  renouvelant  les  hérésies  de  Valentin ,  de  Marc  , 
é! Apollinaire  et  à*Eutychès  ,  soutenoient  que  la 
Divinité  avoit  souffert  en  J.  C. 

863.  Concile  de  Latran  ou  le  pape  MVo/!a^  condamna 
le  décret  d*un  concile  de  Metz  ,  qui  avoit  permis  à 
Lothaire  le  jeune  roi  d'Austrasie ,  de  répudier  la 
reine  Teutberge  sa  femme  légitime  ,  pour  épousef 
Valdrade, 

Concile  de  Sentis  ;  Hincmar  archevêque  de  Reims, 
y  déposa  Rothade  évéque  de  Soissons. 

864.  Concile  de  Rome  où  le  pape  Nicolas  rétablit 
Rhotade  dans  son  siège. 

868.  Concile  de  JForms  où  Ton  dressa  80  règlemeni 
pour  le  rétablissement  de  la  discipline  ecclésiastiqal* 

VIIL  Concile  général. 

869.  IV.  Concile  général  de  Constantinople  où  $e 
trouvèrent  102  évêques  ,  3  légats  du  pape  ,'4  pa- 
triarches. On  y  brûla  les  actes  d*un  conciliabule 
que  Photius  avoit  assemblé  contre  le  pape  Nicolas  f 
et  contre  Ignace  ,  légitime  patriarche  de  Constan* 
tinople.  On  y  condamna  Photius  qui  s'étoit  emparé 
de  cette  dignité  ,  et  Ignace  fiit  rétabli  avec  non- 
neur.  Le  culte  des  images. de  la  Ste- Vierge  et  des 
Saints  y  fiit  encore  maintenu. 

870.  Concile  de  Cologne  où  Ton  régla  plusieuri  points 
de  discipline. 

Concile  à'Attigni  de  3o  évêques. 
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871.  Concile  de  Douii ,  au  diocèse  de  Reims.   , 

876.  Concile  de  Pont'-Yon  ,  autrefois  château  Rojral  , 
à  deux  lieues  de  Vitri  en  Champagne. 

877.  Concile  de  Compiégne  assembla  par  Charles^ 
le-Chauve  empereur ,  à  la  sollicitation  du  papa 
Jean  VIII  ^  contre  les  païens. 

879.  Concile  do  Rome  pour  l'élection  d'un  nouvel 
empereur  à  la  place  de  Louis  IL 

881 .  Concile  de  Rome  s<ms  le  pape  Jean  VIII ,  contre 
Athanase  év^ue  et  prince  de  Naples  qui ,  ayant 
fait  une  ligue  avec  les  Sarrasins ,  commettoit  de 
cruelles  hostilités  dans  Bénéveiit ,  Capoue ,  Salerne 
et  Rome. 

887.  Concile  de  Cologne  contre  ceux  qui  pilloient  lea 
églises. 

888.  Concile  dé  Mayence,  L*empereur  Ckarlemagnc 
étant  mort ,  on  y  travailla  en  feveur  A*ArnouL 

Concile  de  met^, 

892.  Concile  de  Vienne,  assemblé  par  ordre  du  pape 
Formose ,  à  cause  de^  horribles  troubles  dont  Téglise 
étoit  agitée.  Foulque  archevêque  de  Rheims,  y  assista» 

896.  Concile  de  Tribur  ou  Trever,  autrefois  palais  dee 
rpis  de  France  sur  le  Rhin,  dans  le  diocèse  de 
Mayence.  Il  n'en  reste  presque  que  le  nom. 

898.  Concile  de  Rome  sous  le  pape  Jean  IX • 

900.  Concile  à'Oviédo  en  Espagne. 

X.    S  I  È  c  L  E. 

904.  Concile  de  Rome  sous  le  pape  Jean  IX.  On  y 

cassa  les  actes  d*Etienne  VIII  contre  Formose ,  et  on 

examina  les  droits  des  deux  prétendans  à  l'empire. 
Concile  de  Ravenne,  On  y  décida  en  faveur  de 

Fonnose ,  qu'Etienne  avoit  déposé. 
922.  Concile  de  Coblenti  en  Allemagne,  pour  défen* 

dre  les  mariages  entre  p^rens  et  alliés. 
927,  Concile  de   Duyshourg  pour  excommunier  ceux 

de  Metz  qui  avoiént  arraché  les  yeux  à  Benno» 

leur  évêque. 
9?i2.  Concile  ^Erford  en  Allemagne. 
986.  Concile  àeFimes,  diocèse  de  Reims  j  contxe  les 

usurpateurs  des  biens  de  l'égliseu 
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542.  Concile  de  Sôissons  pour  examiner  les  droiJsdes 
deux  prétendans  à  rarcnevêché  de  Reims  :  Hugues 
fut  élu  ,  et  Artaud  chassé, 

948.  Concile  de  Mousson  contre  Hugues  et  en  faveur 
d*Artaud ,  pour  Tarchevôché  de  Reims.       \ 

952.  Concile  d\4ugsbourg.  Le  roi  Othon  y  assista. 

964.  Concile  de  Kotne  où  présida  lé  pape  Jean  XII , 
contre  l'antipape  Léon  VUL 

9S7.  Concile  de  Ravenne  où  le  pape  Jean  X|/ présida  y 
et  où  assista  Othon  I ,  empereur. 

569.  Concile  de  Cantorhéry ,  archevêché  et  primafie 
d'Angleterre.  Il  fut  assemblé  par  S.  Dunstan  ,  con- 
tre l'incontinence  des  clercs, 

989,  Concile  de  Rome  pour  rappeler  $.  Adalheriàe 
son  monastère  où  il  s^ctalt  retiré  à  cause  des  grand^i 
dércglemens  de  ses  diocésains ,  et  pour  le  fairo 
retourner  à  son  évêché  de  Prague  en  Boh£m0  ,  ou 
$on  peuple  se  portoit  à  la  pénitence. 

§93.  Concile  de  Rome  pour  là  canonisation  de  saint 
Udaîric  évêqiie  d'Augsbourg.  C'est  le  premier  acte 
de  canonisation  dont  nous  ayons  la  bulle. 

Concile  de  Reims  pour  rétablir  Arnuffe  sur  la 
siège  épiscopal  de  Reims ,  â*où  il  avoit  été  chassQ 
par  une  sédiHbn. 

996.  Concile  de  Rome  par  Grégoire  /^,  en  présence 
de  Tempereur. 

999.  Concile  de  Quedtlmhourg  pour  examiner  la  cause 
ae  GésiHer  évêque  de  Magdebourg ,  qoà  avoit  deu^ 
évêchés, 

XI.    Si  è  c  l  e. 

looi.  Concile  de  Rome  sôus  Gerhert  on  Syhestre  U ^ 

en  présence  de  l'empereur. 
5006.  Concile  de  Dtrrtmond    en    Westphalie  ,  ponf 

redonner    aux   lois    ecclésîas^ques   leur  premièro 

vigueur. 
1007.  Concile,  de  Francfort    pour  ériger  en  évèchd 

l'Eglise  de  Bamberg. 
Î0I2.  Concile  de  Léon  ,  ville  catritale  du  royaume  d©^ 

i.ép;i  çïi  Es-pçne,  par  orçlçe  du  roi  Alphcn^^  F, 
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1022.  VII.  Concile  ii  Orléans  assemble  par  Tordre 
du  roi  Robert ,  contre  le»  manichéens  qui  se  r^reil- 
loient  en  France. 

Concil^  A* Aire ,  dans  le  diocèse  d'Auxerre.  ^Le  roi 
Robert  y  assista.  Ce  fut  à  ce  concile  que  com- 
mença l'usage  d'apporter  aux  assemblées  ecclésias- 
tiqiues  les  reliques  des  saints.    '' 

Concile  de  Selingatadt  dans  le  diocèse  deMayence. 

1023.  Concile  de  Mayence  où  se  trouva  S,  Henri 
empereur ,  avec  tous  les  évéques  d'Allemagne. 

Concile  de  Pampelune  pour,  obliger  l'évéque 
qui  avoit  transporté  son  siège  ailleurs  ,  de  revenir  à 
Pampelune. 
1039.  Concile  de  Limoges  où  il  fut  décidé  que  5. 
Martial ,  disciple  de  J.  C. ,  étoit  apôtre  de  cette 
ville. 
io3i.  Concile  de  Bourges.  ^Danscesdeuxconc.  l'apostolat 

CoÀcile  de  Limoges.  /  de  S.  Martial  £at  confirmé. 
1084.  Divers  conciles  en  Frîgnce. 
.  1046.  Concile  de  Sutri^  ville  épiscopale  du  patrimoine 
de  S.  Pierre  en  Toscane ,  pour  examiner  l'élection 
de  Grégoire  VI,  accusé  de  simonie,  lequel  abdiqua. 
1047,  Concile  de  Rome  pour  la  réformation  Aes  abus  , 
et  pour  bannir  la  simonie  ,    alors  très-commune 
parmi,  le  clergé. 
1049.  Concile    de  Reims ,   auquel  présida    le  pape 
Léon  1X9  contre  la  simonie  ,  les  mariages -inces- 
tueux ,  les  noces  illicites ,  etc. 

Concile  de  Mâyence  de  40  évoques  ,  convoqua 
par  Léon  IX ,  où  se  trouva  l'empereur  ;.  l'on  y  fit 
des  décrets  contre  les  mêmes  désordres  qui  avoient 
feit  assembler'le  concile  de  Keiros. 

Concile  de  Rouen  ^  par  l'archevêque  Mauger  ^ 
contre  les  simoniaques. 
io5o.  Concile  de  Rome  pour  condamner  l'hérésie  de 
Bérenger  sur  l'eucharistie. 
Concile    de    Verceil  ,    % 
ville  épisc.  de  Piémont ,   i     ^ 

Concile  de  P^r/.,  (     Contre  le  même.       - 

Concile  de  Rome  ,       ~  / 
Concile  de  Coyença  en  Espagne. 
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Concile  de  Brîone  en  Normandie  ,  où  Bérenger 
fut  réduit  au  silence. 
io5i.  Concile   de   Rome   sous  Léon  IX  ^  contre  les 

évêques  simoniaques  et  les  clercs  incontinens. 
lo65.  Concile  de  Lyon ,  puis  de  Tours ,  contre  Bérenger^ 
qui  après  avoir  abjuré  ses  erreurs  ,  les  enseignoit 
de  nouveau- 

Concile   de    Florence   où  Ton  confirma  la  con- 
damnation de  Bérenger  ,  et  pour  id  conservation  des 
'  biens  des  ecclésiastiques.  Le  pape  Victor  11  et  l'em- 
pereur Henri  llî  s*y  trouvèrent. 

Concile  de  Lijieux  où   Manger  archevêque  de  ' 
Rouen  fut  déposé  ,  et  Aîaurille  mis  à  sa  place. 
I0ô6.  Concile  de  Toulouse    pour  la   réformation  des 
mœurs  des  ecclésiastiques  qui  vivoient  dans  l'in- 
continence. ^ 
Concile  de  Compostelle,        ( 

1067.  Concile  de  Rome  contre  les  simoniaques. 

1069.  Concile  de  Sutri  pour  dégrader  l'antipape 
Benoît  X  de  toutes  les  fonctions  ecclésiastiques  , 
parce  qu'il  avoit  envahi  le  saint  siège. 

Concile   de   Rome  où   il  y   avoit   Ii3  évêques. 

Bérenger  fut  condamné   pour  la  seconde  foia,   et 

ebligë  à  brûler  s^s  écrits. 

Concile  de  Melfi  pour  accorder  aux  Normands 

l'investiture  de  la  Fouille ,  de  la  Calabre  et  de  la 

Sicile. 
1060.    Concile  de  Jacca  en  Aragon  pour  régler   les 

cérémonies  de  l'église  et  les  mœurs  des  fidelles. 
ie63.    Concile  de  Rome  ^  de  plus,  de  100  évêques  qui 

frappèrent  d'anathême  les  simoniaques. 

Concile  de  Rouen  sous  l'archevêque  Mauriile  y 

pour  l'observation  des  canons. 
io65.  Deux  conciles  à  Rome,  ^ 

1067..  Concile  de  Mantoue  ,  ville  episcopale  de  Lom- 

bardie ,   sous  Alexandre  II ,  et  contre  Cadaloûs^  anti- 
pape. 

1068.  Concile  de  Barcelone  en  Catalogne. 

1070.  Concile  en  Normandie  ,  auquel  présida  le  légat 
Ermenfroi  et  où  Lanfranc  fut  contraint  d'accepter 
l'archevêché  de  Cantorbéry, 
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1072.  Concile  de  Rouen  contre  les  clercs  mariée. 

1074*  Concile  de  Rome  sous  Grégoire  VU  ,  potir 
obliger  les  ecclésiastiques  à  vivre  selon  la  sainteté 
de  leur  caractère  ,  et  pour  excommunier  Robert 
Guischard  duc  de  la  PomUe  ,  qui  ravageoit  le  {la* 
trimoine  de  S.  Pierre, 

1075.  Concile  de  Londrea  p^v  Lanfrânc ,  touchant  le 
rang  des  évoques. 

1078.  Concile  de  Rome  d'environ  loô  évêques,  sous 
Grégoire  VU ,  contre  les  prélats  rebelles  au  saint-» 

■  siège. 

1079.  Concile  de  Rome  où  Bérettger  embrassa  la  foi 
catholique  ,  demanda  pardon  ,  et  fit  pénitence. 

1080.  .Concile  de  Lyon  convoque  fBT  Hugues ,  évoqua 
de  Die  et  légat  du  pape ,  où  fut  déposé  Manassèê 
qui  avoit  usurpé  le  siège  épiscopal  de  Reims  ^  et 
qui  étoît  rebelle  au  pape. 

Concile  de  Meaux  pour  chasser  Vrsîn  de  Tévêché 
de  Soissons  ,  et  pour  substituer  en  sa  place  Arnoulf 
homme  d'une  éminente  vertu. 

Concile  de  Lillebonne  en  Normandie  ,  en  présence 
de  Guillaume^le^Conquérant, 
xo85.  Concile  de  Quedlimbourg  en  Saxe. 
1087.  Concile  de  Bénévent  où   Tantipape  Guibert  fîit 
anathématisé. 

1089.  Concile  de  Rome  de  i!6  évêques,  convoqua 
par  le  pape  Urbain  IL 

Concile  de  Melfi ,  dans  la  Fouille  \   contfe  H 
simonie. 

1 090.  Concile  de  Toulouse ,  ville  sur  la  Garonne  ,  dan# 
la  Gaule  Narbonnoise, 

1094.  Concile  de  Constance  contre  les  ecclésiastiquei 
schismatiques  ,  simoniaques  et  incontinens. 

Concile  à'Autun  où  fut  excommunié,  pour  Isi 
première  fois  ,  Philippe  1  roi  de  France ,  qui  avoit 
répudié  la  reine  Berthe  sa  femme  ^  pour  cpousef 
Bertrade  femme  de  Foulque  ,  comte  &  Anjou. 
109.3.  Concile  de  Plaisance  en  Lombardie  ,  pour  pro- 
.  tOger  l'impératrice  Praxede ,  que  son  mari  Henri  iV 
avoit  injustement  répudiée  ;  et  pour  donner  du  Se'-* 
cQurs  à  Alexis ,  empereur  des  Grecs  pressé  par  ïqH 
Sarrasins, 
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Concile  de  Cletmont  en  Auvergne.   Le  pape  Ur- 

X     hain  II  y  présida.  11  y  avoit  1 3  archevêques  et  2o5 

prélats  portant  cK>8se ,  tant  evêques  qu'abbés  ,  pour 

la  réformation  de  Téglise ,  et  pour   solliciter   les 

princes  chrétiens  à  se  croiser  contre  les  Infidclles. 

1096.  Concile  de  Rcruen  où  J'on  fit  huit  canons. 

1 097,  Concile  de  Bari ,  dans  la  Pouille.  Le  pape  Ur- 
bain ,  à  la  tète  de  i03  évéques  ,  fit  tous  ses  efforts 

Eour  réunir  les  Grecs  à  l'église  Latine  ,  et  particu- 
ércment  sur  la  procession  du  St-Esprit, 
1090.  Concile  de  St  -  Orner  par  Aîanassh  ,  arche- 
vêque de  Reims  ,  et  quatre  de  ses  suffragans. 
Il 00.  Concile  de  Poitiers  pour  frapper  d'excommu- 
nication Philippe  j  roi  de  France,  en  cas  qu'il  ne 
voulût  pas  abdXidoxïnet  Bertrade  f  qu'il  avoit  enlevés 
à  son  mari.  Il  obéit. 

X  I  L    Siècle. 

IÎ02.  Concile  de  Rome,  On  y  excommunia  ceux  qui 
disoient  qu'il  ne  falioit  point  faire  de  cas  des  ex- 
communications et  des  liens  de  l'église. 

II 04.  Concile  de  Troyes  en  Champagne,  pour  exa- 
miner la  cause  de  Hubert  évêque  de  Senlis ,  accusé 
calomnieusement  de  vendre  les  ordres. 

1106.  Concile  de  Northautsen  en  Allemagne.  On  y 
condamna  la  simonie  ,  les  divisions  et  l'incontinenc» 
des  clercs. 

Conciles  de  Florence  et  de  Mayence ,  contre  Fluen» 
tius  évêque  de  Florence ,  qui  soutenoit  que  i'aiite- 
christétoit  né.  ' 

Concile  de  Lipeux  assemblé  par  Henri  I ,  roi 
d'Angleterre, 

11 06.  Concile  de  Guastalla  en  Lombardie  ,  pour 
rétablir  la  discipline  ecclésiastique  ,  extrêmement 
affoiblie  par  les  longs  démêlés  de  l'empereur 
Henri  IV  et  de  la  cour  de  Rome. 

11 07.  Concile  de  Troyes  en  Champagne ,  pour  exa- 
miner les  droits  que  les  princes  s'attribuoient  d« 
Hiettre  des  pasteurs  dans  les  églises  particulières. 

ConcUe  de  Jérusalem  où  Ebrmart  patriarche 

y  ' 
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intrus   fut  déposé  ,  et  Gibelin  archevêque  d'Arlcfs 

mis  en  sa  place. 

Concile  de  Londres  convoqué  par  S»  Anselme 

archevêque  de  Cantorbéry.  On  y  reçut  les  décrets  du 

concile    de   Rome  par  lesquels   on    abolissoit  le» 

investitures  des   dignités    de  l'église ,   qu'on  aVoit 

coutume  de  recevoir  des  personnes  laïques. 
II 08.  Concile  de  Bénévent  qui  défendit   de  recevoir 

des  laïques  l'investiture  des  bénéfices.    Il  se  tint 

plusieurs  autres  conciles  à  ce  sujet.  Les  investitures 

y  furent  défendues  comme  illicites. 
III 2.    Concile  de  Latran   d'environ  cent    évêques , 

sous  Paschal  II,  où  ce  pape  révoqua  le  privilège  des 

investitures    des  bénéfices ,    qu'il  avoit  accOrdé  à 

l'empereur  Henri  V» 

Concile  de  Vienne  en  France ,  où  Von  approuva 

les  actes  du.  concile  de  Latran  ,  et  où  Henri  V  &Lt 

excommunié. 

Concile  à^Aix  en  Provence. 
II 14.  Concile  de  Cépérano  ,  dans  la  Calabre. 

Concile    de    Beauvais  où    S.    Godefroi    évêque 

d'Amiens  qui   s'étoit  fait  chartreux,  fut  rappelé  à 

son  église. 
1116.  Concile  de  Reims  par  le  légat   Conon  ^  pouf 

mettre  la  paix  entre  l'église  et  le  sacerdoce.  Henri  V 

y  fut  encore  excommunié. 

11 18.  Concile  de  Rouen  :  Conrad  légat  du  pape  Gélase , 
s'y  plaignit  de  l'empereur  et  de  l'antipape  Bourdin  , 
en  demandant  aux  églises  de  Normandie  le  secours 
de  leurs  prières  ,  et  encore  plus  de  leur  argent ,  dit 
Orderic  ,  auteur  du  temps. 

11 19.  Autre  concile  de  Rouen  pour  le  célibat  de» 
prêtres. 

IX,    Concile  général. 

1123.  I.  Concile  général  de  Latran  sous  Callixte  U» 
Il  y  avoit  plus  de  3oo  évêques  et  plus  de  600  abbés. 
Il  y  fut  tenu  pour  la  paix  de  l'église ,  troublée  depuis 
plus  de  46  ans  à  l'occasion  du  droit  de  la  collation 
des  bénéfices  ,  o(ue  l'empereur  prétendoit.  On  y  tra* 
vailla  à  rétablir  la  discipline  ecclésiastique  ,.  trèa;^ 

affoiblio 
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flilfoiblie  par  la  longueur  ej:  la  muititude  de»  schis- 
mes. On  y  chercha  aussi  les  moyens  de  retirer  la 
tërre-sainte  de  la  puissance  des  infidelles. 

1126.  Concile  de  Londres  de  60  prélats  pour  la 
réformation  des  mœurs. 

1128.  Concile  de  Troyès  en  Champagne ,  où  se  trouva 
S.  Bernard  ^  et  où  Tordre  des  templiers  fut  con- 
firmé. 

Concile  de  Rouen  par  le  légat  Matthieu  i*Aîbane , 
^n  présence  du  roi  d'Angleterre. 

Concile   d'Estampes  pour  décide^  letfuel  d'I/zno- 
>eent  pu  à*Anaclet  seroit  pape.  S.  Bernard  fut  choisi , 

.  ■  d-un  consentement  unanime  ,  pour  être  Tarbitre  de 
XB  différend  :  il  prononça  en  raveur  d'Innocent  IL 

%\Zo,  Concile  de  Glermont  pour  condamner  l'anti- 
pape Anaclét. 

^i3i.  Concile  de  Reims  où  Innocent  71,  à  la  tête  de 
i3  archevêques  et  de  263  évêques,  couronna  Louis 
roi  de  France  ,  et  excommunia  Pierre  de  Léon 
aïitipape>  qui  «e  nommoit  Anaclet.  5.  Bernard  y 
assista. 

1132.  Concile  de  P/û/.îâ/i^e  contre  les  schismatiques , 

Partisans  à'Anaclet, 
3.  Concile  de  Jouare  ,  dans  le  diocèse  de  Meaux  ; 
contre  le  meurtrier  du  prieur  de  S.  Victor  de  Paris. 
ïi34.  Concile  de  Pise  contre  Anadet  antipape.   5. 

Bernard  y  assista. 
J[i36.  Concile   de  Londres  où  Ton  traita  des  besoint 
de  1 -église  et  de  l'état ,  en  présence  du  roi  Etienne* 

X.    Concile   générah 

tiSç.  II.  Concile  général  de  Latran  de  près  de 
looo  évêques  >  Sous  hinoCent  lï  pape  ,  et  en  pré- 
sence de  Conrad  III  empereur.  Il  fut  assemblé  pour 
cotidamner  les  schismatiques ,  pour  établir  la  disci- 
pline de  l'église  ,  et  pour  anathématiser  les  erreurs 
d'Arnaud  àe  Bresse,  ancien  disciple  d'Abailard, 
II 40.  Concile  de  Sens  contre  Abaiîard, 
1142.  Concile  .de  Londres  en  présence  d'Etienne  roi 
d'iAngleterte ,  contre  ceux  qui  inaltraitoiènt  les 
clercs  et  les  emprisonnaient. 

;rab.  Chr.  P 
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II  4.5.  Concile    de    Chartres  pour  le    voyage    de  I« 

Torrc-Sainlc. 
1 1 47.  Concilo  de  Paris  où  présida  Eugène  III ,  et  où 

Ton  analhéinati«a  les  nouvelles  opinions  de  Cilher*, 

de  la  Porrce   évertue  de  Poitiers. 
li4'N    Concile  de  Reims  par  Eugène  III  ^  où  fut  con* 

damné  Gilbert  de  la  Porrce ,  et  un  certain  fanatique 

Breton    nommé  Eon  de  l'Etoile  ,  qui  se  disoit  juge 

dos  vivans  et  des  morts, 
jx52.  Concile  de  Baugenci  sur  la  Loire  ,  entre  Blois 

et  Orléans ,  pour  rompre  le  mariage  contracté  entre 

Louis  VU   roi  de  France ,  et  sa  parente  Eléonore  , 

tille  du  duc  d'Aquitaine. 
1x60.  Concile  de  Naiareth  pour  reconnoître  le  pape 

Alexandre  II ,  et  anathématiser  Victor  antipape» 

1161.  Concile  de  Neuf-marché  au  diocèse  de  Rouen» 

1 162.  Concile  de  ïf^estminster  près  de  Londres  ,  pour 
donner  un  archevêque  à  Téglise  de  Cantorbéry ,  après 
la  mort  de  Thibault  :  5,  Thomas  fut  élu.  ' 

11 63.  Concile  de  Tours  ^  pour  rétablir  Tunité  et  la 
liberté  de  Téglise. 

1 1 6j.  Concile  de  Latran ,  où  Alexandre  III  ezcommu« 

nia  Frédéric  I  empereur  d'Allemagne. 
1172.  Concile  à* Avranches  en  basse  Normandie  ,  pour 

absoudre  Henri  II  roi  d'Angleterre ,  à  cause  oe  la 

mort  de  5.  Thomas  de  Cantorbéry. 

1176.  Concile  de  Vestminster  pour  rétablir  la  disci-' 
pline  de  l'église. 

1177.  Concile  de  Venise  pour  faire  la  paix  entre  le 
pape  Alexandre  III  et  l'empereur  Frédéric  J,  dit 
Barberousse ,  qui  s'y  trouva. 

XI   Concile  général, 

Ï179.  TII.  Concile  général  de  Latran,  Il  y  avoit  3o2 
évênues  ,  sous  Alexandre  III  pape.  Il  fut  assembla 
pourannuUer  les  ordinations  faites  par  les  antipapes, 
condamner  les  erreurs  des  Vaudois  ,  et  pour  tra-* 
vaillnr  à  la  réforme  des  mœurs. 

ïiîiS  et  II 88.  Concile  de  Paris ^oxxt  une  nouyeU^ 
croisade  tendant  à  recouvrer  la  Terre-sainte, 
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iiço.  Concile  de  Rouen    pour  le  même  sujet ,    par 

Gautier  archevêque  de  cette  ville. 
1196.  Concile  d'Yorck  en  Angleterre,    pour  régle.r 

les  mœurs  du  clergé. 
J196.  Concile  de  Paris  pour  examiner  la  validité  du 

mariage    de   Philippe-Auguste   et    à*Engeburge  de 

Daneniarck. 
II 99.  Concile  de  Dijon  où  «e  trouvèrent  4  archevêques 

et  18  évêques  présidé»  par  Pierre  de  Capoue  légat, 

pour  mettre  tout  le  royaume  en  interdit ,  parce  quo 

le  roi  Philippe  II  a  voit  répudié  sa  femme. 
it2oo.  Concile  de  Londres  composé  de  toute  TAngle- 

terre  ecclésiastique. 

XII  I.    Siècle. 

T20I.  Concile  de  Soissons  pour  examiner  si  le  divorce 
de  Philippe  II  avec  la  reine  étoit  bien  fondé.  Il  fut 
décidé  que  non. 

1209.  Concile  d'Avignon  pour  Textirpation  de  l'héré- 
sie et  la  réformation  des  mœurs. 

1210.  Concile  de  Paris  contre  Amauri  et  ses  sectateurs. 

121 1.  Concile  de  Narbcnne  pour  excommunier  les 
Toulousains  qui  avoient  donné  retraite  aux  héré- 
tiques. 

Concile  de  Paris. 

XII.  ConcHe  généraU 

I2i5.  Concile  général  de  Latran  ;  le  pape  Innocent  III 
y  présida.  U  y  avoit  2  patriarches  ,  celui  de  Cons- 
tantinople  et  celui  de  Jérusalem;  71  archevêrpies  , 
412  évêques  et  800  abbés;  le  primat  des  Maronites, 
nouvellement  réunis  à  1  église  Romaine ,  et  S.  Domi^ 
nique ,  instituteur  de  l'ordre  des  frères  prêcheurs. 
Ce  concile  fut  assemblé  pour  condamner  les  erreurs 
des  Albigeois  et  des  autres  hérétiques,  et  pour  la 
conquête  de  la  Terre-Sainte. 

1222.  Concile  à! Oxford  en  Angleterre. 

1223.  Concile  de  Rouen  où  l'on  publia  l'abrégé  de| 
canons  du  concile  de  -Latran, 
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1225.  Concile  de  Bourges  ^  capitale  du  Berry,  pour 
qu'on  poursuivit  par  les  armes  les  Albigeois. 

Ï229.  Concile  de  Toulouse, 

I23i.  Concile  de  Château-Gêntier ,  dans  le  diocèse 
d'Angers. 

Concile  de  Rouen  concernant  la  discipline  du 
clergé  séculier  et  régulier. 

1234.  Concile  de  Rome  où  présida  Grégoire  IX  et  lei 
patriarches  de  Constantinople ,   d'Antioche  et  de 
Jérusalem  y  pour  envoyer  une  nouvelle  flotte  dans 
"     la  Palestine. 

1236.  Concile  de  Narhonne  pour  donner  des  règle» 
mens  aux  inquisiteurs  établis  par  Grégoire  IX. 

1236.  Concile  de  Tours» 

1237.  Concile  de  Londres» 

1 240.  Concile  de  Laval ,  ville  dans  le  bas  Maine. 
1242.  Concile  de  Tarragone    pour    examiner  si  l'on 
puniroit  ou  si  l'on  rcconcilieroit  les  hérétiques. 

XIIL  Concile  général» 

1245.  I.  Concile  général  de  Lyon  où  présida  le  pape 
Innocent  IV  ^  et  où  assistèrent  les  patriarches  de 
Conîtantinople,  d'Antioche  et  d'Aquilée  ou  de  Ve- 
nise, 140  évêques,  Beaudoin  II  empereur  d'Orient, 
et  S.  Louis  roi  de  France.  On  y  excommunia  Fré^ 
deric  IL  On  y  donna  le  chapeau  rouge  aux  cardi- 
naux 9  et  enfin  on  décida  qu'on  euverroit  une  nou- 
velle armée  de  Croisés  dans  la  Palestine,  sous  la 
conduite  de  S,  Louis,  / 

1246.  Concile  de  Béiier  en  Languedoc  pour  sâvoi^ 
comment  on  procéderoit  contre  les  hérétiques. 

1264.  Concile  ae  Château-Gontier, 

1266.  Concile  à^Albi  où  Ton   examina  comment  on 

devoit  agir  avec  les  hérétiques  opiniâtres. 
Concile   de  Bordeaux. 
1261.  Concile  de  Rayenne, 
Ï263.  Concile  de  Viterbe  pour   chasser  Mainfroy  dtf 

royaume  de  Sicile  y  et  le  donner  à  Chartes  due 

d'Anjou, 
1264.  Concile  de  Nantes  en  Bretagne.  On  en  a  9  canoniJ 
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^267.  CoîiCïle  de  PonUAudémer  en  Nolrmandîe. 

1 268.  Concile  de  Londres  pour  réparer  les  désordres 
de  la  guerre  civile. 

1269.  Concile  de  Sens  pour  rétablir  la  juridiction 
et  la  discipline  de  Toglise. 

Concile  de  Chàteau^Goittierm 
X270.  Concile  i'Avignon. 

XIV.  Condîe  générât. 

1274.  H.  Concile  général  de  Lyon  où  présidoit 
Grégoire  V ,  et  où  assistèrent  les  patriaches  d*An- 
tioche  et  de  Constantinople ,  16  cardinaux,  600  évo- 
ques ,  70  abbés,  1000  docteurs.  On  y  travailla  à 
réunir  les  Grecs  avec  les  Latins,  sur  la  procession 
du  Saint  -  Esprit.  On  ajouta  au  symbole  de  la  fol 
qui  avoit  été  dressé  au  concile  de  Constantinople, 
le  mot  Filioque.  On  chercha  les  moyens  de  reuou-. 
vrer  la  Terre-Sainte. 

1276.  Concile  de  Bourges  pour  la  défense  de  la  liberté 
et  la  paix  de  Téglise. 

1279.  Concile  de  Bude ^  capitale  de  Hongrie,  pofur  la 
propagation  de  la  foi  et  la  parfaite  réformation  des 
mœurs. 

Concile  de  Pont-Audemer  où  l'on  fît  24  canons, 
dont  un  ordonne  que  ceux  qui  n*ont  point  fait  leurs 
pâqucs  soient  poursuivis  comme  suspects  d'héïésie. 

12  81.  Concile  de  Saltihourg  en  Bavière. 

1282.  Concile  de  Tours. 

1286.  Trois  conciles,  à  Rie^  »  à  Ravenne  et  k  Bourges  m 

1287.  Concile  de  Reims. 

1287  ^*  1288.  Conciles  de  Saltihourg  en  Allemagne. 
1291.  Concile    de  la  même  ville   pour  secourir  les 
chrétiens  de  la  Terre-Sainte. 

Concile  de  Milan  pour  le  même  sujet. 
Concile  de  Londres  pour  chasser  les  Juifs  d'An- 
gleterre ,  et  pour  interdire  aux  moines  la  possession 
dds  héritages. 
4292.  Concile  HAschaffenbourg  ^  dans  le  diocèse  de 

Mayence. 
^297.  Concile  de.  Lyitn  centre  les  princes  qui  saii*^ 
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mettent  les  ecclésiastiques  aux  impositions  qullf 
font  dans  leurs  états. 

1299.  Concile  de  Rouen  contre  le  dérèglement  du 
clergé. 

1300.  Concile  à*Auchy  contre  ceux  qui  opprimoient 
les  ecclésiastiques  et  qui  poursuivoient  sans  pitié 
les  Lépreux. 

XIV.  Siècle. 

Concile  de  Cantorbély  sur  le   pouvoir  des  reli^ 
gicux  mendians  pour  Tadministration  des  sacremeus. 

î3o2.  Concile  de  Rome  où  le  pape  Bcniface  Vlll 
donna  la  fameuse  décrétale  Unam.  s'anctanu 

t3o3.  Concile  de  Comp/egn^  pour  la  conservation  de» 
privilèges  de  Téglise, 

l'^oS.  Concile  à*Auch, 

i3io.  Concile  de  Saîtihourg. 

Concile  de  Mayence  pour  prendre  des  infor- 
mations sur  la  vie  des  Templiers,  dont  les  mœur» 
«toieat  fort  décriées. 

XV,  Concile  général. 

i3ii.  Concile  général  de  Vienne  en  France,  assemblé 
par  ordre  de  Clément  V.  Il  y  avoit  les  deux  pa- 
triarches d*Antioche  et  d'Alexandrie ,  3oo  évêques  , 
3  rois ,  Philippe  IV  roi  de  France ,  Edouard  II  roi 
d'Angleterre,  Jacques  II  roi  d'Aragon.  On  y  parla 
particulièrement  des  erreurs  et  des  crimes  des  Tem- 
pliers ,  des  Béguards  et  des  Béguines,  d'une  expé- 
dition dans  la  Terre-Sainte ,  de  la  réforma tion  des 
mœurs  du  clergé  et  de  la  nécessité  d'établir  dans 
los  universités  des  professeurs  pour  enseigner  les 
langues  orientales. 

Concile  de  Ravenne  où  Ton  dressa  82  statuts 
sur  les  niœurs  et  la  discipline. 

i3i3.  Concile  de  Magdebourg, 

i3i4.  Concile  de  Ravenne  qui  défend  aux  notaires  de 
faire  aucuns  actes  pour  les  excommuniés» 
Concile  de  Paris. 

•i3i6.  Concile  de  Saumur» 
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11817.  Concile  de  Ravênne  où  l'on  défend  de  dire  ded 
messes  basses'  pendant  la  grande. 

i3i8.  Concile  de  Senlisl 

i32o.  Concile  de  Sens  où  il  est  fait  mention  pour 
la  première  fois  de  l'exposition  et  de  la  piocession 
du  saint  Sacr^ment. 

i322.  Concile  de  Valladoîld. 

1324.  Concile  de  Paris. 

Concile  de  Tolède,  Il  y  est  ordonné  aux  clercs 
de  se  faire  raser  la  barbe  au  moins  une  fois  le  mois. 

ï326.  Concile  contre  les  empoisonneurs  et  les  enchan* 
teurs. 

Concile  de  Marsîac  au  diocèse  d'Auch. 

^327.  Concile  A* Avignon  sous  Jean  XXI  ^  pour  con- 
damner l'antipape  NicoÎûs  qui  enseignpit  que  Jesus^ 
Christ  et  ses  aisciples  avoient  ctc  ai  pauvres  qu'ils 
ne  possédèrent  jamais  rien ,  ni  en  commun  ni  en 
particulier. 

9329.  Concile  de  Compiégne, 

Concile  de  Londres.  On  y  ordonna  qu*on  fêteroît 
la  conception  de  la  sainte  Vierge  dans  toute  la  pro- 
vince de  Cantorbéry. 

i33ô.  Concile  de  Bonne-Nouvelle  près  Rouen  ,  (y\i  l'on 
défend  l'habit  court  et  le  jport  d'armes  aux  moines. 

l336.  Concile  de  Château- Uyntier, 

1339.  Concile  de  Tolède, 

1344.  Concile  de  Noyon. 

l368.  Concile  de  Lavaur.  On  y  ordonna  l'abstinence 
du  samedi  aux  clercs  constitués  dans  les  ordres 
^crés.  Elle  n'étoit  donc  pas  encore  établie  parmi 
les  laïques. 

i382  et  1397.  Conciles  de  Londres  pour,  condamner 
les  erreurs  de  ff^iclef, 

!l398.  Concile  de  Paris  pour  terminer  le  schisme  de 
Benoit  XIII ,  qui  ne  vouloit  point  renoncer  à  la  di- 
gnité de  souverain  pontife. 

XV.    Siècle. 

i4©i.  Concile  de  Londres  ,  contre  les  Wicléfites# 
1404  et    1408.  Concile  de  Paris  pour  remédier  ?^ 
«clûsmc^ 


5i32  Conciles. 

1409^  Concile  de  Piee^  pour  éteindre  la  scMsmei,  Lieai 
pères  nommèrent  un  nouveau  pape  ,  Alexandre  V , 
qu'ils  opposèrent  à  Benoit  XIII  et  à  Grégoire  Xlk 

14ii.  Coïicîlo  à*OrUans  foux  excommunieç.  Jptf» 
duc  4e  Bpurgogne.. 

XVL   Concite  ginérah 

1414.  Concile  général  de  Constance  en  AltemagttêF, 
Il  fut  assemblé  par  les  soins  de  Vempereur  Sigismoné 
pour  an athématiser  les  hérésies  de  IFiclefQt  de  Jeatt 
tlus  ,  et  pour  éteindre  1  es  schismes  qui  déchiroient 
depuis  3/  ans  Téglise,  On  y  comptoît  4  patriarches  ^ 
47  archev^es ,  1 60  évoques ,  664  abbés  et  docteur». 
Jean  Gerson  ,  chancelier  de  iHinivorsito  d&  Paris. ,  y 
assista.  Jean  Hus  et  Jérôme  de  Pra^e  furent  brûlée; 
yifs  ,  après  avoir  été  convaincus  de  leur»  erreurs* 
Martin  V  approuva  tous  les  décrets  qu'on  y  fit  en 
matière  de  foi  ;  mais  le«  papes  ont  toujours  rejeté 
le  décret  qui  enseigne  que  le  concile  universel 
tient  son.  ajatorité  immédiatement  de  J.  C. ,  et  qu&^ 
les  souverains  pontifes  sont  eux-mêmes  obligés  do^ 
s'y  soumettre, 

î'420.  Concile  de  Saltibourgé 

1423.  Concile  de  Pavie  qui  fut  ensuite  transféra  à. 
Sienne  j  à  cause  de  la  peste. 

]t425.  Concile  de'  Copenhague  pour  le  rétablissemeaft 
des  mœurs  et  de  la  discipline.. 

1429.  Concile  de  Paris ^, 

X  VIL   Concile  géhiraK 

i43i.  Concile  général  de  Baie  y.  ville  sur  le  Rhî»^ 
entre  la  Suisse  et  l'Allemagne ,  sous  Eugène  IV\ 
Sigismond  étant  empereur.  Il  fut  assemblé  à  l'occa- 
sion des  troubles  de  Bohême  au  sujet  d»  la  com-iL 
munion  sous  les  deux  espèces.  Le  concilô  accorda- 
aux  Bohémiens  llisage  du  calice ,  pourvu  qu'ils 
n'im^rouvassent  pas  l'action  de  ceux  qui  ne  com«iu-« 
lïieroient  que  sous  une  espèce.  On  confirma  dans  c© 
ceiicUe  le  décret  bit  à  celui  de  Coosta|[i,Qe  sujc  û. 
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«npèrioTltë  du  concile  au-dessus   du  papo ,  et  on 
£t  des  décrets  pour  la  réformation  de  Téglise. 
1433.  Concile  de  Prague  pour  réconcilier  les  Bohé- 
miens à  J'élise  Romaine, 

X  VUL  Concile  général. 

1439.  Concile  général  de  Florence.  Il  fut  commence? 
dés  Tan  i438  à  Ferrare;  mais  la  peste  qui  se  fît 
sentir  dans  cette  ville  obligea  ne  transférer  ce 
Concile  à  Florence.  Eugène  IF  y  présida.  11  y  avoit 
lôo  évoques.  Joseph  patriarche  de  Constantmople , 
avec  Jean  Paléologue  empereur  d'Orient ,  s'y  trou- 
vèrent. Il  fut  assemblé  particulièrement  pour  réunir 
les  Grecs  avec  les  Latins. 

1440.  Concile  de  Bourges.  On  y  rédigea  la  pragma^ 
tique-sanction  ;  c'est-à-dire ,  une  suite  de  règlement 
qui  contenoient  la  substance  de  tout  ce  qu'avoicnt 
réglé  les  conciles  de  Constance  et  de  Baie  sur  la  disr 
cipline  ecclésiastique.  Cette  ordonnance  rétablit  lo 
droit  des  élections ,  qui  avoit  été  enlevé  aux  églises 

Karticulières  et  aux  chapitres.  Le  concordat  ifait  à 
loulogne  en  i5i5,  entre  Léon  X  et  François  Z, 
abolit  la  pragmatique-sanction. 

Concile  de  Flessingue ,  ville  de  la  haute  Bavière 
pour  réformer  les  ecclésiastiques  et  les  religieux. 
1445.  Concile  do  Rouen  ^  par  Raoul  Roussel  arche-* 

vêque  de  cette  ville* 
1448.  Concile  A* Angers.. 

Concile  de  Lausanne  contre  Félix  antipape. 
ï4ô2.  Concile  de  Cologne  :  on  y  défend  les  nouvellea 

confréries  et  les  nouveaujç  ordres  religieux. 
1457.  Concile  d'^v/g^/zort.     . 
14/3.  Concile  de  Madrid.  ' 

Concile  d'Aranda  en  Espagne. 
1485.  Concile  de  Sens. 
1490,  Concile  de  Saltibourg^ 

X  V  L    Siècle. 

|5io.  Concile  de  Tours. 

Concile  de  Peterkav  en  Pologne. 
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XIX.  Concile  général. 

I5i2.  y.  Co9ciIe  gênerai  de  Latran  où  présida 
Jules  II ,  puis  Léon  X  ,  Maximilien  I  étant  alors 
empereur  (l'Allemagne.  Ce  concile  dura  6  ans.  Il  j 
avoit  i6  cardinaux  ,  et  prés  de  80  archevêques  et 
évêques.  Il  fut  assemblé  :  i.®  afin  d'empêcher  une 
espèce  de  schisme  naissant  ;  2.^  pour  terminer  plu- 
sieurs différends  qui  étoitnt  entre  le  pape  Jules  II 
et  Louis  XII  roi  de  France;  3.^  pour  réformer  le 
clergé.  On  arrêta  dans  ce  concile  qu'on  feroit  la 
guerre  à  Sélim  empereur  des  Turcs.  On  nomma 
pour  chefs  de  cette  expédition  l'empereur  Maxi- 
milien 1  et  François  I  roi  de  France.  La  lAort  ds- 
Maximilien ,  et  l'hérésie  de  Luther  qui  causa  tant 
do  troubles  en  Allemagne  ,  renversèrent  ce  granl 
dessein. 

i5i5.  Concile  de  Rouen, 

1617,  Concile  de  Florence, 

1628.  Conciles  de  Sens  et  de  Paris  contre  Luther^ 
Concile  de  Ratisbonne    contre  le  même  sectaire; 

ï53o  Concile  de  Pétricovie  contre  les  nouvelles  hé-, 
résies. 

i53i.  Concile  de  LanscheU 

i536.  Concile  de  Co/o^/re. 

1639.  Concile  de  Pétricovie, 

1640.  Concile  de  la  même  yille  contre  les  hérésie^ 
de  Luther^ 

X  X,    Concile  général, 

tiî^b.  Concile  général  de  Trente  ^  ville  épiscopale  dant 
la  marche  de  Trévise ,  sur  les  frontières  de  la 
Rhétie  et  de  l'Allemagne.  Ce  concile  dura  près  de 
18  ans  ,  depuis  1646  jusqu'en  i563  ,  sous  5  papes  ^ 
Paul  III,  Jules  m ,  Marcel  //,  Paul  IF,  Pie  V  ; 
et  sous  les  règnes  de  Charles- Quint  et  de  Ferdinand^ 
empereurs  d'Allemagne.  Ce  concile  avoit  rassemblé 
6  cardinaux  ,  légats  du  saint- siège  ,  3  patriarches  , 
33  archevêques  ,  235  évêques  ,  7  abbés  ,  7  généraux 
â'ordres  monastiques ,  160  docteurs  ca  théologie^ 
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Il  fat  convoqué  pour  condamner  les  erreurs  des  Lu- 
thériens ,  et  pour  la  réformation  des  mœurs  des 
ecclésiastiques  et  des  autres  fidelles. 

«547.  Concile  de  Lanschet  pour  empêcher  les  dis- 
putes sur  la  religion  entre  les  catholiques. 

1549.  Trois  conciles,  à  Trêves ^  à  Cologne ^k  Mayence, 

i65i.  Concile   de   Pétricovie    contre    les    nouvelles 
erreurs. 
Concile  de  Narbonne^    . 

i65i.  Concile  de  Varsovie  sur  la  Vistule, 

1664.  Concile  de  Reims, 

Jlbôb,  Concile  de  Cambrai. 

Concile  de  Milan  sous  5.  Charles  Borromée» 
Concile  de  Tolède. 

1669.  IL  Concile  de  Milan. 

ihjb.  Concile  de  Malines   dans  le  Brahant. 

1673  et  1676.  III  et  IV.  Conciles  de  Milan. 

1Ô78.  Concile  de  Pétricovie  sur  les  matières  de  foi, 

1679.  V*  Concile  de  Milan. 

1681.  Concile  de  Rouen,  et  le  dernier  tenu  en  Nor-. 
mandie, 

i582.  VI.  Concile  de  Milan. 

j683.  Concile  de  Lima  ,  au  Pérou  ,  dans  VAmériqu© 
méridionale ,  pour  chercher  les  moyens  de  travailler 
à  la  propagation  de  la  foi  dans  la  nouvelle  église 
des  Indes. 

II.  Concile  de  Reims. 

Deux  conciles  à  Tours  et  à  Bordeaux.  ^ 

i584.  Concile  de  Bourges. 

168Ô.  Concile  de  Mexico  ,  capitale  de    la  nouvella 
Espagne    dans    TAmérique    septentrionale  ,    poviç 
recevoir  les  décrets  du  concile  de  Trente» 
Concile  à*Aix  en  Provence, 

il>90.  Concile  de  Toulouse» 

1694.  Concile  d* Avignon. 

.1696.  Concile  &Aquilée, 

XVII.    s  I  i  c  JL  Ei 

ff6oJ.  Concile  de  Malines., 
Concile  de  Pctricevig. 


s36  Conciles. 

1609.  Concile  dé  Narhonne. 

1612.  Conciles  de  Paria  et  A*Àïx, 

x6i5.  Concile  do  Salerne ,  ville  du  ro}tiuine  de  NaplQl. 

1620  et  1621.  Deux  conciles  à  Pétricoviem 

1624.  Concile  de  ^orrf^ûii^. 

1628.  Concile  de  Pétricovie, 

i63i.  Concile  de  Tarragone. 

1634.  Concile  de  Varsovie^ 

1640.  Concile  de  Paris, 

1641.  Concile  de  Çonstantinople.  Les  erreurs  de  Caîvîn,^ 
que  les  Grecs  adoptoient ,  dit-on  ,  en  partie  y  sonjr 
proscrites. 

10434  Concife  de  Varsovie. 

XVIII.    Siècle; 

1725.  Concile  de  Rome. 
Concile  i* Avignon, 
1727.  Concile  provincial  &Emhrun» 

EXARCAT    DE    RAVENNE. 

Lorsque  les  Barbares  se  furent  rendu 
maîtres  de  l'Italie,  les  empereurs  d'Orient 
y  envoyèrent  de  temps  en  temps  des  géné- 
raux pour  y  maintenir  leurs  droits.  Le  gé- 
néral Narsès  ayant  été  rappelé  en  568 , 
léongin  prit  sa  place  et  s'établît  à  Ravenne 
avec  le  titre  ^exarque,  11  fut  rappelé  en- 
suite. Plusieurs  autres  généraux  y  furent 
envoyés  successivement  et  portèrent  le 
même  titre. 

Luitprand  roi  des  Lombards  s'empara  ^ 
Ravenne  en  726  sous  l'exarque  Paul;  maïs 
ce  gouverneur  avec  le  secours  du  pape  et 
des  Vénitiens  la  reprit  l'année  suivante.  Elle 
fut  enfin  prise  en  76*  par  Astolphc  roi  dat 
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Lombards  ,  sur  '  Eutychès  ,  le  dernier  des 
exarques ,  qui  fut  chassé  de  toute  l'Italie  et 
obligé  de  retourner  à  Constantinople.  Deux 
ans  après ,  Pépin  roi  de  France  obligea  As^ 
tolphe  à  donner  cette  ville  avec  Texarcat 
au  pape  ;  ce  que  Charlemagne  confirma  çn 
y  ajoutaat  de  nouvelles  terres. 

Exarques. 

Longîn ,  P'^  exarque  ,  depuis  568  jusq^en  584 

Smaragde^        •        •         •         .        •  690 

Romain ,  .         .         •        •         .  597 

Callinique  ,'...•.  602 

Smaragde  pour  la  seconde  fois  ,  •  611 

Lemîgius ,        .        «        •        •        »  GlS 

Eleuthère,        •        •        •        p        •  619 

Isaacy       ..».*»  638 

Platon  y     ...««»  648 

Théodore  iCalIiopas,        .        •        .  649 

Olympius, €52 

Théodore  Calliopas  powr /a  seconde  fois^  666 

Grégoire, 678 

Thédorell,.      .         .        .        .         .  687 

Jean    Platyn ,  •         .        .         .  702 

Théophiiacte ,  •         .        •        .  710 

Jean  Rizocope ,        «        ♦        .        .  711 

Eutychès,  .         .        •        •        .  713 

Scholasticus  ,  .         .        •        ,  727 

Pàul^ 728 

jEutycbè^  j)OUr  la  seconde  fois^  ,  762 

JFin  des  Exarques. 


EMPIRE    D'  O  R  I  E  N  T. 


jlJepuis  le  partage  c^Arcadlus  fît  avec 
«on  frère  Honorius^    l'empire  ne  fut  plus 
réuni  sur  une  même  tête" comme  il  l'avoit 
et  3    plusieurs    fois    depuis    Constantin-lc- 
Grande  qui  lui-même  avoit  été  empereur 
d'Occident ,   puis   seul  souverain    de  touc 
l'empire  après  la  mort  de  Licinius.  Cons- 
tantin eut   sept   successeurs   à   Constanti- 
ziople,  jusqu'à  Théodose  qui  fut  empereur 
d'Orient  durant  douze  ans,  avant  que  d'être 
empereur  d'Occident  ;  ou  plutôt  les  empe- 
reurs  de  Constanlinople,  j.usqu'après  Théo- 
dose  y  agissant  de  concert  aVec  les  empereurs 
de  Rome,  ces  deux  empires  n'en  faisoient 
qu'un  ;  mais  sous  les  enfans  de  Théodose, 
ces  deux  empires  furent  totalement  séparés 
d'intérêt,  et   prirent   le   nom   d'Orient  et 
^Occident.  Arcadius  doit  donc  être  regardé 
comme  Je  premier  empereur  d'Orient.  II 
régna  à  Constantinople,  la  rivale  de  Rome. 
Cet  empire  quoiqu'assez  mal  gouverné, 
se  soutint  cependant  plus  long-temps  que 
celui  d'Occident  ;  et  Montesquieu  en  donne 
diverses  raist^s   qu'on   peut   lire  dans   se« 
considérations  sur  la  décadence  des  Ro- 
mains ;   mais  dès  le  VIIL*   siècle  il  et  oit 
regardé  comme  un  arbre  déjà  vieux ,  dont 
les  racines  commencoicnt  a  s'ébranler.  1^ 
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foîblesse  des  empereurs,  hs  factions  de  leurs 
ministres,  les  intrigues  de  leurs  eunuques, 
la  haine  que  se  portoient  les  différentes 
sectes,  les  disputes  dogmatiques  substituées 
au  maniement  des  armes ,  et  la  mollesse  à 
l'ancienne  valeur,  des  multitudes  de  moines 
remplaçant  les  agriculteurs  et  les  soldats, 
tout  ^nnonçoit  que  l'empire  seroit  démem- 
bré peu  à  peu  et  tôt  ou  tard  anéanti. 

Les  empereurs  d'Orient  n'avoient  plu» 
rîen  en  Afrique,  et  une  partie ^de  l'Asio 
mineure  leur  étoit  enlevée.  Ils  défcndoient 
contre  les  Musulmans  les  frontières  de  l'em- 
pire vers  l'orient  de  la  mer  Moire;  et  tantôt 
vaincus  ,    tantôt  vainqueurs ,  ils   auroient 

{)u  au  moins  se  fortifier  contre  eux  par 
'usage  continuel  de  la  guerre  :  mais  du 
côté  du  Danube  et  vers  I3  bord  occidental 
de  la  mer  Noire,  d'autres, ennemis  les  in- 
quiétoient.  Les  Scythes  nommés  Abares , 
les  Bulgares,  autres  Scythes ,  désoJoient  les 
teaux  climats  de  la  Pvomanie. 

Les  Abares  sur-tout,  répandus  dans  la 
Hongrie  et  dans  rAutriche,sejetoient  tantôt 
«ur  l'empire  d'Orient,  tantôt  sur  celui  de 
Charlemagne  ^  et  la  capitale  de  l'empire 
Grec  étoit  le  théâtre  des  révolutions  et  des 
crimes.  «  Un  mélange  de  l'artifice  des  Grecs 
et  de  la  férocité  des  Th races ,  formoît  le 
caractère  qui  régnoit  à  la  cour.  En  effet , 
quel  spectacle  nous  représente  Constantin 
jQople  ?  Maurice  et  ses  cinq  enfans  mass^. 
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crés;  Phocas  assassiné  pour  prix  de  sel 
meurtres  et  de  ses  incestes  ;  Constantin  em- 
poisonné par  l'impératrice  Martine  y  à  qui 
on  arrache  la  langue ,  tandis  qu'on  coupa 
le  nez  à  Héracléonas  son  fils  ;  Constant 
assommé  dans  un  bain  par  ses  domestiques; 
Constantin  Pogonat  qui  fait  crever  les 
yeux  à  ses  deux  hhres^HTustinien  II  prêt 
à  faire  à  Constantinople  ce  que  Théodosa 
fit  à  Thessalonique ,  surpris,  mutilé  et  en- 
chaîné par  Léonce,  au  moment  où  il  alloit 
faire  égorger  les  principaux  citoyens;  Léonce 
bientôt  traité  lui-même  comme  il  avoit 
traité  Justinien  11^  ce  Justinien  fai- 
,  sant  couler  sous  ses  yeux  dans  la  place 
publique  le  sang  de  ses  ennemis,  et  péris- 
sant enfin  sous  la  main  du  bourreau  ;  Phi^ 
lippe  Bardane  détrôné  et  condamné  à  perdre 
les  yeux;  Léon  Tlsaurien  et  Constantin 
Copronyme  morts  à  la  vérité  dans  leur  lit, 
mais  après  un  règne  sanguinaire,  aussi  mal- 
heureux pour  le  prince  que  pour  les  sujets  ; 
l'impératrice  Irène ,  la  preniière  femme  qui 
monta  sur  le  trône  des  Césars  et  la  pre- 
mière qui  fit  périr  son  fils  pour  régner; 
Nicephore  son  successeur,  détesté  de  ses 
sujets  ,  pris  par  les  Bulgares ,  décollé ,  ser- 
vant de  pâture  aux  bêtes,  tandis  que  son 
crâne  sejt  de  coupe  à  son  vainqueur;  enfin 
Michel  Curopalate  confiné  dans  un  cloître 
et  mourait  ainsi  moins  cruellement,  mais 

plus 
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plushnnteusement  (|iiesesprédécesseuis(*)  » 
(  Histoire  générale,  T.   i .  ) 

Les  siècles  suivans  n'olîrent  pas  des  ta- 
bleaiht  moins  dégoût  ans  :  cependant  Cons* 
tantinople  éloit  toujours  le  centre  des  plai- 
sirs, du  luxe  et  des  arts.  Les  Croisés  qui 
n'avoient  vu  cjue  des  masures  en  France, 
ne  pouvoient  se  taire  sur  les  merveilles  do 
cette  capitale  de  l'empire  d'Orient.  tJ'étoit 
la  seule  ville  de  l'Europe  où  il  restât  encore 
quelijue  ima^e  de  l'ancienne  politesse.  La 
puissance  maritime  des  empereurs  Grecs 
étoit  asîw^z  considérable,  et  plusieurs  ma- 
nufactures y  subsistoient  encore.  Coiistan- 
tindple  étoit  l'entrepôt  des  productions  des» 
Indes  orientales.  Ces  richesses  entretenoient 
à  Constantinople  non  -  seulement  l'amour 
du  faste  et  de  la  magnificence,  mais  encore 
un  reste  de  goût  pour  les  sciences  et  les 
beaux  arts.  A  cet  égard,  les  autres  contrées 
de  l'Europe  étoient  fort  au-dessous  de  cette 
ville  que  tant  de  souverains  avoient  con- 
tribué à  décorer  de  beaux  monumens.  Em- 
beflie  d'abord  \i^v  Constantin  son  fondateur, 

.  (^)  Le  fonds  de  ces  peintures  de  princos  mutilés, 
cl'yeux  crevés,  de  nez  coupés  ,  de  langues  arrachées, 
e»it  vrai  ,  quoique  les  couleurs  en  soient  un  peu  rom- 
Tïrunios.  On  pourra  en  adoucir  quolquoi;-uno; ,  on  lisant 
dans  ce  dictionnaire  les  arti'>.l(is  des  princes  citos.  Dans 
tontes  les  histoires,  les  crimes  éclatans  occupent  plus 
de  place  que  les  vertus  cachées  ;•  et  malgré  la  cor>p 
ruption  générale,  il  devoit  y  eu  avoir  quelques-unes 
à  Constantinople. 

TaL  Chr.  Q" 
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les  autres  empereurs  qui  lui  succédèyent 
l'agrandirent,  la  fortifièrent  et  y  ajoutèrent 
tous  lès  agrémens  dont  sa  situation  pouvoit 
être  susceptible.  Tout  y  étoit  digne  d'admi- 
ration  ;  les  églises ,  les  palais ,  les  lieux  pu- 
blics, les  quais,  les  ponts,  les  maisons  même 
des  particuliers;  mais  tel  est  le  sort  des 
choses  humaines  :  cette  ville  superbe  fut 
sujette  aux  pestes,  aux  famines,  aux  trem- 
blemens  de  terre,  aux  feux  du  ciel,  aux 
incursions  des  Barbares,  et  il  ne  s'est  passé 
aucun  siècle  depuis  sa  fondation ,  qu'elle 
n'ait*  été  désolée  par  ces  fléaux. 

,    Empereurs    d'Orient, 

(  On  ne  sait  point  au  juste  en  quel  temps  ont  régné  les  empereum 
marqués  par  une  *  }. 

Arcadius ,  depuis  395  jusqu*en  •  408 

Théodose  II  le  jeune ,  mon  en    •  .  45o 

Marcien ,          •        .        •        •  •  457 

Léon  I ,           .        .        .        .  .  474 

Léon  JI    le  jeune ,            •         »  .  474 

Zenon   ^            •        •        •        •  •  4(^1 
Basilisque  ,  Marcien  et  Léonce.  * 

Anastasé  I»       •         •         •        •  •  5i8 

Justin    I ,          «         •         •        «  •  527 

Justinien  I,       .         .         •         .  .  565 

Justin  II ,          .         .         .         .  ,  578 

Tibère  II , b%% 

Maurice ,          •        •        • .       •  ^  60^ 

Phocas    ,           •        •        •        •  •  610 

Heyacliûs ,        •        .        .        .  .  64  r 

Heraclius- Constantin  ,  3  mois  en  .  *64i 

Héracléonas ,  7   mois  en          .  .  Q^i 
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Tibère ,  peu  de  jours , 

• 

64t 

Constant    II  , 

» 

668 

Maurice.  * 

Grégoire.  * 

Constantin  III^  Pogonat, 

68S 

Justinîen  II ,  Bhinotmëte , 

695 

Léonce  ,          . 

.  .       698 

Absûnare^Tibère    ,            .        , 

705 

Justinien  II  rétabli^          . 

711 

Philippique-Bardane , 

715 

Anastase     II  i 

715 

Théodose  III,          . 

717 

Léon  III ,  /'Isaurîen , 

741 

Constantin    Copronyme  > 

775 

Artabasde.   * 

Nicéphore,  * 

Nicéeas.  * 

Léon  IV   Chazare , 

780 

Constantin  V  et  Irène  , 

797 

Irène     seule    , 

802 

Nicéphore ,        .        ♦        .        i 

811. 

Staurace ,    2   mois   après  ^ 

811 

.Michel    Curopalate  ^ 

8i3 

Léon    TArménien  , 

820 

Michel  le  Bègue',        ^ 

829 

Théophile,       .        .        .        . 

84» 

Michel     III   ,           . 

867 

Basile  le  Macédonien ,        ♦ 

886 

Léon  le  Philosophe, 

9" 

Ale:!candre, 

912 

Constantin  yi  Porphyrogenète,  \ 
Romain  Lécapèné,                    / 
Christophe ,                               \ 
Etienne ,                                    l 
Constantin  VII,                      ) 

, 

Augu 

stesen^iS 

s 

Q 

2 
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Constantin    seul  depuis   94^  jusqu'à 

Roiuainll, 

Nicéphore    Phocas  , 

Jean  Zimiscës  , 

Bazile  II ,         .         • 

Constantin  VlII, 

RomaiiiArgyre, 

Michel  IV,  Paphlargonien  , 

Michel    Calaphate  ,  , 

Zoé    et  Théodora  ^œurs  ,  2  mois , 

Constantin   Monomaque  ^ 

Théodora  ,    impe'ratrice , 

Michel  VI  ,  Stratiotique , 

Isaac    Comnène   , 

Constantin  X  ,  Ducas , 

Michel  Andronic,  et  Constantin  Ducas 

frères ,  ... 

Romain     Diogène  ,  • 

Michel  Duca«,  seul, 
Nicéphore  Botoniate  » 
Alexis    Comnëne  ,  • 

Jean  Comnène',         . 
Manuel    Comnëne  , 
Alexis  Cojnnëne,       • 
Andronic. Conwîène  ,         . 
Isaac    l'Ange  V  •  .       • 

Alexis  l'Ange  dit  Comnëne, 
Alexis  Ducas,  Murt.zufle, 


9G9 
963 

969 
976 
1025 
1028 
1034 
1041 
1042 
1042 
io54 
io56 
1067 
1069 
1067 

1068 
1071 
1078 
1081 
iiig 
1143 
ij8o 
II83 
1185 
ii85 

I205 

1204 


Empire  des  François  a  Constantinopêe. 

'  Pour  connoître  l'histoire  de  l'empire  des 
François  à  Constantlnople,  qui  ne  dura  qiie 
58  ans  ,  il  faut  raconter  ce  qui  amena  cette 
révolution  si  singulière ,  que  ceux  qui  font 
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3es  romans ,  ne  pourroient  guère  par  It  ur 
imagination  aller  au-delà  de  ce  que  fournit 
ici  l'histoire. 

Alexis  VAngc^  dit  le  Tyran  ,  avoit  dé- 
trôné Isaac  Vudnge^  et  s'éloit  mis  en  iifjS 
sur  le  trône,  Alexis  fils  A^ Isaac  voyant  les 
François'et  les  Vénitiens  aller  à  la  conc]uéte 
de  la  Terre-sainte,  implora  leur  secours.  Ils 
se  joignirent  à  lui  en  i2o3,  prirent  Cons^ 
tantinople  après  huit  jours  de  siège  et  le 
rétablirent  sur  le  trône;  L'année  suivante, 
Alexis  Diicas  Miirtzujle  fit  assassiner  l'em- 
pereur que  les  croisés  avoient  rétabli  ,  et 
s'empara  de  la  couronne.  Les  François  à 
cette  nouvelle  revinrent  attaquer  cette 
ville,  la  prirent  dans  trois  jours  et  en  res- 
tèrent maitres.  Alors,  Baudouin  comte  de 
Flandre  fut  élu  empereur  de  Consfantino- 
ple.  Il  eut  quatre  successeurs  jusqu'en  1 261 , 
que  Baudouin  II  fut  dépossédé  par  Michel 
Païéoiogue^  tuteur  des  enfans  de  Théodore 
Ducas  qui  avoit  régné  à  Andrinople.  Ce  tu- 
teur fit  mourir  ses  pupilles  et  reprit  Cons- 
tantinople  sur  les  Latins,  (c'étoit  le  n()ni 
des  François  à  Cbnstantinople)  par  Tintelli- 
gence  des  Grecs  qui  étoient  dans  la  ville. 
Ainsi  succéda  l'empire  Grec  à  celui  des 
Latins  ,  et  il  subsista  près  de  200  ans,  après 
lesquels  il  fut  envahi  par  les  Oitomcins. 

A  l'époque  dont  nous  parlons  dans  cet 
article,  cet  empire  annonçoit  déjà  sa  ruine. 
Il  possédoit  à  la  vérité  la  Thrace  ,  la  Grèce 

Q3 
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entière,  les  îles  de  l'Archipel  grec,  et  ëf en- 
doit  sa  domination  en  ^urope  jusqu'à  Bel- 
grade et  à  la  Valachie  ;\mais  il  disputoit  le 
reste  de  l'Asie  mineure  aux  Arabes  ,  aux 
Turcs  et  aux  croisés.  Les  empereurs  au 
lieu  de  rétablir  les  finances ,  de  veiller  sur 
la  justice,  d'organiser  des  armées,  ste  mê- 
loient  de  rhétorique  et  de  théologie.  Ils 
n'avoient  de  l'ancienne  Grèce  que  la  loca- 
lité et  le  goût  pour  les  subtilités  de  l'école. 
La  controverse  étoit  l'occupation  de  la  cour 
impériale.  L'empereur  Manuel  Comnène 
disputa  long-temps  avec  ses  évêques  sur  des 
matières  théologîques ,  tandis  que  9>es  états 
étoient  menacés.  Ces  discussions  qui  détour- 
noîent  ce  prince  du  véritable  objet  de  l'atten- 
tion des  souverains ,  signalèrent  son  règne 
et  l'afFoiblirent ,  en  éteignant  l'esprit  mili- 
taire par  l'esprit  de  controverse. 

Empereurs  François  a  Constantihopib; 

Baudoin,  depuis  1204  ,  jusqu'en  .  1206 

Henry,  son   frère,       .    .        .  .  1216 

Pierre  rfe  Côurtenai ,  .         .  •  1219 

Robert  de  Courtenai,         .         ;  .  1228 

Baudoin  11  ^(f  Courtenai,  .  .  1228 

Empire    de    N  i  c  é  e. 

Alexis  Ducas  Murtzufiey  tyran  de  Cons^ 
tantinople,  en  ayant  été  chassé  par  les 
François  et  lés  Vénitiens,  Théodore  Làs^ 
caris  que  le  clergé  avoit  autorisé  à  prendre 
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les  armes  contre  ce  tyran ,  voyant  Cons- 
tantinople  au  pouvoir  des  François ,  sortit 
de  cette  ville  avec  Anne  son  épouse  et  trois 
filles  qu'il  avoit ,  et  il  se  retira  à  Nicéa 
en  1204 ,  où  il  fut  couronné  empereur.  II 
forma  son  empire  d'une  partie  de  celui  de 
Constantinople.  Théodore  Lascaris  n'eut 
•  que  trois  successeurs.  Jean  Lascaris  der- 
nier empereur,  fut  privé  en  i255  de  la  vue, 
par  ordre  de  Michel  Paléologue  son  tu- 
teur, qui  usurpa  sa  couronne.  Ce  fut  le 
même  Paléologue  qui  se  rendit  ensuite 
maître  de  Tempire  de  Constantinople.  Cent 
ans  après,  Amurat  /,  empereur  des  Turcs, 
prit  en  i36a  Andrînople,  qu'il  fit  la  capi- 
tale de  son  empire.  Elle  l'a  été  jusqu'en  1 468 , 
que  Mahomet  II  prit  Constantinople. 

Empereurs    de    Nicée. 

Théodore  Lascaris  I,  depuis  iioJ^jusqu^en 
JeanDacas  Vatace/i/i^'a'^/i 
Théodore  Lascaris  II, 
Jean  Lascaris  et  Michel  Paléologue 

jusqu'en  .... 

Michel  seul,  jusqu'en 
Andronic   dit  le   Vieux , 
Andronic  dit  le  Jeune , 
Jean  Paléologue, 
Jean   Cantacuzfene    abdique  en 
Manuel  Paléologue, 
Jean  Paléologue, 
Constantin  Paléologue  jusqu'en 

temps  où  Mahoflxçt  prit  Constantinople. 
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IZ22 
1255 


I2G1 
1282 

1331 
1341 
139I 
r35S 
1425 
144* 
14S3 
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jérusalem. 

Les  clirél  îens  sensibles  aux  peines  qu'en- 
duroicnl  leurs  frères  captifs  chez  les  (nfi- 
délies,  résolurent  de  porter  les  armes  dans 
la  Terre-Mainte  pour  les  secourir.  Cette  expé- 
dition qu'on  nomma  croisade,  fut  annoncée 
en  1095  au  concile  de  Clemiont.  Tous  les 
princes  de  l'Europe  y  envoyèrent  des  trou- 
pes sous  la  conduite  de  Gode/roi-de-Bouit» 
lon^  fils  i^Eusiache  comte  de  Boulogne.  Ce 
généralissime  s'étant  rendu  maître  de  la 
Palestine,  fut  élu  roi  de  Jérusalem.  {.Voy. 
son  article.  ) 

Ses  descendans  jouirent  de  ce  royaumi3 
jus(ju'en  1187,  i\\\ç  Saladin^Vi\\'dn  d'Egypte 
et  de  Syrie,  après  avoir  remporté  plusieurs 
avantages  sur  les  chrétiens,  défit  Gui-dé^ 
Ijusignan  à  la  bataille  de  Tibériade ,  se 
rendit  maître  de  Jérusalem  et  de  la  plus 
grnnde  partie  du  royaume.  Telle  fut  \ix  fin 
du  royaume  de  Jérusalem ,  qui  avoit  duré 
88  ans  sous  neuf  rois.  Cependant,  les  Fran- 
ç<'is  y  possédèrent  encore  quelques  terres 
]e  lonj;  des  côtes  de  Syrie  juscju'en  1291  , 
que  Mc/ec-^7^a/'A\iUan  d'Egypte,  les  chassa 
entièrement,  après  s'être  rendu  maitre  de 
la  ville  d'Acre  qui  leur  restoit. 

Rois     DE     JÉRUSAtEM. 

Godefroi  ('-.*  Bouillon,  mort  en         .         iioo 
Baudouin    I  ,  «        ,        •        .        II 18 


G  H  B  O  N  O  L  o  e 

il  Ê. 

^49 

Baudouin  II  ,           •         •         •         .         ii3£ 

Foulques  ,          ..          . 

1142 

Baudouin  III  , 

1162 

Amauri  l, 

117Ï 

Baudouin  IV  ,           . 

1185 

Baudouin    V  , 

lise 

Gui   de    Lusignan  , 

iigi 

Henri    ,             ... 

1197 

Amauri     II  , 

I205 

Jean    de    Brienne  , 

1237 

C    H    Y    P 

R   £. 

Depuis  Théodose-Je-Grand ,  l'île  de  Chy- 
pre fut  toujours  sous  ia  domination  des 
empereurs  Grecs  jusqu'à  ce  que  Je  peuple 
s'étant  révolté,  un  certain  Jsaac  Comnènc 
s'en  rendit  maître.  Quelques  années  après, 
Richard  roi  d'Angleterre,  qui  alloit  à  la 
Terre-Sainte  pour  combattre  les  Sarrasins, 
fut  jeté  par'ïa  tempête,  en  iigi  ,  sur  les 
côtes  de  cette  île  :  maltraité  par  Comnène, 
il  le  dépouilla  de  ses  états  ,  et  les  donna  à 
Gui  -  de  '  Lusignan  ,  pour  le  dédommager 
du  royaume  de  Jérusalem  qu'il  venoit  de 
perdre,  et  qu'il  cspéroit  conquérir  |ui-même 
pour  lui.  La  maison  de  Lusignan  se  main- 
tint sur  ce  trône  jusqu'en  1478,  après  la 
mort  de  Jacques  fils  naturel  clr*  Jean  III y 
quinzième  roi.  Jean  III  avoit  laissé  sou 
royaume  à  sa  fille  Charlotte ,  qui  le  porta 
en  mariage  k  Louis  de  Sai^^oie  ;  mais 
Jacques  fils  naturel  du  même  Jean  y  quoi- 
que Vie  à  l'état  ecclésiastique,  se  révolta 
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contre  Charlotte  et  lui  enleva  la  couronne. 
Il  se  maria  ensuite  avec  Catherine^  fille  de 
Marc  Cornaro,  Vénitien,  du  consentement 
du  sénat ,  qui  lui  constitua*  même  une  dot. 
Il  mourut  peu  de  temps  après ,  et  laissa 
Catherine  enceinte.  Cette  princesse  accou- 
cha d'un  fils  qui  ne  vécut  que  deux  ans  ; 
ce  qui  la  porta  à  donner  son  royaume  aux 
Vénitiens,  quoique  Charlotte^  légitime  hé- 
ritière, vécût  encore. 

La  république  posséda  cette  île  jusqu'en 
1671 ,  que  les  Turcs  s'en  rendirent  maîtres 
sous  Selim  II. 

Rois    de    Chypre. 

Gui  de  Lusignan  Jlfpujis  1 1 91  ^  jusqu^en  1 194 

Amauril,        •        .        .  •  .  1205 

Hugues  I,         .        .        .  ;.  .  1218 

Henri  I,          .        •        .  .  •  .  i253 

Hugues  II,        •        •        .  .  .•  •  1267 

Hugues  III ,  dit  le  Grand ,  .  .  1284 

Jean  I  ,           .        .        .  .  •  1285^ 

Henri   II  »        •        .         •  •  .  1324 

Hugues  IV,      •        .        •        •  .  i36i 

Pierre  I  ,          .        .        •  .  .  1372 

Pierre  II >  Jif  Pétrin,        .  .  .  i382 

Jacques  I,         .         •         .  •  •  iSgS 

Jean  II ,           •        •        •  •  •  1432 

Jean  III ,         •        .        •  -  .  1468 

Charlotte,        v       «        •  •  •  ^464 

Jacques  II,       .        .         .  .  •  1473 

Jacques  III  ,^  •  .  .  .  1475 
Catherine   Cornaro  ;   elU   cède  son 

royaume  aux  Vénitiens ,  •  .  1489 

Les  Turcs  prennent  Tile  de  Chypre,  1571 
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1^' Arabie,  ràste  presqu'île  partagée  par 
le  tropique ,  est  divisée  en  trois  parties.  La 
Pétrée^  voisine  de  l'Egypte,  est  un  amas 
de  rochers  stériles.  La  Déserte  tire  «on  nom 
^es  déserts  et  des  sables  brûlans  qu'elle  ren- 
ferme. VHeureuse ,  partie  méridionale  de 
cette  presqu'île,  abonde  en  dattes,  en  café, 
en  parfums  délicieux.  C'est  dans  ce  canton 
fortuné  que  les  anciens  Arabes  trouvoient 
'  une  vie  facile  dans  le  lail  de  leurs  nombreux 
troupeaux,  et  dans  les  fruits  excellens  que 
la  nature  leur  prodiguoit.  Les  familles,  en- 
tièrement sépatées  les  unes  des  autres,  for- 
moient  sous  le  nom  de  tribus  autant  de 
sociétés  indépendantes ,  qui  se  réunissoient 
quelquefois  pour  exercer  un  brigandage 
commun ,  ou  pour  se  défendre  contre  le$ 
invasions. 

L'Arabie  Déserte  fut  la  demeure  des  Idu- 
méens ,  des  Moabites ,  des  Madianîtes ,  des 
Amalécites ,  et  celle  des  Israélites  pendant 
quarante  ans.  ' 

L'Arabie  Heureuse  ,  habitée  ancienne- 
ment par  les  Sabéens ,  et  très-florissante  par 
son  commerce ,  qui  étoit  l'aliment  de  celui 
de  l'Egypte,  a  appartenu  à  différens  maîtres. 

Ce  beau  pays  tenta  l'avidité  des  conqué- 
rans.  Alexandre-le-Grand  qui  le  soumit , 
forma  le  dessein  d'y  établir  le  siège  de  son 


t.':  ; 
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rijfipîro;  mais.sa  mort  préinaluive  l'empêcha 
de  rrxé(îiiler.  Les  Arabfs  fureni  gouvernés 
depuis  par  des  princes  particuliers.  Pompée 
dviily  Tan  63  avant  J.  C. ,  leur  roi  frétas. 
Gîpnulant ,  lés  Romains  ne  furent  maîtres 
paiwbles  de  l'Arabie  que  long-temps  après. 
Les  roi»  dépendoient  d'eux  à  Ja  vérité  ;  mais 
la  con(|uele  entière  ne  fut  assurée  que  sous 
Trajan  ;  c'est  Pal  ma  gouverneur  die  Syrie, 
qui  eut  celle  gloire  l'an  ickJ  de  J.  C.  On 
abrogea  alors  les  lois  des  Barbares  qui  avoient 
habile  l'Arabie,  pour  faire  recevoir  celles 
des  Romains,  beaucoup  plus  humaines  et 
plus  raisonnaI)les.  Les  Arabes  tentèrent  plu- 
sieurs fois  de  secouer  le  joug  des  Romaifis  ; 
mais  les  gouverneurs  envoyés  par  les  empe- 
reurs les  rangèrent  toujours  à  leur  devoir 
Î'usqu'en  6^5  ,  que  Mahomet  fit  révolter 
'Arabie  et  y  établit  sa  doctrine. 

Les  Arabes  avoient  suivi  à  peu  près  le 
même  culte  que  les  Egyptiens,  jusqu'à  ce 
que  St.  Jude  en  convertit ,  dit-on ,  quelques- 
uns  au  christianisme;  mais  Mahomet  qui 
étoit  Arabe,  leur  fit  adopter  toutes  ses  rêve- 
ries, et  ils  devinrent  ensuite  les  propagateurs 
de  sa  secte.  Il  y  a  encore  becuicoup  de  chré- 
tiens Grecs  vers  les  monts  de  Sinai  et  d'Ho- 
reb,  vers  la  mer  Rouge  et  dans  les  déserts 
de  TArabie  Péf  rée  et  de  la  Déserte  ;  il  y  en 
a  moins  dans  l'Arabie  Heureuse. 

A[>rès  la  mort  de  Mahomet ,  ses  secta* 
teurs  nouimcreut  à  sa  place  Ahoubekcr  y 


Chronologie,        253 

qiftl  prît  le  titre  A^  calife  y  c''est-à-dire,  vicaire 
ou  lieutenant^  et  ce  litre  devint  ccmtnuii 
à  tous  ceux  qui  occupèrent  la  même  place. 

Le  génie  du  peuple  Arabe ,  excité  par 
Mahomet  y  fut  en  mouvement  pendant  près 
de  trois  siècles  après  la  mort  de  ce  propliète 
.guerrier.  Sous  Validj  le  moins  valeureux 
às%  calilps ,  se  firent  les  plus  grandes  con- 
quêtes. Un  de  ses  généraux  étendit  son  em- 
pire jusqu'à  Sarmakande,  tandis  qu'un  autre 
attaquoit  l'empire  àe%  Grecs  vers  la  mer 
Noire ,  et  qu'un  troisième  soumet  toit  une 
partie  de  l'Espagne,  ^bderame j  autre  gé- 
néral Arabe  ,  se  répandit  en  France ,  ra%'a- 
gea  la  Bourgogne,  s'établit  en  l^nguedoc, 
s'empara  de  la  Guienne  et  du  Poitou ,  et 
auroit  poussé  plus  loin  ses  conquêtes  sans 
Charles  Martel  qui  lui  ota  la  victoire  et 
la  vie. 

Après  le  règne  des  califes  de  la  maison 
des  Ommiades  commença  la  dinastie  des 
calices  ^hassldes  vers  le  milieu  du  huitième 
siècle.  AbougiaJar'^Jmanzor  ^  second  ca- 
life Abasside ,  fixa  le  siège  de  ce  grand  em- 
pire à  Bagdad  ,  au-delà  de  l'Eu ph rate  dans 
Ja  Chaldée.  Les  Turcs  lui  en  attribuent  la 
fondation;  mais  les  Persans  assurent  qu'elle 
ëtpit  très-ancienne  ,  et  qu'il  ne  fit  que  la  ré- 
parer. C'est  cette  ville  qu'on  appelle  quel- 
quefois  Babylone ,  et  qui  a  été  le  sujet  de 
tant  de  guerres  entre  la  Perse  et  la  Turquie. 
La  domination  des  califes  dura  près  de 
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$ix  siècles  et  demi.  Chefs  de  la  religion  et  de 
Tétat ,  les  califes  réunissoient  en  leur  per* 
sonne  les  droits  du  glaive  et  de  Tautel.  Tou» 
les  autres  souverains mahométans  relevoient 
d'eux,  comme  leurs  vassaux.  Les  peuple» 
révéroient  dans  les  califes  les  vicaires  du 
prétendu  prophète.  Tout  plioit  en  un  mot  ^ 
parmi  les  sectateurs  de  ralcoran ,  sous  le 
poids  de  leur  autorité.  Insensiblement  cette 
énorme  puissance  s*affoiblit  par  la  noncha- 
lance de  ceux  qui  en  étoient  revêtus,  et  par 
hi  révolte  de  plusieurs  princes  qui  lui  étoient 
soumis.  Leur  autorité  se  borna  aux  choses 
qui  regardoient  la  religion ,  et  le  califat  ne 
lut  presque  plus  qu'un  vain  titre. 

Califes. 


Mahomet,  depuis  622 

jusqiûâ 

63a 

Aboubeker  , 

«     • 

634 

Omar,       .         • 

644 

Oihman  , 

. 

656 

Moavia   en  EçQ'ptt , 

66t 

Ali  en  Arabie  , 

66c 

Hasan    , 

661 

Moavia    seid  , 

680 

Yêsicl    I, 

6»3 

Moavia  11, 

684 

Mer  van  I ,         •         « 

685 

Abilalmalek  , 

7o5 

Valid  i  ,            .         . 

7*5 

Soliman  ,          « 

717 

0*nar  H  ,          •         • 

720 

\^\à  H, 

734 

titfKbafU  ,        ^        • 

743 

Chronologii, 


Validîî, 
Yesîd  lll  f 
Ibrahim  , 
Mervan  II,        « 
Aboul-Abbas  , 
Abau^afar'Almanzor , 
Mohamiiied-Mahadi  « 
Hadi|       .         .        . 
Haroun-al-Raschild , 
Amin  , 
Mamoun , 
Motassem , 
Vatek   Billah, 
Mota   Vakel, 
Mostanser, 
Mostab  Billah , 
Motaz  , 
Motadi  Billah  , 
Motamed  Billah  , 
Mothaded  Billah, 
Moctafî  Billah, 
lAokudei  Billah , 
Kaher  , 
Khadi  , 
Mothaki , 
Mostakfî , 
Mothi  , 
Thaï  I 
Kader  , 

Kaiem   Bamrillah  » 
Moctadi  Bamrillah  ^ 
^osthader  ^ 
Mûstatched  , 
Rasched ,  • 

Moctafiir, 
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744 
744 
744 
75o 
754 
737 
7«5 
786 
809 
8i3 
833 
842 

«47, 

861 

86a 

866 

869 

870 

8gi 

90a 

©08 

93a 

934 

940 

944 
946 
974 

99  « 
io3i 
1075 
1094 
1118 
XI3S 
II36 
1160 
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Moçtandged  , 

•      .   I170 

Mosthadi  j 

1180 

Masser  ,             • 

•         1225 

Daher  , 

J226 

Mo.- ta  user, 

1243 

Mostazein  ,  tué  à 

46  ans  1 

1258 

'En  lui  finit  la  di 

gnitc  de  Calife 

en  Asie. 

EMPIRE     OTTOMAN, 

jl  A  N  D  I  s  que  le  rallfat  perdoit  <?haque 
^our  de  son  ancien  lustre,  il  s'éleva  un  peuple 
nouveau  qui  partagea  les  débris  du  grarïd 
empire  de  Mahomet,  Les  l'urcs ,  peuplé 
originaire  de  la  Sarmatie  Asiatique,  entre 
le  mont  Caucase,  leTanais,  les  Palus  Méo- 
tides  et  la  mer  Caspienne ,  commencèrent 
à  jouer  un  rôle.  Ils  avoient  déjà  paru  sous 
Tempereur  Jftf//r/V^,  et  étant  entrés  ea 
Perse  par  les  portes  Caspiennes,ils  y  avoient 
fait  de  grands  ravages,  lis  servirent  l'em- 
pereur Héraclius  dans  la  guerre  contre 
Chosroès  roi  de  Perse  ;  mais  on  ne  \q^ 
regarvloit  alors  que  comme  des  troupeg 
auxiliaires  qui  se  renferm(;ient  dans  leurs 
déserts  dès  qu'on  n'avoit  plus  besoin  de 
leurs  armes. 

Les  califes  Sarrasins  les  prirent  ensuite 
à  leur  st>Ide,  et  ils  les  secondèrent  dans  les 
conquêtes  qu'ils  firent  sur  les  empereur^ 
d'Urient.  Les  Turcs  se  voyant  .nécessaîréi 
aux  dilFérens  peuples  qui  employoîent  leiir 

courage, 
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«ourage ,  voulurent  conquérir  pour  eux- 
mêmes.  Ils  déclarèrent  la  guerre  aux  Sar- 
rasins et  aux  Grecs,  et  s'emparèrent  suc- 
cessivement de  la  Perse,  de  la  Mésopotamie, 
de  la  Syrie  et  de  la  Palestine. 

Un  de  leurs  chefs  nommé  Ahutatif^ 
gagna  plusieurs  bataijlles  contre  les  Sarra- 
sins ,  défit  Diogène  empereur  de  Constan- 
tinople,  s'empara  du  royaume  de  Pont, 
nommé  depuis  Turcomanie,  de  la  Cappa- 
doee  et  de  la  Bythinie,  où  son  fils  Soliman 
établit  le  siège  de  son  empire  en  1080.  Ceîs 
peuples  avoicnt  été  idolâtres  jusqu'aloi-s  ; 
ils  se  firent  JMahométans ,  soit  .qu'ils  eussent 
reconnu  la  vanité  du  paganisme,  soit  plutôt 
qu'ils  voulussent  assujettir  plus  sévèrement 
les  nations  vaincues  en  embrassant  la  reli- 
gion dominante. 

Les  armes  de  cette  horde  guerrière  eurent 
des  succès  plus  distingués  dès  qu'elle  fut 
rassemblée  en  corps  de  nation.  Ils  conti- 
nuèrent leurs  conquêtes  dans  les  siècles 
suivans.  Un  ,de  leurs  satrapes ,  nommé 
Othman  ou  Osman  y  fils .  ùHOrtogule  ,  se 
rendit  maître  de  plusieurs  provinces  de  l'Âbie 
mineure  en  i3oo.  Son  règne  fut  gteiieux. 
Ses  successeurs  augmentèrent  be^iucoup  ses 
conquêtes ,  et  mirent  fin  à  l'empire  des 
Sarrasins  fondé  par  Mahomet  l'an  622  ,  et 
à  celui  des  Grecs,  dont  le  leur  est  aujour- 
d'hui composé. 

Les  mêmes  causes  qui  firent  dégén(éi;eç 
Tah.  Chr^  R 


aSS  CHRONOtOGiR 

les  califes,  ont  afFoibli  Tempire  Ottoman. 
La  mollesse  et  l'indolence  ont  relâché  tous 
les  ressorts  du  gouvernement.  Depuis  SolU 
man  II ^  presque  tous  les  sultans  renfermés 
dans  leur  sérail ,  se  sont  reposés  du  soin  de 
l'administration  sur  des  ministres  souvent 
incapables  et  toujours  despotiques ,  qui  ne 
sachant  que  fouler  1©  peuple  sans  se  rendre 
redoutables  au  dehors  y  ont  exposé  plus  d*une 
fois  le  trône  et  la  vie  de  leurs  souverains. 
L'empire  a  été  ouvert  aux  Persans  ,  aux 
Russes ,  aux  Germains ,  etc. ,  et  les  troupes 
Ottomanes  étoient  peu  en  état  de  le  dé- 
fendre. liCurs  généraux  sont  presque  tou- 
jours sans  lumières,  sans  expérience,  enne- 
mis des  arts  ^  de  la  discipline  :  quelquefois 
heureux  dans  les  combats  qui  ne  demandent 
que  de  l'impétuosité,  mais  ignorant  ces 
savantes  manœuvres  pour  la  défense  et  la 
retraite ,  qui  donnent  souvent  au  vaincu 
autant  d'avantage  qu'au  vainqueur. 

La  forme  du  gouvernement  Turc  n'est 
point  favorable  à  l'instruction ,  ni  dans  le 
militaire  ni  dans  les  autres  professions.  On 
n'y  voit  aucune  de  ces  institutions  qui 
perpétuent  les  lumières  dans  une  certaine 
classe  de  citoyens.  On  n'y  connoît  ni  ces 
tribunaux  qui  exerçant  une  juridiction 
légale  et  permanente,  et  participant  à  la 
promulgation  ou  à  l'exécution  des  lois , 
sont  intéressés  à  connoitre  celles  de  l'em- 
pire, ni  cette  noblesse  héréditaire  qm  formant 
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Vin  t)rdre  intermédiaire  entre  le  souveraia^ 
et  le  peuple,  reçoit  une  éducation  con- 
forme à  ses  privilèges  et  à  sa  dignité,  et 
tjuî,  peut-être  dangereuse  dans  un  état  libre, 
est  utile  dans  les  monarchies. 

Sous  l'administration  Turque ,  la  condi- 
tion civile  de  chaque  sujet  est  égale,  La 
seule  distinction  est  d'être  employé  au  ser- 
vice du. sultan,  et  cette  distinction  même 
se  borffe  à  la  personne.  La  plus  haute  di- 
gnité de  l'empire  ne  donne  ni  rang  ni  préé- 
minence à  la  famille  de  celui  qui  en  est 
revêtu.  Un  esclave  nourri  dans  l'oisiveté 
et  dans  le  silence  du  sérail,  devient  visir 
ou  général;  car  pour  parvenir  à  une  grande 
place ,  il  faut  passer  par  un  long  noviciat 
d'obéissance  servile  :  mais  au  moment  où 
le  parvenu  est  destitué  de  son  emploi,  lui 
et  les  siens  retombant  dans  leur  première 
obscurité,  rentrent  dans  la  condition  com- 
mune à  tous  les  autres  sujets.  Tel  est  le 
caractère  distinctif  de  ce  régime  oriental , 
qu'afin  d'élever  le  prince ,  il  anéantit  toutes 
les  autres  classes  de  la  société. 

Cependant,  quelque  absolu  que  soit  un 
sultan ,  il  est  contenu  par  la  religion  d'où 
dérive  le  principe  de  son  pouvoir,  et  par 
l'armée  qui  doit  le  maintenir.  Dans  tous 
les  cas  où  l'alcoran  a  parlé,  le  souverain 
doit  se  soumettre  à  ses  décrets.  Les  ordres 
du  sultan  ne  peuvent  détruire  aux  yeux 
des  peuples  ce  qui  est  établi  par  une  autorité 
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supérieure  à  la  sienne,  et  ce  contre-poids 
au  despotisme  est  souvent  plus  puissant 
que  ks  lois  positives  par  lesquelles  on  a 
cru  le  contenir  dans  quelques  élats  de  l'Eu- 
rope. 

Mais  c'est  la  puissance  militaire  qui  met 
3e  frein  le  plus  fort  aux  volontés  de»  mo- 
jaarques  Ottomans.  La  milice  des  Janissaires, 
dit  le  comte  de  Marsigli  y  a  par  ses  lois 
le  pouvoir  de  mettre  en  prison  le  sultan , 
de  le  faire  mourir  et  de  lui  donner  un 
successeur  :  elle  a  souvent  usé  de  son  droit. 
Et  si  le  gouvernement  qui  dépend  si  sou- 
vent du  caprice  de  cette  milice  turbulente, 
s'est  soutenu  dans  son  despotisme,  c'est 
que  les  possesseurs  du  trône  sont  renversés 
et  le  trône  ne  l'est  jamais.  Les  Turcs  ont 
,pour  la  race  Ottomane 'une  vénération  qui 
n'empêche  pas  les  secousses  de  l'empire, 
mais  qui  ne  fait  jamais  passer  cet  état 
dans  une  maison  étrangère. 

Sous  le  joug  des  Turcs,  la  Grèce  a  perdu 
tout  son  éclat  en  perdant  sa  liberté  et  ses 
lois.  La  plupart  des  grands  monumens 
d'Athènes  sont  en  ruine  ou  ont  disparu. 
Une  petite  mosquée  est  bâtie  sur  le  tom- 
beau de  Themisiocle.  Une  autre  mosquée 
a  remplacé  l'ancien  temple  de  Minerve. 
Xe  port  du  Pyrée  n'est  plus.  Le  lieu  où 
étoit  l'académie  est  couvert  de  quelques 
Lu  (tes  de  jardiniers.  Le  temple  de  Vérès 
qui  n'a  rien  soullert  des  injures  du  temps  ^ 
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fait  entrevoir  ce  que  fut  autrefois  Athènes»; 
et  les  beaux,  restes  du  Stadion  inspirent 
de  la  vénération  et  des  regrets.  Enfin ,  la 
Grèce  n'a  plus  de  son  antique  splendeur 
que  son  doux  climat ,  ce  soleil  vif  et  pur 
qui  n'anîme  plus  dans  ces  lîeux  l'imagina- 
tion des  poètes ,  mais  qui  y  fait  naîtjre 
encore  des  lauriers,  des  myrtbes,  des  oran- 
gers et  des  fleurs-  Les  beaux  arts  y  ont 
tout  perdu;  mais  la  nature  y  a  conservé 
presque  tous  ses  charmes. 


S  U  L  T  A 

.  N  S. 

Othman  ou  Osman,    meurt  en         •         i326 

Orchan  ou  Orkan, 

i36o 

Amurat  I  ^ 

1389 

Bajazet  I, 

i4o3 

Soliman  I , 

1410 

Musa  Chélébi, 

1413 

Mahomet  I ,      . 

1421 

Amurat  II , 

i45r 

Mahomet   11^ 

1481 

feajazet  II , 

I5l2 

Sélim   I , 

1520 

Soliman    II  , 

1566 

Sélim  II , 

1574. 

Amurat   III  , 

1595 

Mahomet  III , 

i6o3 

Achmet  I , 

1617 

Mustapha ,  chassa  en 

i6ï8 

Osman  l ,     "  . 

1632 

Mustapha   rétabli  , 

1624 

Amurat    IV  ,           •        , 

1640 
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Ibrahim,  .        •        4 

Mahomet  IV  ,  déposé  en 
Soliman  III  ,  •        % 

Achmet  II ,       •         .        ; 
Mustapha  II  ,  •        • 

Achmet  III  abdique  en         « 
Mahomet  V  ,  .        î 

Osman  II ,         4         • 
Mustapha  III, 
Achmet   IV  , 
SÉLIM  lil,  fils  ie  Mustapha  UI^  nsk 
le  4  décemhre  17 QW 


1645 
1687 
1691 
1695 
1703 
1730 
1754 
1757 
1774 

ï78a 


ETATS    MODERNES 

DE  UEUROPE. 


L  Empire  d'Allemagne, 

JLiA  Germanie,  aujourd'hui  l'Allemagne, 
étoit  une  vaste  contrée  sur  l'étendue  de 
laquelle  les  anciens  géographes  sont  parta- 
gés. Strabon ,  Pomponius  Mêla  et  tous  les 
autres  lui  donnent  le  Rhin  pour  limites  k 
l'occident,  les  Alpes  au  midi,  la  Sarmatie 
ou  Pologne  à  l'orient ,  et  l'Océan  au  nord. 
Tacite  au  commencement  de  son  livre  des 
mœurs  des  Germains ,  resserre  les  limites  de 
la  Germanie,  et  les  fixe  au  Rhin  qui  la 
séparoit  de  la  Gaule  au  couchant ,  à  la 
iVistule  au  levant,  au  Danube  vers  le  midi, 
à  l'Océan  et  à  la  mer  Baltique  vers  le  sep- 
tentrion. Ptolémée  dit  encore  plus  claire- 
ment ,  que  la  Gertoanie  se  terminoit  au 
Danube  ;  d'où  il  s'ensuit  que  la  Vindelicie , 
la  Rhétie  et  le  Norique  qui  sont  entre  ce 
fleuve  et  la  mer  Adriatique,  rfétoient  point 
de  l'ancienne  Germanie. 

Les  modernes  prétendent  que  le  mot  Ger- 
manus  est  composé  de  Gerra  qui  en  langue 
Celtique  signifie  guerre ,  et  de  Man  qui 
signifie  homme ,  ainsi  Germain  e^t  la  même 
chose   qu'homme  de   guerre   ou  guerrier^ 
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D'autres  le  dérîvent  de  Germînare  j  pro-J 
duire,  multiplier,  à  cause  de  la  fécondité 
des  femmes  Germaines,  et  de  la  prodigieuse 
multitude  d'hommes  qui  habitoient  la  Ger- 
manie. Quelqueï>-uns  avancent  que  le  nom 
de  Germains  qui  signifie  frères,  ne  fut  donné 
d'abord  qu'aux  cinq  nations  quicomposoient 
ies  Tongres  ^  parce  qu'elles  se  ressembloient 
non-seulement  par  la  figure  et  la  taille, 
mais  aussi  par  les  mœurs  et  les  inclinations, 
et  que  dans  la  suite  il  passa  à  tous  les  peu- 
ples de  la  Germanie.  César,  Tacite  et  tous 
les  Latins  disent  que  les  Germains  l'empor- 
toient  sur  les  autres  peuples  de  l'Europe 
par  la  grandeur  de  leur  taille ,  par  leur 
valeur  incroyable  et  par  la  sévérité  de  leur 
discipline  militaire,  lis  étoient  presque  nus 
dans  toutes  les  saisons,  n'ayant  pour  l'ordi- 
naire qu'une  peau  de  bête  sur  les  épaules , 
et  pour  paroîtf e  plus  terribles  ,  la  plupart 
nouoient  sur  le?  haut  de  la  tête ,  leurs  cheveux 
blonds  qui  flottoient  comme  un  panache, 
Les  anciens  Germainsr  n'avoient  point  de 
demeure  fixe  ,  sur-tout  pendant  l'été.  Ils 
cmmenoient  leurs  maisons  sur  des  chariots, 
comme  les  Scythes  et  les  Nomades ,  et  sou- 
vent ne  campoient  qu'un  jour  ou  deux  dans 
le  même  endroit.  Une  fontaine,  un  ruisseau, 
un  bois,  dit  Tacite,  en  décidoient.  Comme 
ils  n'aimoient  point  l'agriculture,  ils  vivoient 
simplement  du  lait  et  de  la  chair  de  leurs 
troupeaux  ;  c'est  pour  cela  qu'ils  ne  possé- 
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doîent  ni  or  ni  argent.  Us  comptoîént  le 
temps  par  nuits,  comme  les  Gaulois,  et 
non  par  jours.  Us  n'avoient ,  dit  César ,  ni 
prêtres  ni  sacrifices,  et  rie  mettoient  au 
rang  des  divinités  que  celles  qu'ils  voyoient, 
telles  que  le  soleil ,  la  lune  et  le  feu ,  sans 
avoir  ouï  seulement  parler  des  autres.  Cepen- 
dant Tacite  écrit  qu'ils  rendoient  un  culte 
à  Mercure ,  à  Hercule  et  à  Mars.  Mais  ils 
exerçoîent  l'hospitalité  envers  tous  les  étran- 
gers ;  chacun  leur  ouvroit  sa  porte  et  leur 
offroit  ce  qu'il*  avoit,  en  quelque  nombre 
qu'ils  fussent.  Us  ne  mangeoient  point  en- 
semble autour  d'une  même  table  ;  chacun 
avoit  la  sienne  devant  soi ,  et  mangeoit  seul, 
assis  à  terre  sur  le  gazon  ou  sur  une  peau 
de  bête  :  très-souvent  ils  prenoient  leur  repas  ' 
tout  armés ,  comme  s'ils  eussent  été  .en  pré- 
sence de  l'ennemi. 

L'empire  d'Occident  qui  avoit  fini  l'an 
475  dans  Augustuie  dernier  empereur  Ro- 
main ,  et  qui  avoit  été  ensuite  rempli  par 
le  règne  des  Hérules ,  des  Ostrogoths  et  des 
Lombards,  fut  renouvelé  par  Charlemagne 
le  jour  de  Noël  en  80Q.  Ce  prince  s'étant 
rendu  à  Rome,  le  pape  Léon  III  le  cou- 
ronna empereur  dans  l'église  de  St-Pierre , 
aux  acclamations  du  clergé  et  du  peuple* 
(  Voyez  l'article  de  Charlemagne  dans  ce 
Dictionnaire.)  Nicéphore ^  qui  étoit  pour 
lors  empereur  d'Orient,  donna  les  mains 
à  ce  couronnement  j  et  ces  deux  princes 
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convinrent  entr'eux  que  l'état  de  Venise 
serviroit  de  limite  aux  deux  empires.  Char- 
lemagne  exerça  toute  l'autorité  des  Césars 
par- tout  ailleurs  que  dans  Rome,  où  il  laissa 
à  Téglise  tous  ses  privilèges  et  au  peuple  toua 
ses  droits.  Nul  pays,  depuis  Bénevent  jusqu'à 
Baionne,  et  de  Baïonne  jusqu'en  Bavière,  ne 
fut  exempt  de  sa  puissance  législative.  Mais, 
pour  rendre  plus- durable  l'empire  qu'il  ve- 
noit  de  renouveler ,  il  auroit  fallu  rester  à 
Rome ,  et  ne  pas  partager  ce  corps  efn  plu- 
sieurs membres.  C'est  ce  qui  ne  fut  point. 

Après  la  mort*  de  Charlemagne  et  de 
Louis-ïe-Débonnaire y  son  fils  et  son  succes- 
seur, en  840,  l'empire  fut  divisé  entre  les 
quatre  fils  de  Louis.  Lothaire  I  fut  empe- 
reur ,  Pépin  fut  roi  d'Aquitaine.  Louis  roi 
de  Germanie,  et  Charles-le-Chaui^e  roi  de 
France. 

Ce  partage  fut  une  source  de  querelles 
et  de  guerres  internfinables.  Bientôt  après 
la  mort  du  fils  de  Charlemagne ,  son  empire 
éprouva  la  destinée  de  celui  àiJLlexandre 
et  des  califes.  Fondé  avec  précipitation  ,  il 
s'écroula  de  même ,  et  la  discorde  le  divisa 
autant  que  l'intérêt. 

Après  la  mort  de  Lothaire  y  troisième 
empereur  d'Occident,  on  vit  s'élever  de 
nouveaux  royaumes  en  Europe  formés  des^ 
débris  de  l'empire  de  Charlemagne.  Louis  II 
l'italique,  fils  aîné  de  Lothaire  y  resta  à 
Pavie  avec  le  vain  titre  d'empereur  d'Occi* 
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dent.  Le  second  fils  nommé  Lothaire , 
comme  son  père,  eut  le  royaume  de  Lo- 
tharînge,  appelé  ensuite  Lorraine.  Le  par- 
tage du  troisième,  Charles  y  fat  la  Savoie, 
le  Dauphiné,  une  partie  du  Lyonnois,  de 
la  Provence  et  du  Languedoc.  Ce  fut  ce 
qu'on  appela  le  royaume  d'Arles ,  \âlle  au- 
trefois opulente  et  embellie  par  les  Romains, 
mais  alors  petite  et  pauvre  ,  et  attestant 
seulement  par  ses  ruines ,  la  supériorité  des 
ronquérans  du  Tibre  sur  les  Barbares  qui 
dévastèrent  l'Europe. 

Les  François  conservèrent  l'empire  sous 
huit  empereurs  jusqu'en  912,  que  Louis  III 
dernier  prince  de  la  race  de  Charlemagne  ^ 
mourut  sans  laisser  d'enfant  mâle.  Conrad^ 
comte  de  Franconie ,  gendre  de  Louis ^  fut 
élu  empereur. 

L'empire  passa  ainsi  aux  Allemands ,  et 
devint  électif;  car  il  avoit  été  héréditaire 
sous  les  empereurs  François  qui  l'avoient 
fondé.  C'étoient  les  princes,  les  seigneurs 
et  les  députés  des  villes  qui  «hoisissoient 
l'empereur,  jusque  vers  la  fin  du  treizième 
siècle  que  le  nombre  des  électeurs  fut,  dit- 
on,  fixé.  Rodolphe  y  comte  de  Hapsbourg, 
fut  élu.  11  est  le  chef  de  l'illustre  maison 
d'Autriche ,  qui  vient  de  la  même  souche 
que  la  maison  de  Lorraine ,  réunie  à  elle 
depuis  1786.  Charles  VI  du  nom,  mort 
en  1740,  étoit  le  dernier  empereur  de 
la  maison  d'Autriche ,  dans  laquelle  on  les 
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avoît  choisis  durant  plus  de  trois  cents  ansj 
Chaînes  Vil  y  de  la  maison  de  Bavière ,  lui 
succéda.  François-Etienne  y  de  la  maison 
de  Lorraine,  élu  en  1745,  commença  la 
nouvelle  branche  à! Autriche-Lorraine. 

Malgré  l'éclat  que  la  maison  d'Autriche 
a  donné  au  trône  impérial,  la  puissance,  la 
juridiction  et  les  revenus  de  l'empereur , 
considéré  seulement  comme  empereur,  sont 
bien  diminués  depuis  les  premiers  temps. 
Pour  s'en  convaincre  on  n'a  qu'à  consulter 
l'exposé  des  droits  et  des  prérogatives  de» 
anciens  empereurs  sous  deux  différens  pé- 
riodes ,  tel  que  l'a  tracé  PfeffeL 

Le  premier  période  remonte  à  l'extinction 
de  la  famille  Saxone  en  1024.  L'empereur 
avoit  alors  le  droit  de  conférer  tous  les 
grands  bénéfices  en  Allemagne,  d'en  perce- 
voir les  revenus  pendant  la  vacance,  d'hériter 
des  eflfets  des  ecclésiastiques  qui  mouroient 
sans  tester ,  de  confirmer  ou  d'annuUer  les 
élections  des  papes,  d'assembler  les  concile» 
et  de  leur  ordonner  la  prompte  décision  des 
disputes  ecclésiastiques.  Il  donnoit  à  ses 
vassaux  le  titre  de  roi&;  il  disposoit  des  fiefs 
vacans  ;  il  jouissoit  de  tous  les  revenus  de 
l'empire  provenant  des  domaines  impériaux» 
des  impôts,  des  douanes ,  des  mines  d'or  et 
d'argent  ,  des  confiscations  et  des  taxes 
payées  par  les  Juifs.  11  gouvernoit  l'Italie, 
comme  en  étant  le  véritable  souverain.  U 
pouvoit  déclarer  les  villes  libres  et  y  établir 
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cl^s  foires.   Il  convoquoit  les  diètes  de  Tem- 

Eire  et  en  fixoit  la  durée.    11   exerçoit  la 
au  te  et  basse  justice  dans  les  territoires  des 
ditférens  états ,  etc.  etc. 

Le  second  période  date  de  l'extinction 
des  empereurs  des  maisons  de  Luxembourg 
et  de  Bavière.  Selon  Ffejfel^  les  prérogatives 
de  l'empereur  à  cette  époque ,  étoient  le 
dr5it  de  conférer  les  dignités  et  les  titres, 
excepté  celui  de  membre  des  états  de  l'em- 
pire ;  de  nommer  pendant  son  règne  un  di- 
gnitaire dans  chaque  chapitre  ou  abbaye  ; 
d'accorder  des  dispenses  d'âge  pour  la  ma- 
jorité ;  de  fonder  des  villes  libres  avec  le 
Erivilége  de  battre  moniioie  ;  de  convoquer 
îs  assemblées  de  la  diète  et  d'y  présider,  etc. 
Mais  plusieurs  des  brillantes  prérogatives  du 
premier  période  étoient  déjà  perdues  ;  et 
dans  le  second  on  ne  voit  plus  en  eux  que 
les  chefs  d'une  grande  confédération ,  avec 
des  pouvoirs  très-limités. 

Leurs  revenus  diminuèrent  en  même 
temps  que  leur  autorité.  Les  premiers  em- 
pereurs possédoient  des  domaines  impériaux 
très  -  étendus ,  indépendamment  de  leurs 
vastes  domaines  patrimoniaux.  L'Italie 
appartenant  aux  empereurs  comme  leur 
royaume  particulier  ,  ils  en  tiroient  des 
revenus  considérables.  Les  villes  d'Italie 
ayant  acquis  par  le  commerce  des  richesses 
immenses ,  voulurent  se  rendre  indépen- 
dantes j  les  empereurs  leur  vendirent   la 
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Louis  II , 

Charles  le  Chauve, 

Interrègne  de  3  ans* 
Charles  le  Gros , 
Gui ,         •         •        • 
Ariioul  , 

Bérenger  et  Lambert.  * 
Louis  III  3 
Conrad  I  , 
Henri  /'Oiseleur , 
Othon  le  Grand , 
Othon  II , 
Othon  III , 
Henri  II, 

Conrad  il ,  /e  Salique , 
Henri  III ,  le  Noir  , 
Henri  IV  , 
Henri  V  , 

Lothâire   II  ,  • 

Conrad  III, 

Frédéric  I,   Barberousse, 
Henri  YI, 
Philippe  , 
Othon  IV,         , 
Frédéric  II, 
Conrad  IV ,      . 
Guillaume, 

Troubles  et  Interrègnes  jusqu'en 
Rodolphe    d'Hapsbourg  ,    en   1273 

jusquen         ,        •         •         • 
Adolphe  de  Nassau, 
Albert    d'Autriche  ,  ... 

Henri  VII ,  de  Luxembourg ,  jusqu'en 
Frédéric  (  n'est  pas  compté  )  en 
Louis  de  Bavière  ,  jusquen 
Cb.ajcle3  IV  •  ;       ; 


875 
877 

888 

894 
889 

912 

918 

973 
983 
1002 
1024 
1039 
io56 
1106 
II 25 
1137 

Il52 

II90 

"97 
1208 
1218 
i25o 
1254 
1256 
1273 


I!?9t 

1298 
i3o3 
I3i3 
i3i4 

1347 

1378 

Wenceslas 
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"Wencesks  déposé  en         •        .        .    '     1400 

Robert,  palatin  du  Rhin\  jusqu'en  14 '^ 

Josse  de  Moravie ,  4   ^ois  en          .  ^A^J 

Sigismond  de  Luxembourg,  jusqu'en  i438 

Albert  II  d'Autriche,        .        .        .  1439 
Frédéric  m  i 
Maximilîeti    I , 


.Charles  V, 
Ferdinand  I, 
Maximilien  II, 
itodolphe   II  , 
Matthias  , 
Ferdinaiîd  II , 
Ferdinand  III , 
Léopold , 
Joseph  I ,         • 
Charles  VI , 


1495 
i5i9 
1557 
i564 
1576 
1612 
1619 
163/ 
1658 
1705 
1711 
1740 


Ici  finissent  les  princes  de  la  Maison  d^Aatriche. 

Charles  VU  de  Bavière  est  élu  Empe- 
reur en  1742  >  meurt  en          •         .  ï74$ 

François   I ,   duc   de  Lorraine ,   élu 

empereur  en  1745  ,  mort  en       .         •  1765 

Marie-Thérèse  y  fille  de  CharUs  Vl^ 

morte  le  29  novembre            .        .  178a 

Joseph  II ,  élu  empereur  en  1765  ,  mort 

le  120  mars      /        .         .         •         .  1790 

Léopold  II ,    mort  le  i  mars           •  179!» 

François  II,  né  le  12  février        .  1768 

élu  empereur  le  14  juillet        •        •  1792 

Électeurs    d'Allé  ma  g  n  e. 

Le  trône  impérial  étant  électif,  les  prin- 
ces qui  ont  droit  d'y  nommer  sont  regarda 
comme  les  principaux  membres  de  Pempîre. 
On  dispute  beaucoup  sur  l'origine  des  élec- 
Tah.  Chr.  S 
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leurs ,  comme  sur  toutes  les  origines.  Quel-* 
ques-UDS  la  rapportent  à  Othon  III  en  997; 
d'autres  à  Frédéric  II  ;  d'autres  enfin  à 
Rodolphe  de  Hapsbourg.  Ce  qu'il  y  a  de 
sûr,  c'est  que  le  nombre  de  ces  princes  élec- 
teurs fut  incertain  jusqu'à  Frédéric  II  dan^ 
le  treizième  siècle. 

Dès  les  premiers  temps  connus  de  l'his- 
toire d'Allemagne,  celui  qui  devoit  régner 
sur  tous  étoit,  selon  des  auteurs  impartiaux  ^ 
choisi  par  le  suffrage  de  tous.  Que  Conrad  I 
fut  élu  par  le  peuple  entier  des  Francs  ^ 
ou  par  toute  la  nation  germanique ,  ou  par 
tous  les  princes ,  comme  le  veulent  quelques 
historiens  ;  il  est  certain  que  le  peuple  avoit 
droit  à  l'élection  de  ses  empereurs. 

£n  1024,  époque  postérieure  aiis:  préten- 
dus règlemens  d^Othon  III  y  Cofirad  II  fut 
choisi  par  lès  chefs  de  la  nation,  et  son 
élection  fut  approuvée  par  le  peuple.  11  en 
fut  de  même  àeLothaire  IL  Dans  toutes 
ces  élections  ,  les  princes  demandoient  le 
droit  de  nommer  l'empereur  au  peuple,  qui/ 
approuvoit  ou  rejetoit  leur  choix  à  son  gré. 
Ce  droit  de  proposer  un  sujet  est  appelé  par 
les  publicistes  Allemands ,  droit  de  prétaxa* 
tion.  (  Voyez  l'excellent  abrégé  chronolo* 
gique  d'' Allemagne  y  par  Pf^el.^  Telle  est 
la  première  origine  du  privilège  exclusif  que 
\e^  électeurs  s'arrogèrent  dans  la  suite. 
.  Ceux-ci  possédoient  des  domaines  plus 
étendus'  qu'aucun  prin^ce  de  Tempire.  Tous 
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Ie«  grands  offices  étoient^  dans  leurs  mains^ 
et    passoient   à   leurs   successeurs  comme 
un  héritage.  Dès  qu'ils  eurent  acquis  assez 
d'influence  dans  les  élections  pour  avoir  le 
droit    de   prétaxatîon ,   les   ecclésiastiques 
et   barons  inférieurs,  bornés  au  rôle  su- 
balterne de    confirmer   les    élections,  né- 
gligèrent d^assister  aux  diètes*  Ces  assem* 
blées  n'étoient  pour  eux  qu'un  objet  de  dé- 
pense par  la  nombreuse  suite  de  gens  armée 
qui  les  accorapagnoient  dans  les  temps  de 
trouble.  Les  sept  électeurs  furent  enfin  con- 
sidérés comme  les  représentans  de  tous  les 
ordres  qui  composoient  la  première  classe 
de  la  noblesse  germanique. 
*•   Les  électeurs  s'étant  attribués  le  droit 
exclusif  de  nommer  l'empereur,  prétendirent 
aussi  aroir  celui  de  le  destituer.  Ce  ne  fut 
point  une  vaine  prétention,  car  îl^  ont  plus 
d'une  fois  exercé  ce  droit  important.  Il  est 
vrai  que  dans  certaines  occasions  ils  deman^ 
doient  le  consentement  du  pape ,  et  qu'ils 
reconnoissoient  en  lui  le  pouvoir  de  déposeï! 
les  souverains,  lorsq^'ils  eroyoîent  que  cette 
opinion  leur  seroit  utile.  Quoi  qu'il  en  soit, 
le  duc  d'Autriche  feignit  d'avoir  reçu  le  con- 
sentement du  pontife  Romain  pour  enlever 
le  trône  impérial  à  Adolphe  de  Nassau,  que 
l'archevêque  de  Mayence  déposa  solennelle* 
ment,  en  1298,  au  nom  de  tous  les  princes. 
Voici  comme  s'exprime  ce  fameux  décret. 
m  On  nous  dit  que  nos  envoyés  avoient  ob- 

S  z 
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î)  tenu  l'agrément  du  pape ,  d'autree  assu- 
»  rent  que  le  pape  l'a  refusé.  Mais  n'ayant 
»  égard  qu'à  l'autorité  qui  nous  a  été  con- 
»  fiée,  nous  déposons  Adolphe  de  la  dignité 
»  impériale ,  et  nous  élisons  pour  roi  des 
»  Romains  le  seigneur  Albert  duc  d'Autri- 
x>  che.  »  Ce  qu'il  y  eut  de  plaisant,  c'est 
que  le  pape  Bonijace  VIII  ^  dont  cet  ^l- 
bert  disoit  avoir  le  consehtenient ,  défendit 
de  le  sacrer  roi  sous  peine  d'excommunica-- 
tion.  Mais  malgré  les  menaces  de  Rome ,  il 
n'en  eut  pas  moins  l'empire. 

L'esprit  de  parti  plutôt  que  l'intérêt  pu- 
blic avoit  ôté  le  trône  à  Adolphe.  Il  n'en 
fut  pas  de  même,  lorsque  Venceslas  fut 
déposé  dans  les  premières  années  du  quin^ 
zième  sièclp.  C'étoit  un  tyran  furieux,  qui 
avoit  «oulevé  contre  lui  tous  les  esprits. 
Après  quelques  assemblées  d'électeurs ,  de 

Itrinces ,  de  députés  des  villes ,  une  diète  so- 
ennelle  se  tint  à  Lanstein  près  de  Mayence. 
Les  trois  électeurs  ecclésiastiques  et  l'élec- 
teur palatin  déposèrent  juridiquement  l'em- 
pereur, en  présence  de  plusieurs  princes 
et  prélats  qui  assistèrent  non -seulement 
comme  témoins ,  mais  conune  confirmant 
ce  jugement  solennel.  Ces  actes  d'autorité 
prouvent  .peut-être  moins  les  droits  des  élec- 
teur§  que  l'avilissement  où  la  puissance  im- 
périale étoit  tombée,  sous  un  princç  signalé 
par  des  actes  de  barbarie  et  de  démence. 
La  bulle  d'or  publiée  par  Charhs  IVejx  . 
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^34,6,  avoit  fixé  le  nombre  des  électeurs  à 
sept  :  trois  eccjésiastîques  qui  sont  les  ar- 
chevêques de  Mayence ,  de  Trêves  et  de 
Cologne;  et  quatre  laïques,  le  roi  de  Bcr- 
hême ,  le  cotate  palatin  du  Rhin ,  le  duc  de 
Saxe  et'le  marquis  de  Érandebourg.  Par  la 
paix  de  Munster  en  1648 ,  cet  ordre  fut 
changé  :  le  duc  de  Bavière  avoit  été  mis  à 
la  place  du  comte  palatin  du  Rhin  ;  et  l*bn 
fut  obligé  de  créer  un  huitième  électorat 
pour  le  fils  de  Frédéric ,  comte  palatin  du 
Khin,  dépouillé  de  son 'titre  en  1622,  pour 
s'être  fait  proclamer  roi  de  Bohême.  Mais 
depuis  la  mort  du  dernier  duc  de  Bavière , 
mort  sans  enfans  lé  3o  décenlbre  1777  i 
l'électorat  palatin  ne  siibsista  plus.  Enfin 
en  1692  l'empereur  Léopoïd  créa  un  nouvel 
électorat  en  faveur  ^Ërwest  de  Brunswick^ 
électeur  de  Hanovre,  dont  le  fils  Georges 
monta  sur  le  trône  d'Angleterre  en  1714. 
-  Chaque  électeur  porte  le  titre  d'une  des 
premières  charges  de  l'empire.  Celui  de 
Mayence  prend  le  titre  de  chancelier  d^^U 
lemagne;  celui  de  Trêves  se  dît  chanceKer 
des  Gaules  ;  et  celui  de  Co\ogr^ chancelier 
d^ Italie.  Le  duc  de  Bavière  est  grand-gui- 
don  ou  gvand-maître  de  l'empire  ;  l'électeur 
de  Saxe  grand-écuyçr  ;  celui  de  Brande- 
bourg grand-chambellan  ;  et  l'électeur  pa- 
latin grand-trésorier. 

Quand  l'empereur  veut  s'assurer  d'un  suc- 
cesseur ,  il  le  iait  élire  par  les  électeurs  roi 
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des  Romains  ;  et  si  Tempire  ,est  vacant  où 
Tempereur  absent,  ce  dernier  tient  les  rêne» 
du  gouvernement  en  qualité  de  vicaire-gé- 
néral de  l'empire.. 

Electeurs     actueis 

^  Ba<k. 

Charles  Frédéric ,  né  le  12:  novembre 

1728  ,  électeur  en  .         .         .         i8oa 

Bavière. 
Maxîmilien- Joseph,  né  le  27  mcd  1756 , 
électeur   en  .        .        .        .        ^7Î9S^ 

Bohême. 
yoye\  Allemagne. 

Brandebourg. 
Vay€\  Prusse. 

Hanovre. 

Hesse-Cassel. 

Guillaume    I,   né   le  Z  juin  1743  , 

électeur   en  .        .        .        •         i8oa 

Ratisbonne. 

Charles  ,  Baron  de  dJ'Alherg,  né  le  8 
,  février  1784,   électeur  en        •         .         i8oa 

Saxe. 

Frédéric- Auguste,  né  le  z3  décembre  1 7  5o, , 
électeur  en  .'        .        .        .        1763 

Tf^urtemherg.. 

Frédéric- Guillaume-Charles  ^  né  le  ^_ 
novembre  ij^i  ^électeur  en        •        •        180:4 
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Bohême. 

On  croît  que  la  Bohême  tire  son  nom  des 
Boïens ,  qui  faîsoient  partie  des  peuples  que 
Slgo i^êseajaenai  des  Gaules  dans  ces  contrées^ 
vers  l'an  690  avant  J.  C;  que  ceux-ci  furent 
chassés  par  les  Marcomans ,  puis  par  les  £sr 
clayons  sur  la  fin  du  cinquième  siècle.  Zecko\ 
à  la  tête  d'une  puissante  armée  ,  vint  du 
Bosphore-Cimmérien  ,  et  s'avança  dans  la 
Bohême  vers  l'an  55o  de  l'ère  chrétienne.  Il 
soumit  le  pays  et  s'attacha  à  le  défricher^ 
car  il  étoit  tout  couvert  de  bois.  On  ne 
connoit  ^e^  successeurs  que  depuis  Tan  632^ 
temps  auquel  régnoit  une  princesse  ver- 
tueuse nommée  Libussa ,  qui  épousa  Pre- 
mislas  simple  laboureur.  Ce  nouveau  prince 
parut  digne  du  trône,  et  fit  de  très-bonnes 
lois.  Il  commença  à  régner  en  682  et  mou- 
rut en  676.  Son  fils  lui  succéda.  Les  souve* 
rains  de  la  Bohême  portèrent  le  titre  de  ducs 
jusqu'en  1061  ,  que  l'empereur  Hanri  IJ^ 
donna  le  titre  de  roi  à  Uratislas  II y  qui 
en  étoit  le  dix-huitième  duc. 

La  Bohême  relevoit  autrefois  de  l'em- 
pire, et  en  cas  de  vacance,  l'empereur  même 
avoit  ie  droit  de  conférer  ce  royaume  ^ 
comme  il  fait  les  autres  fiefs  dévolus  à  l'em- 
pire ;  mais  peii  à  peu  les  rois  ont  secoué 
cette  dépendance,  et  se  sont  exenaptés  des 
pbarges  aus^qu^U^^  ilâ  étoient  assuiettis;  £& 
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1648,  la  couronne  fut  reconnue  héFédi- 
taire  dans  la  maison  d'Autriche ,  qui  la  pos- 
sédoît  par  élection  depuis  Ferdinand  I.  nCc 
prince  s*étoit  fait  élire  roi  de  Bohême  eu 
1S27,  après  avoir  épousé -^/777e  sœur  unique 
de  Louis  y  mort  sans  enfans  en  1626* 

Un  écrivain  célèbre  a  dit  que  certaines 
opinions  religieuses- avoient  leur  berceau 
dans  le  midi ,  et  leur  tombeau  dans  le  nord. 
Cela  n'est  pas  vrai  du  moins  pour  la  Bo- 
hême ,  qui ,  quoique  dans  un  climat  très* 
froid ,  a  montré  toujours  beaucoup  d'ardeur 
pour  les  disputes  dogmatiques.  Aucune  na-, 
tion  TÎ'Qt  donné  autant  de  sollicitude  aux 
chefs  de  l¥glise  que  !a  Bohémienne,  par  le* 
nouveautés  qu'elle  adopta. 

Dans  le  onzième  siècle,  les  Vaudoîs,  per- 
sécutés en  France  ,  se  retirèrent  dans  ce 
pays,  et  changèrent  leur  nom  en  celui  de 
Jrères  de  Bozame.  Les  WicJejites  sortis 
d'Angleterre  y  cherchèrent  ,  trois  sfècles 
après,  un  asile  et  l'y  trouvèrent.  JeanHus 
prêcha  contre  l'autorité  du  pontife  de  Borne 
avec  tant  de  chaleur ,  qu'Une  partie  de  la 
Bohême  en  secoua  le  youg.'  Ces  nouveaux 
réformés  s'appelèrent  Hussitesy  ^u  nom  de 
leur  chef,  et  leur  enthousiasme  fut  funeste 
par  les  guerres  qu'il  entraîna.  Ils  furent 
depuis  assez  traniquilles  ;  mais  après  la  guerre 
de  trente  ans  ,  l'empefeur  les  regardant 
comme  favotables  aux  princes  protestant 
9es  exmemis,  fit  fermer  kurs  égliees,  et  ils 
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ne  purent  s'assembler  qu'en  secret  et  en 
petit  nombre. 


DUCSDE     BOH 

Ë  M 

S. 

Premîslas, 

.       • 

63a 

Nezamiste ,        •         •        . 

676 

Wnislas ,           •         .         • 

715 

Cizézomislas ,  . 

757 

Neklàn ,           .... 

809 

Hostivitus  ou  Milchost , 

890 

Borzivoi  I ,  chrùicn ,          . 

894 

Spitîgnée   I  ,             •        , 

907 

Uratislas  I  »       •        •        • 

916 

Wenceslas  I,     .         • 

93» 

BoleslasI,        .-      .        • 

967 

Boleslas  II  ,    • 

999 

Boleslas  III  ,   .        .        .        , 

IQ02 

Jaromir  »           •        •         •      :  « 

lotx 

Udalric ,            .         .         .         < 

io37 

Bretislas  I>      •        •        • 

1055 

Spitignée  II ,  ]. 

io6$ 

•    Rois    de    Boh 

é  M  B. 

Uratislas  II ,  proclamé  roi  en  \ 

to86. 

\ 

règne  jusqu*en        .         •         . 

109» 

Conrad  1 ,  7  mois  en         .        i 

1093 

Bretislas  11 ,   '  .         . 

1100 

iJla.dislas  1 ,  3  mois  en        •        , 

IIOO 

Borzivoi  II  »  il  01 ,  et  derechef  en 

lies 

•  V 

jusqu'en          .  ,     .         .  '    .  • 

; 

lia'f 

Suatopluc,       /.         .         .         , 

,  -     , 

iioa 

Uladislas  II  ou  Ladislas , 

ï,l>5 

Sobieslas,         .        .        •        • 

1140 

Uladislas  III,:  ...        .-      , 

Ht* 

Sobieslas  11^          ^i       • 

« 

?«7» 
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Frédéric  I  y 

Conrad  II, 

Wenceslas  II,   3  mois  en 

Henri  Bretislas ,        .     *  • 

UlàdisUs  IV , 

Premislas  ,  ou  Ottocare  I , 

Wenceslas  III , 

Premislas  II ,  ou  Ottocare  II , 

Interrègne  jusqu'en  . 

Weticeslas  IV,         .         . 
Wenceslas  V , 
Henri  4e  Carinthie, 
Jean  de  Luxembourg» 
Charles  IV  empereur ,         . 
Wenceslas  empereur^ 
Sigîsmond  empereur  y 
Albert  d'Autriche,  •• 
Ladislas ,  .         •         • 

Georges  Podiebrad , 
Ulàdislas  VI,«         •.        • 
Louis  ,  •        •         • 

Ferdinand  I  empereur  ^ 
Maximilien  empereur  y        . 
Rodolphe  empereur ,  . 

Voye\  la  suite  dans  la  liste  des  empereurs  d'Allé 
l  ynagne  y  page  17 1. 

y  [,  H*   O     N    G    R    I    E.  '  ^ 

Plusieurs  siècles  avant  Jesus-Christ  ^  les 
Huns,  pères  dès  Hongrois,  formoient  déjà 
èàn^  l'Asfe  un  vaste  empire  borné  à  Torient 
|ar  lesTârtarésMaiatchéoux,et  au  inîdi  par 
lev^TÎiibet  et  la'Chine.  Leurs  rois  prenoîent  le 
"lili^ dejijsdu  cièl^.  et  ils  n^enfaisoient  pas 
moins  souvent  le  malheur  de  U  terre.  Ces 
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peuples  étoient  sî  laids,  que  Jornandès  les 
disoit  sérieusement  nés  du  commerce  du 
diable  avec  des  sorcières. 

Malheureusement,  leur  bravoure  égaloît 
leur  difformité ,  et  leur  vie  dure  étoit  bien 
propre  à  les  former  à  Part  de  la  guerre.  Sans 
cabanes  ,  sans  maisons  ,  sans  tentes ,  ils 
erroient  sans  cesse  de  pâturages  en  .pâtu- 
rages. Ils  combattoient ,  mangeoient ,  dor- 
moient  à  chevaK  Des  racines  et  de  la  viande 
crue  qu'ils  mortifioient  sous  la  selle  de  leurs 
chevaux ,  étoient  souvent  leur  seule  nour- 
Titure.  Leurs  femmes  aussi  courageuses 
qu'eux,  les  suivoient  dans  des  chars  et  p^r- 
tageoient  quelquefois  la  gloire  et  les  péifls 
de  leurs  combats,  tandis  que  les  prisonniers 
faits  à  la  guerre  soignoient  les  troupeaux 
et  cultivoient  les  terres. 

Ne  connoissant'  aucune  de  nos  lois  pat 
rapport  aux  femmes  ,  un  fils  pouvoit  épou- 
ser celles  de  son  père  ;  et  u^  père  pouvoit 
s'unir  à  sa  fille ,  et  un  frère  à  sa  sœur. 

L'arc  et  le  cimeterre  étoient  leurs  armes 
principales.  Â  peine  un  enfant  commençoit-il 
à  se  servir  de  ses  bras  qu'ils  le  chargeoîent 
d'un  arc  et  de  flèches ,  et  qu*ils  lui  apprc-? 
Boient  à  tirer  les  oiseaux  en  volant.  Ce» 
enfans  recevant  de  bonne  heure  une  éduca- 
tion militaire,  entroient  en  fureur  au  récit 
des  exploits  de  leurs  pères  ,  et  les  vieillards 
pleuroient  de  douleur  lorsque  le  temps  de 
combattre  étoit  passé. 


a84  C  H  R  O  N  O  L  O  G  r  E. 

Avec  une  telle  ardeur  guerrière,  fls  cfe- 
voient  être  redoutables  à  leurs  voisins  ;  ilsi 
le  furent  en  efiFet.  Mais  enfin  leur  empire 
(  si  cependant  on  peut  donner  ce  nom  à 
vu  gouvernement  ânarchique  et  sauvage  ) 
ayant  été  renversé  Tan  g3  par  les  Chinois^ 
les  Huns  se  répandirent  de  tous  côtés  durant 
plus  de  trois  siècles ,  sans  pouvoir  se  fixer. 
JLttila  qui  étoit  à  leur  tête  au  commence- 
ment du  cinquième  siècle ,  les  conduisit  en 
Germanie ,  en  Italie  et  en  France.  Il  essuya 
de  grandes  pertes ,  qui  l'obligèrent 'de  se  re- 
tirer dans  la  Pannonie.  udttila  étant  mort; 
ses  enfans  ne  s^accordèrent  point  entr'eùx  J 
ertd*autres  Huns  ou  Hongres,  venus  d*au-delà 
du  Volga ,  soumirent  ceux-ci  et  s'emparè- 
rent de  la  partie  de  la  Pannonie,  qui  d'eux  a 
retenu  le  nom  de  Hoflgrie.  St.  Etienne  descen- 
dant de  ces  princes  Hongrois,  fût  élti  roi 
vers  l'an  looo.  C'est  depuis  ce  temps  que  les 
Hongrois  formèrent  un  état  fixe  et  stable. 

La  race  de  Geisa  ayant  été-  éteinte  en 
i3or  ,  le  royaume  devenu  électif,  passa  suc- 
cessivement à  des  princes  de  diverses  familles 
et  de  diverses  nations.  Enfin  Ferdinand  I , 
empereur  et  archiduc  d'Autriche ,  qui  avoit 
épousé  udnno  sœur  de  Louis  //,  roi  dt^ 
Hongrie  et  de  Bohême,  mort  en  1626,  pré- 
tendit succéder  à  ce  prince.  Jean  de  Za^ 
polski  ,  vaivode  de  Transilvanie ,  élu  parla 
plus  grande  partie  de  la  nation  et  se  sentant 
inférieur  à  Ferdinand  ^  implora  les  armes 
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des  Turcs.  Après  l'avoir  rétabli  dans  une 
partie  des  états  dont  il  avoit  été  dépouillé^ 
ceux-ci  allèrent  mettre  en  i529lesiégedevant 
Vienne  ;  mais  ils  furent  obligés  d^  le  lever 
honteusement^  Une  heureuse  paix  termina 
cette  guerre.  On  accorda  à  Jean  la  jouis- 
sance de  ce  royaume  ,  à  condition  qu'à 
sa  vcLOXtFerdiharidXvS.  succéderoit.  Cet  ac- 
cord se  fît  sans  le  consentement  des  Hon- 
grois, qui  prétendoient  élire  leur  roi:  aussi 
après  la  mort  de  Jean ,  sa  veuve  n'eut  pas 
de  peine  à  faire  tomber  le  royaume  à  ua 
fils  qu'il  lui  laissa  en  mourant.  Mais  comme 
les  Hongrois  n'étoîent  pas  en  état  de  résis- 
ter à  la  maison  d'Autriche ,  ils  appelèrent 
en  1640  pour  la  seconde  fois  les  Turcs,  qui 
s'emparèrent  des  principales  villes  ;  le  reste 
demeura  à  Ferdinand.  Enfin  en  i683 ,  les 
Turcs  ayant  tenté  de  chasser  de  la  Hongrie 
Tempereur  Léopold  /,  en  furent  chassés 
eux-mêmes.  De  vingt -trois  comtés  qu'ils 
avoient  possédé^ ,  il  ne  leur  en  resta  plus 
qu'un ,  qu'ils  perdirent  en  17 16. 

Léopold  voulant  se  rendre  ahsolu  en  Hon« 
grie  et  l'assurer  à  sa  famille,  commença  par 
supprimer  la  charge  de  gouverneur  perpé- 
tuel ,  emploi  dont  les  Hongrois  revêtoient 
toujours  un  des  leurs  ,  p5!)ur  niaintenir 
leurs  privilèges  et  contre-balancer  l'autorité 
royale  II  substitua  à  cette  espèce  de  dicta- 
teur plusieurs  gouverneurs  Allemands ,  en- 
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tî^ement  dévoués  au  souvercaîn ,  p^rce  qu'il 
pou  voit  les  changer  à  son  gré. 

En  ^687,  le  royaume  de  Hongrie  fut  re- 
connu héréditaire  en  faveur  de  la  maison 
d'Autriche,  qui  le  possédoit  par  élection 
depuis  Ferdinand  L  Ce  grand  changement 
fut  fait  dans  les  états  assemblés  à  Presbourg 
et  à  Œdenbourg.  Léopold  les  força  de  cou- 
ronner Joseph  son  fils  roi  de  Hongrie,  et 
d'annuUer  leur  grande  charte  ou  les  lois 
fondamentales  de  leur  pays.  C'est  ainsi  que , 
cet  empereur  priva  les  comtes  Hongrois  du 
plus  grand  de  leurs  privilèges ,  et  leur  ôta 
toute  espérance  d'avoir  jamais  un  roi  de 
leur  nation.  Ce  peuple  altier  et  peu  fait  au 
joug,  qui  avoit  tenté  plusieurs  fois  de  secouer 
celui  de  l'Autriche ,  et  qui  s'étoit  livré  à 
tant  de  révoltes ,  se  soumit  enfin  de  bonne 
grâce.  Depuis  le  règne  de  Marie-Thérèse  , 
les  Hongrois  ont  passé  de  la  haine  de  leurs 
souverains  à  un  attachement  rarement  in- 
terrompu ;  et  ils  ne  contribuèrent  pas  peu , 
dans  la  guerre  de  1741 ,  à  consei'ver  le  sceptre 
impérial  à  la  maison  d'Autriche. 

Rois  des  Huns  ou  de  Hongrie. 

St.  Etienne, 
Pierre ,  déposé  en 
Aba  ou  Owon , 
Pierre  rétabli  m 
André  I, 
Bêla  I. 


io38 
'1041 
1044 
1047 
106c 
io63 
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Salomon , 

Geisa  I  , 

St.  Ladissas  I , 

Coloman ,        < 

Etienne  II  • 

Bêla  11^, 

Geisa  II , 

Etienne  III , 

Bêla    m  , 

Emeric , 

l<adislas  II , 

André  II , 

Bêla   IV, 

Etienne  IV , 

Ladislas    III , 

André  III,  jusqiCen 

Wencesla5 , 

Orhon  de  Bavière, 

Charobert , 

Louis  I , 

Marie    seule  , 

Marie  et  Sigismond  empereur  ^  jusqiien 

Albert  d'Autriche, 

Uladislas  'IV ,  ou  Ladislas , 

Jean  Corvin  Huniade  ,  régent 

Uladislas  V  , 

Matthias  Corvin, 

Uladislas  VI, 

Louis  II , 

Jean  Zapolskî, 
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1074 

1077 

1095 

1114 

Ii3i 

114K 

1161 

1174 

1196 

1204. 

1204 

1235 

1270 

127^ 

1290 

i3or, 

|3o4 

i3ot> 

i34S 

i382 

139^, 

1437 

1439 

144* 

1455 

1458 

1490 

i5i6 

1526 

1540 


Ferdinand ,  yr^r«  de  Charles-Quint.  Depuis 
lui  la  rfiaison  d' Autriche  possède  la  Hongrie. 
Voyez  la  liste  des  empereurs  d^ Allemagne] page 
271. 
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ESCLAVONIE  ET^RANSYLVAKIE* 

L'empereur,  roî  de  Hongrie,  étant  sou- 
Teraîn  de  ces  deux  pays ,  nous  tracerons  ici 
en  peu  de  mots  leur  histoire.  •'^ 

L*Esclavonîe  contenoît  autrefois  presque 
tout  ce  qui  est  depuis  le  golfe  de  Venise 
jusqu'à  la  mer  Noire.  Le  peuple  qui  l'habî^ 
toit ,  descendant  des  Scythes ,  désola  l'em- 
pire par  ses  courses  et  ses  brigandages  sous 
Justinien  et  sous  Phocas.  Il  habitoit  dans 
de  misérables  chaumières ,  séparées  les  unes 
des  autres ,  et  il  en  changeoit  souvent,  il 
faisoit  la  guerre  à  pied,  tenant  dans  les 
mains  de  petits  boucliers  et  de  petits  dards. 
Il  ne  portôit  point  de  cuirasse  ;  quelques- 
uns  même  n'avoient  ni  tunique  ni  manteau , 
mais  seulement  un  haut  de  chausse  lorsqu'ils 
marchoient  contre  l'ennemi. 

Les  Esclavons,  autrefois  connus  sous  le 
nom  de  Slai^es ,  eurent  des  rois  ou  plutôt 
des  chefs.  Ils  étoîent  si  passionnés  pour  la 
guerre  qu'ils  prioient  de  les  faire  meurir  les 
armes  à  la  main  :  mais  comme  ils  avoient 
plus  d'ardeur  guerrière  que  de  discipline, 
ils  furent  subjugués  par  les  Hongrois,  aux- 
quels ils  payèrent  d'abord  tribut,  et  ils  ont 
fini  par  être  entièrement  assujettis. 

La  Transylvanie  tire  son  nom  d'un  mot 
latin  qui  signifie  au-delà  des  forêts ,  parce 
que  ce  pays  est  entoiuré  de  montagnes  cou- 
vertes. 
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Vertes  de  bois.  Elle  occupe  la  portîon  de  tau- 
cîenneDacie,qmestséparéedelaHongiiepar 
le  fleuve  Chrysius  et  qu'on  nofaimojt  Dacio 
médit erranée.  Cétoit  une  espèce  de  royaume 
avant  que  les  Romains  s'en  fussent  rendus 
maîtres.  Dès  qu'elle  fut  conquise ,  ils  y 
fondèrent  diverses  colonies,  et  en  firent  une 
|)rovince  consulaire  dépendante  du  préfet 
oe  Macédoine.  C'est  à  lui  qu'on  envoyoit 
les  deniers  publics,  ainsi  que  l'or  et  l'argent 
tqu'ori  tîroit  des  mines. 

Les  empereurs  Gi-ecs  après  le  partage 
de  l'empire ,  furent  maitres  de  la  Dacie. 
Mais  dans  la  décadence  de  cet  empire  le$ 
Huns  y  firent  différentes  irruptions  et  fini- 
rent par  Passujettir.  St.  Etienne  premier 
roi  des  Hongrois  ,  conquit  la  Transylvanie 
vers  l'an  iboi,  et  la  joignit  au  royaume  de 
Hongrie.  Le  peuple  se  plia  assez  difficilement 
au  joug  ;  on  le  mit  sous  le  commandement 
d'un  vaivode  ou  vice -roi;  et  à  quelques 
fioulèvemensprès,  qui  n'ont  pas^té  de  longue 
durée,  il  a  été  fidelle  à  ses  princes  et  les  a 
même  servis  avec  avantage  contre  les  Turcs# 


^ab.  Chr. 
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ou    DE    MOSGOVIE. 

X-fES  Moscovites  ont  eu  durant  très-long- 
temps, si  peu  de  relations  avec  les  autres 
peuples  de  PEurope,  que  les  commence- 
mens  de  leur  histoire  sont  presque  ignorés. 
On  sait  seulement  oue  sur  la  fin  du  dixième 
siècle,  les  Russes,  Us  Bulgares  et  les  Turcs 
ravagèrent  la  Thrace  :  on  croît  même  être 
assuré  que  Wladimir  réjgnoit  en  Russie  Pan 
987,  et  quUl  se  fît  chrétien.  Ses  successeurs 
sont  peu  connus. 

Tout  ce  qu'on  sait ,  c'est  que  l'empire  de 
Russie  auîourd'hui  si  formidable,  ne  fut 
pendant  plusieurs  siècles ,  qu'un  ramas  de 
demi-chrétiens  sauvages ,  esclaves  des  Tar- 
tares  de  Casan.  Le  duc  de  Russie  payoit 
tous  les  ans  un  tribut  à  ce  peuple  en  argent, 
en  pelleteries,  en  bétail.  H  conduisoit  le 
tribut  à  pied  devant  l'ambassadeur  Tartare, 
se  prosternoit  à  ses  pieds,  lui  présentoit  du 
Jait  à  boire,  et  s'il  en  tomboit  sur  le  cou  du 
dheval  de  l'ambassadeur,  le  prince  étoit 
obligé  de  le  lécher. 

Les  Tartares  de  Casan  n'étoîent  pas  les 
seuls  qui  inquiétassent  les  Russes  ;  pressés 
d'un  autre  côté,  par  les  Lithuaniens  et  vere 
l'Ukraine,  ils  étoient  encore  exposés  aux 
déprédations  des  Tartares  de  la  Crimée  aux- 
quels il»  pajoieot  im  tribut.  £o£a  ea 7474 
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îl  se  trouva  à  la  tête  des  Russes  un  homme 
de  courage  qui  les  tira  de  leur  indolence* 
Ce  fut  le  grand  duc  Iwan  Basilowitz  ou 
Jean  BasiUde  qui  les  affranchit  du  joug 
des  Tartares  sous  lequel  ils  gémissoient  de- 
puis troi§  cents  ans.  Il  joignit  à  ses  étata 
Novogorod  et  la  ville  de  Moscow  qu'il  con- 
quit sur  les  Lithuaniens.  Les  czars  depuiis 
ce  prince  furent  plus  considérés ,  sur-tout 
lorsqu'en  i^6i ,  un  autre  Iwan  Basil owitz 
prit  Casan  sur  les  Tartares  ;  mais  les  Russeâ^ . 
Toujours  pauvres  et  à  demi  barbares,  prirent 
peu  de  part  aux  affaires  de  l'Europe,  excepté 
dans  quelques  guerres  avec  la  Suède  au  sujet 
de  la  Finlande. 

Dans  le  commencement  du  dernier  siècle^ 
la  Russie  étoit  encore  livrée  à  la  plus  horri- 
ble confusion.  Des  imposteurs  se  disputoient 
le  trône  et  Moscou  fut  en  proie  à  vingt  fac- 
tions différentes.  Cependant,  les  Pôionois 
ravageoient  Pempire,  et  les  Suédois  en  usur- 
poient  les  provinces.  Enfin ,  on  vit  paroître 
Pierre-le-Grand  y  le  héros  du  nord,  aussi 
grand  homme  de  guerre  qu'habile  dans  lo 
cabinet.  (  Voyez  son  article  dans  le  Diction- 
naire.) Sous  ce  prince,  la  Russie  pi'it  une 
face  nouvelle.  Grand  dans  ses  desseins  , 
constant  dans  ses  entreprises,  il  assujettit 
les  Soldats  à  la  discipline,  et  introduisit  lei 
arts  dans  le  séjour  de  la  barbariei 

Il  s'en  falloît  de  beaucoup  que  la  Russie, 
ftvaut  Pi€Tre4€'Granâr,  eût  autant  de  terre» 

Ta 
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cultîvée» ,  de  sujets  et  de  revenus  que  depuis 
son  règne.  Elle  ne  possédoit  rien  dans  la 
Finlande  ni  dans  la  Livonie,  et  cet  te  dernière 
province  vaut  peut-être  plus  que  toute  la 
Sibérie.  Les  Cosaques  n'étoient  point  soumis, 
les  peuples  d'Astracan  obéissoient  mal ,  le 
peu  de  commerce  qu'on  faisoit  étoit  désa- 
vantag^eux. 

La  mer  Blanche^  la  Baltique,  celles  du 
Pont-Euxin,  d'Asoph  et  la  mer  Caspienne, 
devenoient  niutiles  à  une  nation  dépourvue 
de  vaisseaux,  et  même  des  termes  les  plus 
communs  de  la  marine.  On  ignoroit  sur 
terre  la  discipline  militaire. 

Les  manufactures  les  plus  simples  étoient 
a  peine  encouragées,  et  l'agriculture,  le  pre- 
mier mobile  de  tout,  généralement  négligée* 

Ce  peu  de  culture  des  arts  nécessaires 
iiiontre. assez  qu'on  n'avoit  pas  d'idée  des 
beaux  arts.  On  auroit  pu  envoyer  quelques 
jeunes  gens  s'instruire  chez  les  étrangers; 
mais  la  différence  des  langues,,  des  moeurs, 
de  la  religion  s'y  oppo^oient  ;  une  loi  même 
défendoit  expressément  aux  Russes  de  sortir 
de  leur  patrie ,  et  sembloit  les  condamner 
à  une  éternelle  ignorance  :  il  falloit  que 
Pierre  parût  pour  que  la  nation  fût  civi- 
lisée. 

Son  trône  fut  occupé  après  lui  par  des 
femmes  qui  avoient  hérité  de  son  esprit. 
Sous  Catherine  II  l'empire  parvint  k  un 
haut  point  de  gloire.  Une  flotte  partie  du 


Chronologie.  293 
golfe  de  Finlande  est  allée  conquérir  de  nos 
|ours  quelques  parties  de  la  Grèce;  le  foible 
empire  Ottoman  a  vu  un  nouveau  com- 
merce s'établir  dans  l'Archipel,  sous  les  murs 
de  Constantinople,  dans  lamer  JSoîre,  dans 
la  mer  Caspienne  ;  et  tandis  que  la  Russie 
pénétroit  dans  ses  états  par  la  Pologne  et 
par  les  rivières  qui  l'arrosent ,  elle  établissoit 
Une  autre  communication  par  des  flottes  et 
par  la  mer.  Au  milieu  de  tant  d'opérations 
militaires ,  Catherine  protégeoit  les  arts  et 
les  sciences,  et  donnoit  un  nouveau  code 
de  lois  aux  sujets  de  son  vaste  empire. 
Ç^Voyez  son  article  dans  le  Dictionnaire) 
Alexandre  I  son  petit- fils,  soutient  son 
ouvrage ,  et  gouverne  par  la  bienfaisance 
et  la  justice.  Il  a  rappelé  les  exilés, donné 
la  liberté  aux  hommes  injustement  détenus, 
et  rendu  les  emplois  à  ceux  que  l'autorité 
arbitraire  en  avoit  dépouillés. 

(  Les  commencèmens  de  Vhistoîre  de  Russie  étant  fort  obscurs^ 
noua  n'avons  cité  que  les  princes  sur  lesquels  nous  avions  des 
dates  certaines,  ) 

CzARS    DE    Russie. 

Swîatoslaw,  ou  Spendoblos ,  .  945 

C^est  lui  qui  introduisit  la  religion  chrétienne  dans 

le  pays. 
Jaropalk,  Olegh ,  ^r  Wladimir  ,        .         ioi5 
CUst  Wladimir  qu*on  nomme  V Apôtre  et  le  Salo^ 

mon  de  la  Russie. 
Swiatopalk,       .         •        .  .         io5S 

Isiaslaw ,  Wsévolod ,  Jgor  et  Wiac- 
zeslaw  t        •        •        •        •        .        1078 

T  3 
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Wsévolod  II ,            •  •         •         .  logS 

Michel  Swiatopalk ,  •        .         .  X114 

Wladimir  II,           .  .         .        •  iiaS 

Mistilaw,         •         i  .         .         •  11 3a 

Jaropalk   II,              .  •         »         .  Ii38 

Wiackzeslaw  II ,       •  •        •         .  11 59 

Wsévolod  III,         .  .        .        -;  1146 

Isîaslaw  II ,             •  •        •        •  1 1 59 

Rostilaw,         •        •  •         .        •  II 55 

.George,            .         •  .        .        •  11 57 

GRANDS-DuciS  DE   WlADIMIK* 


André  , 

Michel , 

Wsévolod  IV , 

George  II ,       • 

Jaroslaw  II, 

St.  Alexandre  Newkî , 

Jaroslaw  III , 

Basile  Alexandrowîtz  , 

Demetrîus  Alexandrowîtz  , 

André  Alexandrowîtz  ,     . 

Grands-Ducs 


1175 
1177 

I2l3 

1238 
1246 
1262 
1270 
1277 
1294 
1295 

DE    MOSCO  W. 


Daniel  Alexandrowîtz, 
George  ou  Juriî , 
Basile  Jarosîawîtz, 
Georges  Danîelowitz , 
Iwan  Danîelowitz ,  ou  Jean  I , 
Simon  Iwanowitz,  surnommé  l'Orgueil- 
leux ,  .        •        . 
Iwan  II ,  Iwanowitz ,    .    . 
Demetrîus  II , 
Demetrius   III , 
Basile  II ,  ou  Vasîlî, 


l302 
l320 

1325 
1328 
1340 

1355 
i36o 
i362 
i389 
14^5 


Chrokologiï:, 

Basile  III ,  dit  Basilowitz , 

Iwaa  III,        .        .         . 

Basile  IV  ,  dit  rfjtaowitz, 

Iwan  IV  ,  premier  CzAR ,  surnommé 

Basilowitz ,  •         • 

Fœdor,  ou  Théodore, 
Boris  Godounow , 
Demetrius  ,   imposteur  , 
Basile  Zuinski,  déposé  en 
.Uladislas  ,  Prince  de  Pologne , 

Maison    de    Rom 


A  K 


Michel  Fœderowitz, 
Alexis  Michaëlowitz^        •         .         . 
Fœdor   Alexiowitz, 
Pierre  Alexiowitz ,  ûf  Iwan  V  ensemble 
jusqiûen         •         .         •         .         . 
Pierre  I  ou  le  Grand ,  seul  jusqu'en 

Catherine  I, 

Pierre  II,  Alexiowitz, 
Anne  Iwanowna ,  •        •        • 

Iwan  ou  Jean  VI ,  • 

Elisabeth  Petrowna ,         •        •        • 
Pierre  m,        •        •         •        •        . 
Catherine  II,  Alexiowna,^ 
Paull,  .        .        /,   .        . 

Alexandre  I,  né  le  2,3  décembre 


2qS 
1462 
i5o5 
1534 

i584 
1598 
i6o5 
1606 
1610 
i6iJt. 

O  W      I 

1645 
1676 
1682 

1696 
1725 

17Z0 
1740 
1741 
1762. 
1762 
1796 
i8ai. 

'777 


III     S  U  E  D  K 

v^  H  A  QUE  nation  a  sa  chimère  stir  son  an- 
tiquité. Là  plupart  des  historiens  de  Suède 
prétendent  que  ce  royaume  eut  des  roi» 
2000  ans  avant  J.  C.  y  mais  on  n'a  riea  à^ 

T4 
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certain  jusque  ver»  la  fin  du  quatorzrimd 
siècle,  i\\x Eric  XIII  fils  àHUratislas  àxxo 
de  Poméranie,^onta  surJb  trône  de  Suède, 
de  Danemarck  et  de  Norwège.  Marguerite 
3a  tante,  reine  de  ces  trois  royaumes,  se 
voyant  sans  enfans ,  fit  assembler  les  états 
du  pays ,  et  de  leur  consentement  JEric  fut 
couronné  à  Upsal.  On  convint  aussi  dans 
cette  assemblée ,  que  les  trois  royaumes  ne 
pourroient  être  séparés.  Ils  restèrent  unis 
jusqu'en  iSiS. 

Christiern  11^  roi  de  Danemarck,  a'étant 
fait  élire  roi  de  Suède  en  i52o,  après  I4 
mort  de  Stenon  ,  qui  en  étoit  adminîstra-f 
teur ,  promit  de  traiter  ses  nouveaux  sujets 
avec  douceur  ;  mais  il  exerça  des  cruautés 
înpuies.  Ses  sujets  le  chassèrent ,  et  appcr- 
lèrent  au  trône  Gustat^e-TVasa  fils  du  duc 
de  Gripsholrriy  qui  étant  retenu  prisonnier 
à  Copenhague  depuis  la  première  descente 
eu  Suède  de  Chrisiicrn  II  en  i5i8,  trouva 
le  moyen  de  s'échapper.  Il  se  sauva  en  iSao 
dans  son  pays,  et  se  tint  caché  durant 
quelque  temps  dans  les  montagnes  de  1^. 
Dalécarlie.  Cependant ,  les  Suédois  et  ceux 
de  Lubeck  favorisant  son  entreprise,  il  s'éta^ 
blit  et  se  maintint  sur  le  trône  de  Suède. 
Cette  couronne  fut  depuis  détachée  de  celle 
de  Danemarck ,  et  elle  fut  déclarée  hérédi- 
taire en  sa  faveur. . . .  Dans  une  assemblée . 
tenue  à  StockoJm  en  1680 ,  les  rois  de  Suède 
obtinrent  un  aouyeau  privilège.  II  fut  d^. 
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Cidê  que  les  femmes  succéderoient  à  ïa  cou- 
ronne ,  si  l'a  ligue  masculine  venoit  à  man« 
quer  dans  la  famille  royale. 

Le  pouvoif  des  rois  de  Suède  ayant  été 
ïimité  de  tout  temps  par  celui  de^  ctats, 
Fautorité  se  trouvoit  partagée  sans  qu'au- 
cune de  ces  deux  puissances  connût  précis 
sèment  quelles  étoiént  les  bornes  de  ses 
droits.  La  forme  du  gouvernement  changeoit 

Îïrçsque  à  chaque  règne.  Gustai^e-Wasa  fut 
e  premier  qui  entreprit  de  faire  cesser  cette 
anarchie.  Cependant ,  elle  se  soutint  sous 
plusieurs  de  ses  successeurs  ,  trop  foibles 
pour  faire  valoir  avec  force  les  prérogatives 
du  trône.  Giistai^e^ Adolphe  fonda  enfin 
l'autorité  royale  sur  des  principes,  et  cette 
autorité  parvint  à  son  comble  en  1JS80  ^ 
année  à  laquelle  Charles  XJ  reçut  des 
mains  de  la  nation  un  pouvoir  absolu,  dont 
Charles  XII  son  fils  ne  tarda  pas  d'abuser. 
Le  despotisme  de  ce  prince  força  les  Sué- 
dois à  conférer  en  1720  preôque  toute  l'au- 
torité au  sénat.  Les  sénateurs  au  nombre 
de  seize ,  pouvoient  tout  sans  le  roi ,  qui  ne 
pouvoit  rien  sans  eux.  N'étant  comptables 
qu'à  la  diète  de  leur  conduite,  ils  exerçoient 
un  pouvoir  qui  tenoit  du  despotisme.  Le 
gouvernement  n'a  voit  plus  d'activité ,  et  les . 
droits  de  la  royauté  et  oient  avilis.  Gust 
tave  III  ^  héritier  du  courage  de  Gustave-^ 
TVasa ,  forma  le  projet  de  délivrer  ses  sujets 
4'un  joug  ^ui  s'appesantissoit  sur  éxix  et  ï\ir 
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lui;  et  il  exécuta  le  19  août  1772^  cette 
dévolution  peu  applaudie  par  les  nobles  qui 
étoîent  investis  exclusivement  des  princi- 
pales places  de  Pétat.  La  résistance  qu'il 
opposa  à  leurs  prétentions  produisit  des  mé- 
contentemens  et  sa  mort.  (  Voyez  soil  ar-. 
ticle  dans  le  dictionnaire.  ) 

Son  fils  signalant  par  la  sagesse  les  pre- 
miers actes  de  son  administration ,  a  écarté 
de  ses  états  les  idées  nouvelles ,  germe  des 
troubles ,  réparé  des  ibalheurs  et  répandu 
des  bienfaits* 
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EricV,          .... 

717 

Tordo  III ,       • 

764 

Biorne  III ,      • 

816 

Bratemonder  ^ 

827 

Siwast, 

834 

Heroth , 

856 

Charles  VI, 

868 

Biorne  IV , 

882 

Indegelde  I, 

89« 

Olaûs  I ,           .  •     , 

90» 

Indegelde  II , 

907 

Eric  VI,          .        . 

926 

Eric  VII, 

940 

Eric  VIII,       .        . 

98b 

Olaûs  II, 

loiS 

Axnund  II,      .        . 

1037 

Amund  III, 

io37 

Hackon  III  y 

1054 

Stenchil ,           :_ 

1059 

Indegelde  III  st  fait  chfititn^  et  règne 

jusqu'en 

« 

• 

. 
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Halsten ,           .        .        .        .        .  1080 
Philippe ,          :.         •         .         •         ,1110 

IndegeldelV^           ••       .         .        •  1123 

Ragualde,         •        .        .        •        •  1129 

Magnus  I,        •        •        .        .        ♦  ii4ï. 

St.  Eric  IX;            •        .        •        .  1160 

Charles  VII,            .        .        .        •  1168 

Canut ,             •        •        •        .        •  119^ 

Suercher  III,           .        .        .        •  1210 

Eyic  X,           •        .        .        .        .  2220 

Jean,       .        .        •        .        .        •  122$- 

Eric  le  Bègue.          •        .        .        .  i25o 

Valdemar ,       .        .        .         .        .  1279 

Magnus  H,      •        •        .        .        .  1290 

Birger  II,         .         .         •        •        •  .i3ïo 

Magnus  III ,             .        .        .        .  i365 

Albert,  ^           :        .        .        .        .  i38* 

Marguerite,  reine  de  Danemartky  141a 

Eric  XIII,        .        .        .        .        y  143* 

Christophe ,      .         •         •         .         •  1448 

Charles  Canutson ,             .        .        •  1471 

Christiern   I ,            •        •        i        «  1481 

Stenon  I ,  gouverneur  du  royaume ,        ;  1 5i3 

Jean  11^           .....  i5r3 

Stenon  II ,  gouverneur  du  royaume ,      .  i5i9 

Christiern  il ,           •         .        ».  i523 

La  Suède  se  soustrait  au  Danemarck» 

Gustave-Wasal,      ....  i566 

Eric  XIV ,       .        .        .        .        .  i568 

Jean  III, iSga 

Sigismond ,  roi  de  Pologne  ^  déposé  en  1604 

Charles  IX,       .        .        .        »        .  1611 

Gustave-Adolphe  II /e  GrW      4        .  i65z 

Christine  se  démet  en        .        .        .  i654 

Charles- Gustave ,      .        .        .        •  1660 

Charles  XI,      .       •       •       »       «  169/ 
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CharlefsXII,  -        •        .        .         1718 

Ulrique-Eléonore  (sœur  de  Chaiies  XII 

et  dernier  rejeton  de  la  famille  de  ' 

Gustave  Wasa)  et  Frédéric  de  Hesse ,  1 75i 
Adolphe   Frédéric  de  HOLSTEIN  ,    étu  par  les 

états  de  Suède  en  i75i,  mort  en  .  1771 
GnstRVe  m  fils  du  pr/cédent  ^  assassin/  en  179a 
Gustave  Adolphe  actuellement  régnant,  né 

le  I   noi^mbre  .         .         .         1778 


I  V.     D  A  N  E  M  A  R  C  K. 

JLiES  Citnbres  habitèrent  autrefois  le  Dane- 
inarck.  Ils  se  rendirent  très-puissans  et  sou- 
mirent les  peuples  voisins.  Plus  de  cent  ans 
avant  J.  C. ,  ils  vinrent  au  nombre  de  plus 
de  200,000  hommes  jusqu'en  Italie.  Le  consul 
Carbo  marcha  contr'eux  l'an  109,  et  les  mit 
en  fuite.  Quatre  ans  après  ils  revinrent  , 
et  remportèrent  une  grande  victoire  sur  le 
consul  Silanus.  L'anpée  suivante  ih  batti- 
rent encore  Scaurus  dans  les  Gaules.  Mais 
l'an  98  avant  J.  C. ,  le  consul  <7.  Marins 
leur  livra  bataille  et  défit  entièrement  leur 
armée  :  cette  victoire  mit  fin  à  la  guerre. 

Les  Danois  y  que  l'on  croit  être  les  mêmes 
que  les  Cimbres,  firent  de  fréquentes  incur- 
sions en  Angleterre*  et  en  Ecosse  dans  le 
sixième  et  le  septième  siècle,  et  y  causèrent 
chaque  fois  de  grands  désordres.  Le  Dane- 
mark n'ehti^a  guère  dans  le  système  poli- 
tique de  l'Europe  dans  leS  siècles  suiyana. 
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En  1448,  Christiern  ï  fut  élu  roi  de  Dane- 
marck,  et  de  JNorwège  en  1450.  Cette  der- 
nière couroniae ,  possédée  long-temps  par 
des  rois  '  particuliers  ,  fut  unie  à  celle  de 
Danemarck,  lorsqu'en  1859,  Marguerite 
fille  de  Wal^cmar  III  épousa  Aquin^  roi 
de  Norwége*.  , 

La  Norwége  qui  a  six  cent^  lieues  de  long, 
ne  rendoit  pas  le  Danenaarok  un  état  puis- 
sant, parce  qu'un  terrain  de  rochers  stériles 
et  glacés  ne  pouvoit  êtte  fort  peuphé. 

Les  deux  royaumes  furent  joints  à  celui 
de  Suède  en  1897,  après  un  traité  solennel 
signé  à  Calmar  ,  et  conny  sous  le  nom 
di  union  de  Calmar.  1^^%  trois  couronnes 
furent  portées  par  un  seul  roi  électif  jusqu'en 
i523 ,  que  Gustai^e-TVasa ,  élu  roi  par  les 
Suédois ,  occupa  le  trône  de  Suède ,  tandis 
que  la  maisori  d'Oldembourg  régnoit  en  Da- 
nemarck. Il  s'éleva  depuis  cette  époque  des 
divisions  continuelles  entre  les  Danois  et  les 
Suédois  ;  mais  Frédéric  III  mit  enfin  «on 
:  royaume  à  l'abri  des  entreprises  de  la  Suède. 

Le  royaume  de  Danemarck  qyi  de  tout 
temps  avoit  été  électif,  fut  déclaré  hérédi- 
taire en'  1660,  et  la  noblesse  fut  dépouillée 
'de  ses  plus  beaux  privilèges.  Mais  quoique 
cet  état  soit  soumis  à  un  despotisme  légale 
en  vertu  d'une  loi  reçue  par  les  peuples , 
les  rois  n'en  ont  point  abusé ,  et  l'on  a  fait 
rarement  autant  de  Hbien ,  avec  un  pouvoir 
presque  jllimité  de  faire  le  mal. 


V.    P  O  L  O  G  N  E. 

J«j  A  Pologne  qu'on  appeloit  anciennement 
Scythie  d'Europe ,  fut  envahie  par  les  Saiv 
mates,  subjugués  à  leur  tour  par  les  Slaves^ 
peuple  originaire  du  pays  qui  porte  aujout* 
d'iiui  le  nom  d'Esclavonie. 

Avant  le  VI.*  siècle  de  Tère  vulgaire,'  le» 
Polonois  encore  Sarinates  n'avoient  point 
de  rois.  Ils  vivoicnt  libres  dans  les  montagnes 
et  dans  les  forêts ,  sans  autre  maison  que 
des  chariots ,  toujours  ocqupcs.  de  quelque 
nouvelle  invasion.  Ce  peuple  barbare,  sans 
chefs  et  sans  lois ,  étendit  ses  conquêtes  ou 
èes  brigandages  du  Tanaïs  à  la  Vislule,  et 
du  Pont-Euxin  à  la  mer  Balti<]ue,  limîted 
qu'ils  reculèrent  encore  en  occupant  la 
Bohême,  la  Moravie,  la  Silésie,  la  Lusace, 
la  JVlisnie ,  la  Pomcranie  et  les  marche» 
Brandebourgeoises, 

Mais  les  Polonois  (car  ils  prirent  oe  nom 
Ters55o)  ne  conservèrent  pas  tout  l'héri- 
tage de  leurs  pères.  Chaque  siècle  amena  la 
perte  de  quelque  province.  Tout  ce  qu'ils 
possédoîent  en  Allemagne  et  les  vastes  cam^ 
pagnes  de  l'Ukraine  passèrent  à  d'autres 
puissances. 

En  55 1 ,  Lecko  ou  Leskoy  frère  d'un  due 
de  Bohême,  entreprit  de  civiliser  les  Sar- 
mates.  Renonçant  à  la  course  vagabondd 
sur  des  chars,  il  coupa  des  arbres,  s'en  fît 
une  maison,  et  d'autres  cabanes  s'élevèrent 
bientôt  sur  ce  modèle.  La  nation  errante 

jusqu'alors 


C  ïï  R  o  isr  ô  L  o  G  î  E.         3oS 

jusquVlors  s'étant  fixée,  Gneshe,  lit  pre- 
mière ville  de  Pologne ,  prit  la  place  d'une 
forêt.  Lesko  déploya  autant  de  talens  pour 
Commander  que  pour  agir,  et  devint  le  chef 
sous  le  titre  de  duc. 

Ce  prince  étant  mort  sans  postérité  ,  le 
.^ouvernemeût  fut  remis  entre  les  mains  de 
douze  principaux  seigneurs  de  la  cour  qui 
s'en  acquittèrent  avec  gloire»  Mais  la  mésiii- 
telligence  de  leurs  successeurs  engagea  le» 
peuples  à  élire  Cracus  en  700,  seul  duc. 

La  Pologne  ne  fut  guère  plus  heureuse 
^n  n'ayant  qu'un  seul  maitre.  Plusieurs 
Polonois  conservèrent  toutes  les  coutumes 
des  anciens  Sarmates,  comme  celle  de  tuer 
les  enfans  qui  paroissoient  imparfaits  et  les 
vieillards  invalides.  Des  princes  humains 
n^obtinrent  qu'avec  beaucoup  de  peine  et 
ïong-temps  après  l'abolition  de  ces  coutumes 
affreuses,  trop  communes  chez  des  sauvage$, 
que  des  sophistes  ont  représentés  comme  les 
seuls  conservateurs  de  l'état  de  pure  nature* 

En  999,  l'empereur  Othon  III  y  allant 
visiter  le  tombeau  de  5.  Albert  à  Gnesne , 
donna  le  titre  de  roi  à  Boleslas.  Les  em- 
pereurs usoient  dès-lors  du  droit  de  créer 
des  rois.  Boleslas  reçut  diOthon  la  cou* 
ronne,  fit  hommage  à  l'empire,  et  s'obligea, 
à  une  légère  redevance  annuelle.  Le  pape 
Syli^estre  II  lui  conféra  aussi ,  quelques 
;3tnnées  après  le  titre  de  roi,  prétendant  qu'il 
u'appartenoit  qu'au  pape  de  le  donner,  Le5 
Tab.  Chr.       .  J    ^      , 
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peuples  jugèrent  entre  les  empereurs  et  les 
pontifes  Romains,  et  la  couronne  devint 
élective.  C'est  en  partie  la  source  de  tout 
les  malheurs  qui  ont  affligé  la  Pologne: 
malheurs  qui  se  renouveloient  presque  à  la 
mort  de  chaque  roi. 

Ce  gouvern«ment  mixte  ,  composé  de 
monarchie  et  d'aristocratie,  po^sédoit  ua 
territoire  immense  ,  mais  sans  force  inté- 
rieure ,  sans  armée ,  sans  places  de  défense. 
Portant  dans  son  sein  le  germe  de  toutes  les 
divisions,  il  ouvrit  une  voie  de  conquête 
aux  puissances  étrangères.  Nous  avona  vu 
de  nos  jours  ce  grand  royaume  démembré 

{>ar  ces  puissances ,  ainsi  que  les  politiques 
'avoient  prévu.  Il  y  eut  un  premier  traité 
de  partage,  le  5  août  1772.  L'Autriche  re-. 
culases  frontières  au-delà  des  monts  Krapaks 
et  acquit  une  nouvelle  province.  Le  roi  de 
Prusse,  FréderiC'ïe-Grand y  en  réclamant 
une  autre  province,  jeta  les  fondemens  d'un 
grand  commerce  sur  la  mer  Baltique,  et 
détruisît  presque  entièrement;  celui  que  les 
Polonois  y  faisoient.  La  Russie  obtint  une 
portion  de  la  Liihuanie.  Enfin,  dans  un 
dernier  partage  en  1795  ,  entre  l'Autriche, 
la  Prusse  et  la  Russie,  tout  le  territoire  fut 
divisé  par  ces  trois  puissances,  et  la  Pologne 
n'exista  plus  ni  comme  république  ni  comme 
royaume  particulier.  Tel  sera  le  sort  de  tous 
les  peuples  chez  qui  les  factions  gouvernent 
plus  que  les  lois. 
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DucsDE    Pologne. 

Lesko  l ,  e/2       .        .  ,      . 

• 

55a 

Cracus,  en 

• 

700 

Vanda  reine  en         .        ... 

• 

75o 

Les   12  palatins  gouvernent. 

Prémislas  en      . 

* 

760 

Interrègne. 

Lesko  II. 
Lesko  III 9      . 

810 

8i5 

Popiel  I ,          .        .        .         . 

83o 

Popiel  IL 

Interrègne. 

)  - 

Piast  f/i  842,  meuft  en 

861 

Sémowitz ,      .        .        •        . 

892 

Lesko  ly ,        •        •      .  . 

9*5 

Ziémomislas ,             •        .         • 

i}H 

Micislas  >  ou  Miécislaw  ^         .  . 

999 

C'est  le  premier  prince  chrétien. 

R   0   I  S    D  E    P  0  L   0  G 

N  E. 

Bôleslas  I  ,      .        #         .  •      . 

.  loaS 

Micislas  11 ,       •        .        . 

I034 

Interrègne^ 

-■    . 

Richsa,  veuve  du  précédent^       . 

loii 

Casimir  I  ,     .. 

io58 

Boleslas  II,      • 

1081 

Uladislas  I ,              •         . 

iiq2 

Boleslas  III  » 

1139 

Uladislas  II , 

1146 

Boleslas  IV , 

1175 

Micislas  III , 

1177 

Casimir  II ,      • 

1^94 

Lesko  V,         .        . 

1227 

Boleslas  V  ,             • 

127g 

Lesko  VI,       . 

1289 

Uladislas    Lokelek,    frère  de  Lesko, 

«^ 

(pr  Przemisla^  duc  de  Px 

isnanie , 

ont 

V  a 


So8        Chronologïe. 

le  titre  de  gouverneur  jusqu* en          .  1^93 

Przeçiislas ,      .         .         ^        .         •  1296 

Uladislas,  déposé  en         .         ..       •  i3oo 

Wencesfas  ,  roi  de  Bohême        .         .  i3o4 
Uladislas  pour  Id  seconde  fois  en  i3o4, 

jusqu!en I333 

Casimir  III,  le  Grand,           •        •  J37a 

Louis,  roi  de  Hongrie^            *.         .  i38.a 

Interrègne  de  3  ans. 
Uladislas  V ,  autrement  Jagellon  ,  duc 

de  Lithuanie  y  depuis  l'ièG  jusqu^en  ^434 

Uladislas  VI,            .        .        .         •  •  1444 

Interrègne  jusqu'en       .         .         .  1447 

Casimir  IV,             •        .       -.        .  Mgz 

y  Jean-^Âlbert ,             .       -.         .         •  i5oi 

Alexandre,       .         .         •        •        .  i5o6 

Sigismond  I ,            •         ....  154g 

.  Sigismond  II,           .         .         .         .  1573 

Henri,  duc  d'Anjou  y         ,         .         .    .  iBjS 

Etienne  Bàttori ,  prince  de  Transylvanie  ,  i586 

Sigismond  III,          •         •        •        •  i632 

Uladislas  VII ,          .         .        .        .  1648 

Jean  Casimir  abdique  en           .         .  1669 

Michel,   ^         .         .         ..<,'.  1674 

Jean  Sobieski ,          .         .       •  •         •  1 696 

Frédéric- Auguste  I,  dépose'  en         .  1704 
Stanislas  I ,  élu  en   1 7o5  ,  est  forcé  de 

.  quitter  la  Pologne  en  '       .         .  ^7^9 
Frédéric- Auguste  I,  rétabli  en  1709, 

jusqu'en          •         .         .         .         .  1733 
Stanislas  ,  élu  pour  la  seconde  fois  en 

1733,.  manque  encore  la  couronne  y 

et  y  renonce  tout-d-fait  en              .  1736 

Frédéric-Auguste  II ,  meurt  en           .  1763 
Stanislas- Auguste  II  dernier  roj^ 

se  ^ met  en            ,        %        .        •  1795 


V  I.     P  R  U  s  s  E. 

X^  A  Prusse  fut  long-temps  habitée  par  des 
peuples  idolâtres.  Après  une  guerre  opiniâ- 
tre/les  chevaliers  teutoniques ,  ordre  reli- 
gieux et  militaire,  les  subjuguèrent  en  i^83, 
et  les  obligèrent  de  lesreconnoitre  pour  leurs 
souverains.  u4Ibert'der-^ran(iebourg,y,gr^ùA- 
maître  de  l'ordre  aiîi  commencement  du  -sei- . 
zième  siècle ,  profita  de  la  fermentation  que , 
les  erreurs  de  Luther  avoient  produite  dans 
le  nord ,  pour  acquérir  le  pouvpir  suprepie.  ^ 
11  fit  en  iSzô  une  conveniion  avec  les  Polo-^ 
nois ,  par  laquçïle  cette  partie  de  la  Prusse 
qui  obéisspit .  aux  chevaliers  dont  il  étoitr 
chef,  lui  fut  accordée  et  à  ses  descendans, . 
sous  le  titre  de  duché  séculier ,  à  condition 
pourtant  d'en  faire  hommage  à  la  couronne 
de  Pologne.  En  i56g  Joachim  fl y  électeur 
de  Brandebourg ,  cousin  d'-^/Acr^, premier 
duc  de  Prusse,  fit,  en  conimun  avec  Albert^ 
Frédéric  fils  de  ce  prince ,  l'hommage  con- 
venu ,  et  reçut  l'investiture  de  ce  ducté. 
C'est  le  premier  fondement  des  droits  que 
les  électeurs  de  Brandebourg  ont  eu  sur  la 
Prusse. 

Les  successeurs  de  Joachim  furent  trop 
puissans  pour  ne  vouloir  pas  se  dispenser  de 
l'assujettissement  d'un  hommage.  Frédérics- 
Guillaume^  électeur  de  Brandebourg,  en 
obtint  en  i656,  par  un  traité  avec  la  Polo- 
gne, la  cessation,  et  se  fit  reconnoitre  en 

V  3 
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1662  duc  souverain  çt  indépendant.  On 
convint  néanmoins  que  si  la  branche  élec- 
torale de  Brandebourg  venoit  à  manquer, 
la  Pologne  rentreroit  dans  ses  anciens  aroits 
sur  la  Prusse.  Alors  cet  état  devoit  être 
possédé  en  fief  par  les  branches  cadettes  de 
Brandebourg,  supposé  qu'elles  fussent  assez 
foibles  pour  vouloir  renouveler  un  tel  asser- 
vissement. Bientôt  le  duché  de  Prusse  devint 
un  royaume.  Uempereur  Léapold  lui  donna 
ce  nom  en  1 70 1 ,  et  cet  te  érection  en  royaume 
fut  faite  en  faveur  de  Frédéric  I,  dont  les 
armes  ne  lui  avoient  pas  été  inutiles.  I^a 
Pologne  ne  consentit  au  nouveau  titre  donné 
à  Frédéric  y  qu'à  condition  que  ses  droits 
deftieureroient  les  mêmes,  et  le  roi  de  Prusse 
ne  fut  reconnu  en  cette  qualité  des  puissances 
de  l'Europe  qu'en  i7i3.  La  Prusse,  qui 
n'étoit  qu'un  vaste  désert ,  fut  défrichée , 
repeuplée  et  embellie  sous  «on  second  rôî 
Frédéric  Guillaume  I. 

Son  fils  Charles 'Frédéric  ,  philosophe, 
guerrier ,  grand  roi ,  après  avoir  résisté  à  la 
moitié  de  l'Europe,  réunie  contre  lui  dans 
la  guerre  de  1767,  a  étendu  ses  états  par 
des  conquêtes,  les  a  gouvernés  par  de  nou- 
velles lois,  et  les  a  enrichis  par  le  commerce. 

Son  petit  neveu,  Frédéric-Guillaume I  11^ 

marche  sur  ses  traces.  «  11  n'est  aucun  de 

>>   ses  sujets,  a-t-on  dit,  qui  ne  soit  assuré 

.  ))   d'obtenir  ime  réponse  ae  sa  part,  sinon 

»  toujours   favorable,   du  moins  juste  et 
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o  fondée.  Monarque  laborieux ,  ennemi  du 

p  faste  et  de  la  mollesse,  il  est  l'exemple  d9 

n  ses  sujets.  On  le  voit  souvent  se  promener 

»  sans  suite  avec  son  épouse  dai^s  les  jardins 

»  de  son  palais ,  et  observer  au  faîte  de  la 

u  grandeur  et  au  milieu  d'un  siècle  de  luxe 

»  toute  la  simplicité  des  mœurs  bourgeoî- 

»  ses.  »  Gazette  de  France,  12  fructidor 
an  10. 

RoisdePrusse. 

Fiféderic  I ,  couronné  roi  de  Prusse  en 

1701,  mourut  en  .         •         •         1713 

Frédéric- Guillaume  I,  .  .  .  1740 
Frédéric  II,  le  Gr«/2^,  .  .  .  1786 
Frédéric- Guillaume  11^  :.         .         1797 

Frédéric- Guillaume  III,  né  le  5  août  1770» 


VIL    PROVINCES-UNIES, 

ou     Hollande. 

V-y ES  provinces  sont  au  nombre  de  sept  :  Je 
duché  de  Gueldres,  sous  lequel  on  comprend 
le  comté  de  Zutphen  qui  lui  fut  uni  en  1 546  ; 
les  comtés  de  Hollande  et  de  Zélande  ;  les 
seigneuries  d'Utrecht ,  de  Frise ,  d'Overyssel 
et  de  Groningue.  L'unioh  que  les  cinq  pre- 
mières provinces  firent  entr'elles  à  Utrecht 
en  1679,  ^^  q^6  ï^s  deux  autres  signèrent 
ensuite,  leur  a  fait  donner  le  nom  de  Pro* 
pinces-Unies  des  Paya-Bas. 
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Ces  provinces  habitées  autrefois  parlet 
'Bataves^'Cqlonie  des  Germains,  furent  une 
des  conquêtes  des  Romains.  L'epipire  étant 
tombé  en  décndence  ,  les  Francà  lui  arra^ 
obèrent  les  Gaules,  et  la  Batavia  fit  partie 
du  vaste  royaurae  que  ces  nouveaux  con- 
quérans  fondèrent  dans  le  cinquième  siècle. 
Sous  le.s  foible^  descendans  de  Charlemagne, 
cet  état  secoua  le  joug  des  rois  de  France  ^ 
et  fut  gouverné  par  des  comtes  particuliers 
qui  eurent  à  peu  près  le  même  pouvoir  que 
tous  les  grands  vassaux  d'Allemagne*  Mais 
^en  1426  il  passa  sous  la  domination  cjes  ducs 
de  Bourgogne,  qui  le  possédèrent  jusqu'en 

1478.  ^  : 

Ce  fut  alors  que  Marie  ^  ûïh  unique  e^ 
seule  héritière  de  Charîcs-ïe-Hàrdi  àevuÏQt 
duc  de  Bourgogne , -^ort a  ces.  provinces  en 
-mariage  k  Maximilien  archiduc  d'Autriche,, 
depuis  empereur  et  aïeul  de  Charles-Quinte 
Ce  dernier  prince  les  donna  à  son  fils  Phi-- 
lippe  //,'  qui  en  jouit  paisiblement  jusqu'eu 
l5:66,.  Diverses  circonstances  se  réunirent 
^lors  pour  porter  les  Provinces-Unies  à  se- 
couer le  joùg  de  l'Espagne.  La  crainte  dé 
^  l'inquisition ,  l'humeur  impérieuse  du  car- 
dinal de  Granvétle ,  la  sévérité  atroce  du 
duc  àiAlhey  l'imposition  du  dixième  denier 
sur  une  partie  des  marchandises ,  Jes  obli- 
gèrent à  prendre  les, armes  en  i58i. 

Les  états-généraux  s'étant  soustraits  pa? 
^n  acte  du  26  juillet  à  la  domination  £sp^ 
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gnole  ,  déclavhtent  •  solennellement  Phi-- 
lippe  II  déchu  de  la  principauté,  pour 
avoir  violé  ,  contre  son  serment ,  ks  privi- 
lèges des  peuples. 

L'acte  portoit  en  substance  :  «  que  les^ 
»  peuples  ne  sont  pas  nés  pour  les  princes, 
a  mais' les  princes  pour  les  peuples  ;  qu'il 
5>ne  peut  y  avoir  de  .prince  sans  peuple, 
»  mais  que  le  peuple  peut  subsister  sans  le 
M  prince  ;  que  le  devoir  du  pVince  est  d'aimer 
»sès  sujets  comme  un  père  aime  ses  enfans, 
»  et  de  les  gouverner  avec  une  parfaite  équité; 
»  que  s'il  en  use  autrement  ce  n'est  pas  un 
»  prince,  mais  un  tyran,  et  que  le  peuple  ne 
%  lui  doit  plus  obéissance  ;  que  depuis  un 
»  temps  infini  ils  se  plaignoient  de  la  cruauté 
)i  de  leurs  gouverneurs,  et  que  loin  que  le 
»  roi  eût  ^ait  attention  à  leurs  plaintes ,  ils 
»  n'avoient  pu  le  détourner  du  dessein  dé- 
»  leur  impose?  im  joug  insupportable ,  sou& 
»  prétexte  de  protéger  la  religion  catholique* 
))  qu'ils  n^attaquoîent  pas;  que  les  lois  divi-» 
»  nés  et  humaines  tant  ^e  fois  violées  à  leur 
»  égard  les  remettoîent  dans  leur  liberté  na- 
»  turelle ,  et  leur  donnoient  le  droit  d'élire 
»  un  nouveau  prince  qui  les  gouvernât  sui- 
»  vant  leurs  privilèges.  » 

Les  Pays-Bas ,  depuis  cet  acte  solennel , 
devinrent  le  théâtre  de^  la  discorde  ,  de 
la  guerre  et  de  la  politique.  Les  prijices 
^Orange  furent  l'ame  de  cette  ligue.  {VoyeT^ 
leurs  articles  dans  le  dictionnaire.)  Les  peu* 
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pies,  animés  et  conduits  par  eux,  résîstei*ent 
à  toutes  les  forces  de  Philippe  II ,  et  fon- 
dèrent un  gouvernement  nouveau,  qui  unis* 
sant  Pesprit  de  la  liberté  à  celui  du  com- 
merce, balança  quelquefois  le  pouvoir  des 
plus  puîssans  princes. 

Des  lois  sages,  un  ordre  admirable,  un^. 
constitution  qui  conserve  l'égalité  parmi  les 
bommes,  une  excellente  ^police ,  firent  bien- 
tôt de  cette  république  un  état  considérable. 
Dès  1590  elle  avoit  humilié  la  marine  £s-» 
pagnole  ;  elle  avoit  déjà  un  grand  commerce, 
et  celui  qui  convenoit  le  mieux  à  sa  situa^' 
tîon.  Ses  vaisseaux  faisoient  alors  ce  qu'ils 
font  encore  aujourd'hui  ;  ils  se  chargeoient 
des  marchandises  d'une  nation  pour  les  por- 
ter à  l'autre.  Les  flottes  militaires  protégeant. 
les  flottes  marchandes  ,  ces  négocians  .in- 
dustrieux et  actifs  firent  tout  à  la  fois  des 
traités  avantageux  et  des  conquêtes.  Ils  ac- 

auirent  de  grandes  po^essions  sur  les  côte» 
e  Guinée,  au  Cap  de  Bonne-Espérance, 
sur  les  côtes  de  Malabar  et  du  Coi'omandel, 
dans  la  presqu'île  de  Malaca ,  dans  l'iIe  de 
Ceilan  ,  dans  celle  de  Java ,  dans  les  Molu- 
iques,  dans  quelques  îles  de  l'Amérique,  etc. 
Ils  s'emparèrent ,  dans  les  Indes  orientales  , 
de  presque  tous  les  établissemens  des  Por- 
tugais ;  ils  parvinrent  à  faire  seuls  le  com- 
merce au  Japon.  Tant  de  succès  produisirent 
des  trésors  immenses,  et  ces  trésors  affer- 
mirent la  puissance  des  HoUandois. 


C  H  R  O  N  O  L  O  G  I  E.  3l5 

Les  Espagnols  ayant  en  vain  employé 
contre  eux  les  arnîes   et  les*  négociations  , 
furent  enfin  obligés  de  reconnoître  (  à  la 
paix  de  Munster  en  1648)  les  Provinces- 
Unies  comme  un  iétat  libre ,  souverain  et 
indépendant.  Environ  cent  ans  après ,  eh 
1747,  il  est  arrivé  dans  ces  provinces  une 
révolution  qui  a  changé  quelques  points  de 
leur  gouvernement.   Le  peuple ,  las  d'être  ^ 
fioumis  à  des  magistrats  dont  il  regardoît  le» 
places  comme  héréditaires  et  tyranniques, 
craignant  d'ailleurs  les.  armées  Françoises 
qui  étoient  à  ses  portes,  demanda  à  grands 
cris  un  sfatoudher ,    comme  les  Romains 
demandoient  un  dictateur  dans  les  ^grands 
périls  de  la  république.  Le  prince  Guittaumc 
de  Nassau  fut  nommé  d'une  voix  unanime, 
et  il  fut  statué  que  le  statoudherat  seroit 
permanent'  dans  sa  maison ,   et  passeroit 
même  aux  filles. 

Stathouders. 

Guillaume  f  comte  de^  Nassau  ^  prince  à^  Orange  ^ 
neuviëme  du  nom  dans  la  succession  de 
Nassau  et  premier  dans  celle  d'Orange ,  élu 
en  1570  chef  des  états  de  Zélande ,  Hollande 
et  Frise ,  sous  le  titre  de  stathouder  ou  lieu- 
tenant-général pour  le  roi  en  Espagne ,  puis 
de  ceux  dç  Brabant  en  i58o,  sous  le  titre 
de  Ruûart  ^  et  élu  de  même  ou  confirmé  par 
les  autres  provinces  en  i53i  et  i583,  est 
assassine' \e  10  juii^   i584. 

^Maurice  fils  aîné,  est  élu  peu  après  la  mort  de 
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son  père ,  et  meurt  sans  enfans  légitiûies  le  i^!^ 
avril      •      .  V        •         •         •         •         i6iS 

Henn^FfeJeric  9  frhïç  C2idet  ^  le  4  niai         1647 

Guillaume  X  on  XI  ^  fils  de  Henri- Frédéric  ^ 
6  novembre  .        .        .        •        i65ç^ 

Guillaume-Henn  on  Guillaume  IIIj  fils  posthume, 

•  élu  en  1672  (et  depuis  roi  de  la  Grande-Bre- 
tagne ),  meurt  sans  postérité  le  19  mars  1702. 

La  charge  est  aWs  supprimée  par  un  décret  dés 
états ,  et  n'a  été  rétablie  qu'en  174/. 

Guillaume  -  Charles-  Henri  -  Frison  de  Naasau, 

.prince  titulaire  d'Orange  ,  arrière  -  petit- fils 

d'une  fille  de  Guillaume  II  ^  prince  d'Oràiige 

et  descendant  au  cinquième  degré  d'un  frère 

'  '  cadet  de  Guillaume  /,  élu  stathouder  des  états- 
généraux  le   ï5  juin   1747,   mort  en   i75r. 

Guillaume  V,  prince  de  Nassau  son  fils ,  nd 
le  8  ^diars  1748. 

C'est  sous  ce  prince  que  la  Hollande ,  conquise» 
par  les  François ,  a  changé  la  forme  de  son  gou- 
vernement et  constitue  maintenant  la.- république 
Batai'e. 

Membres  actuels  du  gouvernement» 

T.  S.  G.  J.  Van-Burmania  Rengers; 

S.  Van-Hoogstraaten. 

J.  Spoors» 

C*  H.'Gokînga. 

D.  C.  de  Leeuw. 

A.  G.  Bejier. 

A.  T.  R.  Z,  Van-Haersoltei 

W.  Gueysen.  • 

W.  A.  de  Beveren. 

G.  Brantsen. 

J.  B*  Bickerij 


VlII.  ANGLETERRE. 

jLiA  Grande-Bretagne  (aupurd'huî  V^n- 
gleterre  ) ,  étoit  soumise  autrefois  à  cinq 
-'-^  peuples^ifférens.  D'abord  les  Bretons,  colonie 
^  Gauloise ,  y  passèrent  et  s'y  établirent  on 
ne  sait  en  jquel  temps.' t7«//e5-Ce\sar  soumit 
cette  île  aux  Romains,  dont  elle  tenta  plu- 
sieurs fois  de  secouer  le  joug. 

Les  Bretons,  si  nous  en  croyons  leurs 
vainqueurs,  étoient  encore  plus  sauvages 
que  les  Germaiiis.  JU  couvroient  à  pe&e 
leur  nudité  de  quelques  peaux  de  bêtes.  Les 
femmes  d'un  canton  afppartenoient  indiffé- 
remment à  tous  les  hommes  du  même  canton. 
Leurs  demeures  étoient  des  cabanes  de  ro- 
seaux, et  leurs  ornemens  des  figures  que  le» 
hommes  et  les  femmes  s'imprimoient  sur  la 

Î")eau  en  y  faisant  des  piqûres,  en  y  versant 
e  suc  des  herbes ,  ainsi  que  lé  pratiquent 
encore  les  sauvages  de  l'Amérique. 

Jusqu'au  règne  de  Claude^  la  domination 
Romaine  fut  pour  les  Bretons  un  nom  sans 
effet.  La  gloire  de  les  assujettir  étoit  réservée 
à  Julius-Agricola  beau-père  de  Tacite , 
qui  après  avoir  subjugué  les  parties  méri- 
dionales de  Pile,  repoussa  vers  le  Nord  les 
peuples  les  plus  féroces.  Il  leur  opposa  uu 
rempart  qui  séparoit  l'Ecosse  de  l'Angle- 
terre; rempart  rendu  plus  fort  par  l'empe- 
reur Séi^ère.  Malgré  cette  précaution ,  les 
Bretons^  toujours  -désolés  par  ks  Pietés  Vt 
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les  Ecossois,  implorèrent  le  secours  de  Pem- 

pire  contre  ces  Barbares. 

Constance  touché  dç  leurs  malheurs,  leur 
envoya  une  légion  qui  défit  ces .  ennemis. 
Il  engagea  en  même  temps  les  habitans  du 
pays  à  réparer  le  mur  de  séparation  qui 
avoit  été  construit  par  l'empereur  Sévère. 
Les  Bretons  qui  manquoient  d'adresse  et 
d'ouvriers,  se  contentèrent  de  bâtir  un  rem- 
part de  gazon  que  les  Ecossois  renversèrent 
aussitôt  qu'ils  furent  assurés  de  la  retraite 
des  Romains. 

Honorius  leur  envoya  encore  des  troupes 
qui  les  délivrèrent  des  Barbares ,  et  qui  leur 
déclarèrent  que  Vempire  ne  pouvait  plus 
ieur  donner  de  secours.  Le  départ  des 
Romains  fut  un  nouveau  signal  pour  les 
Barbares;  ils  revinrent  en  plus  grand  nom* 
bre  :  les  Bretons  abandonnèrent  leurs  de- 
meures et  se  retirèrent  dans  les  bois. 

Ayant  vainement ,  du  fond  de  leurs  forêts, 
imploré  la  protection  des  mêmes  Roipains, 
et  le  désespoir  leur  tenant  lieu  de  force,  ils 
repoussèrçnt  les  étrangers;  mais  ce  succès 
n'eut  pas  de  suite.  Les  Pietés  revinrent  et 
les  firent  trembler  de  nouveau.  C'est  alors 
que  Vortigerne  leur  roi ,  prince  livré  à  la 
débauche,  appela  à  son  secours  les  Saxons 
qui  habitoient  vers  l'embouchure  de  l'Elbe. 

Cette  alliance  qui  paroissoit  avantageuse 
aux  Bretons,  devint  fatale  à  leur  liberté. 
Ils  repoussèrent  à  la  vérité  leurs  premiers 
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ennemis;  mairies Saxpns,  à  qui  Kortigernc 
avoit  donné  par  reconnoissance  l'île  de 
Tanet  sur  les  côtes  de  Kent,  y  envoyèrent 
bientôt  une  nombreuse  colonie.  Ils  s'unirent  ' 
avec  les  Angiois  leurs  voisins  et  les  Jutes , 
habitans  de  la  Chersonèse-Cimbrique.  Ils  ar- 
mèrent ensemble  une  flotte  de  dix- huit 
vaisseaux ,  et  vinrent  dans  la  Grande-Bre- 
tagne sous  la  conduite  à^Hengist.  On  leur . 
donna  des  terres ,  à  condition  qu^ls  coni« 
battroient  pour  le  salut  du  pay^  Peu  de 
temps  après  ,  sous  diftérens  prétextes  ^  ils 
prirent  les  armes  contre  les  Bretons,  et  don- 
nèrent lieu  à  une  guerre  sanglante,  qui 
dura  vingt  années.  Enfin  ces  trois  peuples 
devenus  maîtres  de  l'île  jusqu'aux  f'ron* 
tières  de  l'Ecosse ,  formèrent  sept  petits 
royaumes. 

Egbért  roi  de  Westsex  ,  réduisît  sous 
sa  seule  domination  tous  ces  petits  états 
eu  80 1,  et  la  nation  commença  sous  09 
prince  belliqueux  et  habile ,  à  se  rendre 
redoutable  à  ses  voisins.  Une  partie  des 
Bretons  naturels  du  pays  qui  n'avoit  pas 
voulu  se  soumettre  au  nouveau  roi,. se 
réfugia  dans  la  province  de  la  France  qui 
prit  d'eux  le  nom  de  Bretagne.  Une  autre 
se  retira  dans  la  principauté  de  Galles,  où 
leurs  princes  se  maintinrent  jusqu'en  1282^ 
que  cette  principauté  fut  unie  à  l'Angle- 
terre. C'est  depuis  ce  temps  que  les  fils  aines 
des  rois  portent  le  nom  de  princes  de 
Galles. 
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L'Angleterre  fut  sur-tout  florissante  solîf 
le  règne  à^yH/red-le-Grand;  mais  après  la 
mort  de  ce  prince ,  arrivée  en  goo ,  elle 
retomba  dans  la  confusion  et  la  barbarie. 
Les  anciens  Angio  -  Saxons ,  ses  premiers 
vainqueurs ,  et  des  pirates  Danois  cher- 
choient  toujours  à  s'en  partager  quelques 
dépouilles.  Ces  brigands  continuoient  d'être 
.  si  terribles ,  et  les  Anglois  étoient  û  foibles , 
que  vers  l'an  rooo  on  ne  put  se  racheter 
d'eux  qu'en  leur  payant  quarante-huit  mille 
livres  sterlings.  On  imposa,  pour  lever  cette 
somme,  une  taxe  qui  dura  assez  long-temps^ 
après  qu'on  eut  cessé  d'en  avoir  besoin* 

Les  descendans  à^Eghert  lui  succédèrent 
jusqu'en  1017,  que  Canut  //roi  de  Da- 
nemarck ,  entra  en  Angleterre ,  défit  Ed^ 
mond  JI  y  dernier  roi,  et  monta  sur  le. 
trône. 

,  Les  Anglois  furent  traités  comme  des 
esclaves^  par  le  vainqueur;  et  lorsqu'un  An- 
glois rencontroit  un  Danois,  il  falloit  qu'il 
s'arrêtât  jusqu'à  ceque  le  Danois  eût  passé. 

Edouard  III y  neveu  à^ Edmond^  étant 
mort  en  1066  sans  enfans,  parce  que  la 
dévotion  l'avoit  empêché  d'user  du  mariage, 
désigna  pour  son  héritier  Guillaume  le 
Conquérant  y  fils  naturelde  Robert  ^  duc  de 
Normandie.  Guillaume  du  moins  l'assura, 
et  fonda  ses  droits  sur  les  dispositions  réelles 
ou  supposées  de  ce  prince.  11  s'agissoit  de 
conquérir  le  pays  qu'il  disoit  qu'on  lui  avoit. 

laissé 
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laissé  par  testament;  Tambitieuît  duc  en 
vint  à  bout.  Il  établît  sa  domination  pat 
les  armes,  et  sut  Raffermir  par  des  loii 
sévères. 

Cette  maison  de  Normandie  ne  donna 
que  quatre  rois  en  Angleterre.  Un  prince 
de  celle  de  Blois  occupa  ensuite  le  trône* 
Mais  la  famille  d'Anjou,  surnommée  des 
Plantagenets ^  qui  tint  ensuite  le  sceptre , 
donna  une  nombreuse  suite  de  souverains. 
Ce  fut  la  troisième  famille  Françoise  qui 
régna  sur  le  peuple  Anglois.  Henri  II ,  le 
premier  des  Plantagenets ,  joignoit  de  gran- 
des qualités  à  de  grands  domaines.  Maitre 
de  l'Anjou,  de  la  Touraine,  du  Maine,  de 
la  Normandie,  de  la  Guyenne,  du  Poitou^ 
.  de  4a  Saintonge,  du  Périgord,  de  TAngou- 
mois  et  du  Limouéin,  auxquels  il  joignoit 
encore  la  Bretagne ,  il  possédoit  plus  d'uu 
tiers  de  la  France* 

Ses  successeurs  qui   régnèrent  jusqu^en 
1485,  perdirent  presque  tout^e  qui  rendoit; 
Henri  si  puissant  ;  et  Richard  III  le  der- 
nier rejeton   des  Plantagenets  y  qui  avoiC 
détrôné  Edouard  Vy  fut  lui-même  détrôné 
par  Henri  comte  de  Rîchemont^  issu  p^r 
sa  mère  de  la  maison  de  Lancastre ,  quoique 
petit-filsd'Oî^e/^  Tudor,  simplegentiihomme 
Gallois*  La  famille  des  Plantagenets ,  dont 
les  règnes  furent  marqués  par  des   scène^i 
terribles,  périt  noyée  dans  le  sang  répandu 
au  milieu  des  guçxres*  civiles.  Ce»  atrocités, 
Tab,  Chr.  X      ^ 
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jointes  à  celles  des  siècles  suivans,  ont  fait 
dire  «  que  l'histoire  d'Angleterre  auroit  dû 
»  être  écrite  par  le  bourreau.  »  Mais  les  An- 
glois  disent  que  quelques  autres  nations  ont  . 
mérité  le  même  historiographe,  du  moins 
dans  certaines  époques  d'agitation  et  •  de 
malheur. 

-Sous  le  premier  des  Tiidor  qui  donnèrent  * 
six  princes  à  l'Angleterre ,  des  jours  plus  • 
heureux  semblèrent  luire  sur  la  nation  : 
mais  Henri  VIII  son  successeur  détruisit 
toutes  les  espérances  du  bonheur.  Les  prin- 
cipes de  la  monarchie  absolue  jetèrent  de 
{)rofondes  racines;  l'autorité  royale  absorba 
a  liberté  Angloise;  et  sous  Elisabeth  mémo 
qui  fit  de  si  grandes  choses  pour  la  nation, 
le  despotisme  se  soutint  avec  force. 

Après  la  mort  de  cette  princesse,  les 
Stuart  montèrent  sur  le  trône.  Au  défaut 
d'héritiers  mâles  de  la  maison  de  Tudor, 
Jacques  II  roi  d'Ecosse ,  arrière-petit-fils 
de  Marguerite  fille  aînée  de  Henri  VII  y 
avoit  des  droits  incontestables  à  la  couronne 
d'Angleterre.  La  nation  les  reconnut  :  mais 
les  Stuart  éprouvèrent  qu'en  acquérant 
plus  de  puissance ,  on  n'augmente  pas  de 
bonheur.  Charles  I  périt  sur  un  échafaud. 
Jacques  II  son  fiFs  fut  détrôné  par  sou 
gendre  et  proscrit  par  ses  sujets ,  et  les  droits 
de  la  succession  furent  violés  en  faveur  d'un 
étranger,  Guillaume  d^Orange^  stathoudexr 
de  Hollande. 
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j4nnc  Stuart^  seconde  fîlle  du  roi  Jacques 
«l  femme  du  prince  de  Dânemarck,  rentra 
dans  les  droits  que  son  père  avoit  perdus; 
elle  obtint  la  couronne  après  la  mort  de 
Guillaume;  mm^  elle  ne  put  point  la  faire 
passer  aux  princes  de  son  sang.  George 
ëJecteur  4c  Hanovre  fut  reconnu  roî  après 
elle.  Son  petit-fils  occupe  aujourd'hui  le 
trône.  Sous  son  règne,  les  colonies  de  PAmé- 
rîque  septentrionale  qui  géraissoient  sous 
le  poids  des  impôts  et  des  entraves  que  lieur 
îinposoit  la  métropole ,  ont  secoué  le  joug- 
d'une  mèjre  avide. 

La  révolution  Françoise  n'a  pas  moîn« 
inquiété  les  An^lois.que  Tiçsurrection  Amé- 
ricaine. Ils  ont  voulu  s'y  opposer,  par  les 
armes.  <(  Il  est  clair,  dit  un  politique  mo- 
derne, que  les  ministres  Britanniques  ont 
été  mus  dans  cette  dernière  guerre  par  un. 
but  d'ambition ,  d'avarice  et  de  domination 
sans  bornes  ;  qu'ils  o|it  visé  à  renverser  le 
gouvernement  de  France,  parce  qu'il  n'étoit 
point  assis  sur  une  base  qui  leur  convînt; 
qu'ils  se  sont  plu,  dans  le  délire  de  leurs 
idées  d'afFoiblissement  et  d'épuisçment  de 
l'ennemi,  à  prolonger  \%%  maux  intérieurs 
de  la  république  et  à  y*  exciter  les  conspi- 
rations ,  les  complots  et  la  guerre  civile  : 
et  il  n'est  pas  moins  prouvé  qu'ils  ont  é^é 
aussi  peu  sincères  dans  leurs  négociations 
depaix,quevioIens,  emportés  et  insatiables 
dans  la  direction  qu'ils  ont  donnée  à  la 
guerre*  ».  X  a 


324  C  H  R  O  N  O  L  O  6  I  B.  ^ 

Rois    d' A  kgihte'iirk 

Les  rois  de  We$têex  s'étant  rendu  mattnê  iê$  êept  petîtÊ 
royaumes  qui  dhisoient  P  Angleterre  »  c'est  pat  eux  que  nous 
commencerons  notre  liste. 


Céolric  meurt  en        • 

Céolulfe, 

Cinigisil, 

Cénowalck , 

Saxeburge  reine  ^        . 

Census  ^ 

Esciiin,  • 

Cédowalla , 

Ina  se  fait  moine  en 

Adelard , 

Cudredy 

Sigebert ,  d/pos^  en 

Cinulphe ,         • 

Brûhrick ,         • 

Egbert ,  I.*'  roi  de  foute  V Angleterre^ 

Etulphe  ou  Etholwolp , 

Ethelbald, 

Ethelbert,         •        ... 

Ethelred  I,       .        .     '  . 

Alfred-le-Grand ,       . 

Edouard  I ,  f  Ancien  ^ 

Aldestan  ou  Adelstan , 

Edmond  I, 

Edred, 

Edwy,  .        .        . 

Edgard, 

S.  Edouard  II  le  Jeune  y 

Ethelred  II , 

Suéaon  y  roi  de  Danemarck^ 

Edmond  II ,     • 

Canut,  roi  de  Danemarck^ 


597 
611 

645 
67a 

67Ï 
685 
685 

689 
72.6 
740 

754 

755 

784 

800 

83/ 

857 

860 

866 

871^ 

90^ 

9^4 

941 

946 

955 

959 

975 

979 
1014 

Joi5 

1017 

1037 


CHKONOLOail. 

Harold  I ,        .        é 

Hardi  Canut ,  • 

Edouard  III  U  Confesseur 

Harold  II, 

.  Guillaume  U  Conquérant ,  duc  de  Nor- 
mandie y 

Guillaume  II ,  dit  le  Roux , 

Henri  I , 

Etienne, 

Henri  II ,  Plantagenet , 

Richard  I ,  Casur-de-Lion , 

Jean  Sans-Terre, 

Henri  III,         •        . 

Edouard  I, 

Edouard  II ,     • 

Edouard  III , 

Richard  II , 

Henri  IV,        ;        • 

Henri  V , 

Henri  VI,        , 

Edouard  IV, 

Edouard  V , 

Richard  III, 

Henri  VII,      . 

Henri  VIII, 

Edouard  VI, 

Marie  ,  reine ,  • 

Elisabeth ,  reine  , 

Jacques  I , 

Charles  1  est  décapité^ 
Interrègne  y 

Olivier  Cromwel,  protecteur^ 

Richard  Cromwel  chassé  en 

Charles  II ,        •        •        « 

Jacques  II  obligé  de  fuir  ^ 

Xâ 


1039 

.^1042 

1066 

1066 

^087 

IlOO 

ii35 
1154. 

ii»9 
"99 
1216 
1272 
i3o7 
1327 
1377 
1399 

1422 
1461 
1483 
1484 
1485 
i5o9 
i547 
i555 
i558 
1602 
1625 

1649 
1653 
i65S 
1660 
168S 

i6as 
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Guillaume  111  de  Nassau ,        .        ;  1702 

Anne,  reine  y  ••         •         •  1714 

George  l  de  Brunswick ,  .        .  1727 

George  II, 176^ 

George  III  ^  né  le  ^  juin       •        .  1738 

E    c   o   s  s   X. 

Les  Ecossoîs,  colonie  des  Hyhernîen»^ 
eurent  des  rois  long-temps  avant  J.  C.  Mais 
comme  ces  peuples  ne  lièreiït  jamais  beau- 
coup de  commerce  avec  les  ^  autres  nations 
de  l'Europe ,  on  ne  peut  guère  faire  fonds 
sur  la  succession  de  leurs  rois  jusqu^à  Pan 
65o,  temps  où  régnoit  Congale  II.  Les 
Ecossois»  guerriers,  cruels  et  infatigables,- 
restèrent  toujours  îndépendans-  Les  Ro- 
mains avoient  beaucoup  de  peine  à  s'opposer 
à  leurs  fréquentes  incursions  dans  l'Angle- 
terre, puisque  l'empereur  Adrien  se  vît 
obligé  de  construire  Pan  121  un  mur  de 
trente  lieues  au  nord  de  l'Angleterre ,  pour 
la  séparer  et  la  mettre  à  l'abri  de  leurs 
fureurs.  Vers  Pan  20g,  Pempereur  Séi^èrc 
en  fit  aussi  faire  un  de  Pest  à  l'ouest. 

Jacques  VI ^   66.®  roi  d'Ecosse,    étant 
parvenu  au  trône  d'Aégleterre  sous  le  nom  * 
de   Jacques  /,    unit    ensemble  ces  detrx 
royaumes  sous  le  nom  de  Grande-Bretagne. 

Cette  union  devînt  encore  plus  intime 
sous  la  Ttmé  Avne  y  qui  mit  en  1707  l'Aâ- 
gleterre  et  l'Ecosse  sous  un  même  parte- 
ment.  L'Ecosse  envoie  à  celui  de  la  Grande- 
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Bretagne  un  certain  nombre  de  députés  y 
selon  la  proportion  qu'feHe  a  avec  l'Angle- 
terre ;  et  ses  membres  n'y  ont  pas  une  grande 
influence. 

liesEcossoisont  été  redoutables  tant  qu'ils 
n'ont  pas  été  unis  avec  les  Anglais..  Mais  un 
ëtat  pauvre,  voisin  d'un  état  riche,  devient, 
comme  dit  J^oltaire,  vénal  à  la  longue, 
et  finit  par  lui  être  entiërement  assujetti  j 
«'est  ce  qu'a  éprouvé  l'Ecosse. 


Rois    d'  É  c  o  s  s 


E. 


Congale  II  meurt  en 
Chiaule  , 
Aldam ,   . 
Kennet  I , 
Eugène  lU, 
Ferchard  I , 
Donald  I, 
Ferchard  II, 
Maldouin , 
Eugène  ÎV, 
Eugène  V, 
Amberchelet , 
Eugène  VI, 
Mordac , 
Èrsinius , 
Eugène  VII, 
Ferchard  II , 
Solvatius , 
Achanis , 
Congale  III, 
Dqngal ,' 
Alpin  , 


X4 


55» 
58o 
606 

6ao 
632 

647 
668 

688 
692 

699 
70Q 
717 
73o 
761 
764 
767 

7»7. 
809 

814 
820 

.825 
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0  t 

0  6 

I  K. 

Kennet  II ,        .        •        .        ,       ^ 

854 

Donald  II ,       .      .  . 

.  85S 

Constantin  II  y 

874 

Ethus ,              ♦ 

875 

Grégoire , 

89Î 

Donald  III ,       . 

904 

Constantin  III  ^ 

y      ^ 

943 

Malcolm  1 9     .        • 

958 

Indulphe , 

968 

Duphus ,           • 

973 

Cullenus ,          • 

978 

Kennet  III, 

994 

Constantin  IV, 

995 

Crimus ,            .         , 

lOOÎ 

Malcolm  II  y     •        • 

* 

.        1033 

Duncan  I ,        • 

1040 

Machabée , 

10S7 

Malcolm  III, 

1093 

Donald  IV,       . 

1094 

Duncan  II  iu^  en 

1095 

Donald  rétabli ,  mem 

ri  en 

1098 

Edgar  , 

itoS 

Alexandre , 

1124 

David  I, 

1155 

Malcolm  IV  , 

Ii63 

Guillaume ,      • 

iai4 

Alexandre  II  , 

I24<5 

Alexandre  III, 

1286 

Interrègne , 

129a 

Jean  Bailleul,           ^ 

i3o6 

Robert  I ,  de  Brus  , 

1329 

David  II, 

1371 

Robert  11^  Stuart, 

1390 

Robert  lU, 

1406 

,    Interrègne  jusqu'en 

HH 
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r  Jacques  ï , 

H'Sj 

Jacques  II > 

^         ..          • 

1460 

Jacques  III, 

1488 

Jacques  IV , 

i5i3 

Jacques  V  ,      • 

1542 

Marie  Stuart  reine  ^ 

décapitée  en 

i587 

Jacques  VI ,  proclamé  roi  d^ Angleterre  en 

t6o3 

Les  successeurs  de  Jacques  VI  sont  en  mime  temps 
rois  d'Angleterre  et  d^ Ecosse  jusqiCen  1707. 

Irlande* 

Les  Bretons  ont  été  vraisemblablement 
les  premiers  habitans  de  cette  île,  comme 
étant  leurs  plus  proches  voisins.  Tacite  dit 
que  son  terroir ,  son  climat ,  le  caractère 
et  l'ajustement  de  ses  habitans  difFéroient 

Ï)eu  Ap  ceux  de  la  Grande-Bretagne.  Leur 
angue  étoit  un  dialecte  de  la  Bretonne.  . 

Les  Irlandois  ou  Hibernois,  (  car  Hibernîe 
étoit  alors  son  nom  )  vécurent  d'abord  sous 
le  gouvernement  de  divers  petits  princes. 
Des  Danois  et  des  Normands  se  mêlèrent 
depuis  avec  les  naturels  du  pays,  et  leut 
communiquèrent  quelques  -  unes  de  leyrs 
coutumes.  Ces  peuples  du  nord  ravagèrent 
rirlande  vers  Tan  81 5,  brûlèrent  les  églises 
et  détruisirent  les  écoles  publiques  ;  mais  ils 
furejnt  chassés  200  ans  après,  et  le  peuple 
fut  rendu  à  une  liberté  troublée  par  ces 
Barbares ,  et  à  l'exercice  de  sa  religion. 

En  1 172,  ffe/2r/// roi  d'Angleterre,  réunît 
rirlande  à  la  couroxme^  et  Henri  VIII  en 
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fut  déclaré  le  premier  roî ,  la  33'.  année  âë 
son  règne.  Ses  prédécesseurs -prepoient  seu- 
lement la  qualité  de  seigneurs  d'Irlande. 

Cette  île  divisée  par  des  fanatiques,  essuya 
une  cruelle  guerre  civile,  depuis  1641  jus- 

3 n'en  1 646.  Le  massacre  d'Irlande  est  célèbre 
ans  les  annales  des  grands  crimes:  Cromwel 
qui  y  fut  envoyé ,  en  qualité  de  généralis- 
sime, y  combattit  les  partisans  de  Char-- 
les  I.  Ce  pays  fut  encore  le  théâtre  de  la 
guerre  entre  Guillaume  III  et  Jacques  fl, 
qui  fut  obligé  de  se  retirer  en  France,  après 
avoir  vainement  tenté  de  soumettre  l'Irlande. 
Quelques  orages  passagers  l'ont  troublée  de 
nos  jours  ;  mais  le  gouvernement  Anglois  a 
obtenu  de  gré  ou  de  force  que  le  parlement 
Irlandoîs  seroît  réuni  à  celui  d'Angleterre. 
Le  résultat  de  cette  union  sera  vraîsembla- 
vblement  le  même  que  ce  qui  est  arrivé  en 
Ecosse.  {^Koyez  l'article  précédent.) 

Les  Irlandois  furent  pendant  les  septième^ 
huitième  ,  "neuvième  et  dixième  siècles  le 
peuple  le  plus  éclairé  ou  le  moins  ignorant 
de  l'Europe.  Les  Saxons  d'Angleterre  reçu-î 
rent  d'eux  leurs  caractères  ou  lettres,  et  par 
conséquent  les  premiers  élémens  des  sciences. 
L'Irlande  avoit  des  écoles  publiques  et  des 
académies  où  se  rendoient  les  Anglo-Saxons, 
les  anciens  Bretons  et  même  les  François. 
Il  y  avoit  même  de  l'artifice  dans  les  esprits, 
du  moins  si  l'on  en  juge  par  la  ruse  dont  les 
Irlandois  se  servirent  pour  se  défaire  des 
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Barbares  du  nord.  Omo r  Laghlihen  roi  de 
Mead,  avoit  une  fille  d'une  grabde  beauté, 
dior\t  Tergesus  roi/ des  Normands,  vouloît 
jouir.  Le  père  feignit  d'y  consentir,  et  pro- 
mit même  à  ce  brigand  de  plus  belles  femmes 
que  sa  fille.  Tergesus  donna  dans  le  piège  ; 
mais  au  lieu  de  filles,  le  roi  de  Mead  intro- 
duisit dans  la  chambre  du  chef  Normand  ,  de 
jeunes  garçons  armés  et  déguisés  en  femmes^, 

3ui  le  massacrèrent  ainsi  que  tous  les  gardejs 
e  son  palais. 


IX.     ESPAGNE, 


Royaume  des  Visigoths. 

J_jEs  Romains  donnoient  différens  noms- 
à  l'Espagne,  Hispania y  Hispéria  ultimà^ 
dernière  Hespérie;  Iberia,  Ibérie;  Ceïtibe- 
ria^  Celtibérie.  Les  anciens  comprenoîent 
sous  le  nom  à^ Espagne  cette  vaste  contrée 
située  à  l'occident  de  l'Europe  qui  forme 
une  presqu'île  renfermée  par  les  monts  Py- 
rénées à  l'orient,  par  la  Médîterrapée  au 
midi ,  par  l'océan  au  nord  et  à  l'occident. 
Les  Romains  l'avoîent  divisée  d'abord  en 
citérieure  ou  supérieure,  en  ultérieure  ou 
inférieure,  c'est-à-dire  en  Espagne  en-deçà, 
de  l'Ebre,  et   en  Espagne  au-delà  de  c© 
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fleuve.  La  première  étoit  cette  partie  de 
l'Espagne  qu'ils  rencontroient  d'abord  en 
venant  de  Rome,  et  la  moins  enfoncée 
dans  les  terres.  Ils  l'appelèrent  inférieure, 
parce  qu'elle  étoit  plate  et  basse,  au  lieu 
que  la  supérieure  étoit  couverte  de  mon- 
tagnes fort  élevées.  Ce  continent  a  un  grand 
nombre  de  caps,  dont  trois  principaux,  qui'  "^ 
sont  Çharidemum  sur  la  Méditerranée, 
aujourd'hui  cap  de  Gâta  ;  Sacrum  et  Ne- 
rium  sur  l'Océan;  le  premier  s'appelle  cap 
Saint-Vincent  et  l'autre  Finistère.  Tant 
que  les  Romains  et  les  Carthaginois  eurent 
des  possessions  en  Espagne  ,  l'Ebre  leur 
servit  de  limites  ;  mais  lorsque  les  Cartha- 
ginois en  furent  chassés  et  entièrement 
détruits ,  les  Romains  divisèrent  PEspagne 
en  Tarragonnoise,  en  Bétique  et  en  Lusi- 
tanique.  La  Tarragonnoise  étpît  la  mèmç 
que  la  citérieure,  c'est-à-dire  en- deçà  de 
l'Ebre;  elle  s'étendoit  d'orient  en  occident, 
depuis  le  temple,  de  Vénus  jusqu'au  càp 
Nerium ,  aujourd'hui  Finistère.  La  Bétique 
étoit  une  partie  de  l'Espagne ,  séparée  de 
la  Lusitanie  par  la  Guadiane;  elle  avoit  au 
midi  une  partie  de  l'Océan  ,  le  détroit  de 
Gibraltar  et  la  mer  Méditerranée.  Les  Tur- 
ditans  occupoient  la  plus  grande  partie  de  . 
la  Bétique  qui  forme  aujourd'hui  la  Ga- 
lice et  le  royaume  de  Grenade.  La  Lysî^ 
tanîque ,  dont  le  Portugal  fait  une  partie, 
étoit  séparée  de  la  Bétique  par  la  Guadiane* 
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'  Les  brigands  connus  sous  le  nom  de  Goths, 
ayant  parcouru  tous  les  pays  du  nord ,  en- 
traînèrent avec  eux  dans  leurs  courses  de« 
Scythes,  des  Daces,  des  Gètes;  c'est  pour-  ' 
quoi  on  les  confond  quelquefois  avec  ces 
peuples.  Après  avoir  fait  diverses  tentatives 
sur  l'Orient,  où  ils  furent  défaits  et  vaincus 
à  diverses  reprises,  ils  se  jetèrent  du  côté 
de  l'Occident.  Us  s'emparèrent  en  376  de 
la  Dacie ,  et  là  ils  se  partagèrent  en  deux 
bandes.  Ceux  qui  habitèrent  le  pays  le  plus 
.  oriental  vers  le  Pont-Euxin ,  s'appelèrent 
Ostrogoths  ou  Goths  de  l'Orient;  et  ceux 
qui  demeurèrent  plus  à  l'Occident ,  s'appe- 
lèrent Visigoths.  Ils  furent  les  uns  et  les 
autres  alliés  des  Romains  durant  quelque 
temps;  mais  peu  contens  d'une  paix  qui' 
ne  leur  étoit  pas  avantageuse,  ils  passèrent 
souvent  le  Danube  et  firent  de.  grands  ra- 
vages sur  les  terres  de  l'empire.  Théodose 
les  battit  complètement  et  les  repoussa 
même  au-delà  de  la  Thrace  en  379.  Mais 
enfin  ils  se  rendirent  si  puîssans  par  les 
peuples  qui  se  joignoient  à  eux,  et  si  redott- 
tables  par  leur  nombre ,  qu'ils  pénétrèrent 
sans  obstacle  jusqu'eni  Italie. 

.  Honorius  pour  se  défaire  de  cette  foule 
d'ennemis,  leur  céda  une  partie  des  Gaules 
et  l'Espagne.  Trois  ans  a^rès ,  Aïaric  prit 
Rome  en  40g  et  la  saccagea.  Ataulphe 
son  beau-frère  lui  succéda,  et  commença 
e«  412   I9  royaume    d«s  Visigolhs  dans 
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^ 

Sîsebut,             .         .         .         .         • 

eir 

Recarëde  II ,  7  mois  en      • 

62t 

Suintila^           • 

63i 

Sisenandy         • 

636 

Chintila ,           •        • 

640 

Tulca  ou  Fulga  ,      • 

64a 

Chindasuind , 

655 

Recesuind ,       • 

672 

Wamba,          .        .        , 

680 

Ervige,       \  ,  . 

687 

Egiza  ou  Egîca  y 

7ot 

Vittiza , 

710 

Rodrigue , 

714 

Royaume  de  Léon  et  des  Asturies.^ 

Les  Arabes ,  successeurs  de  Mahomet , 
s'étant  emparés  de  toutes  les  côtes  d'Afrique, 
passèrent  Tan  712  avec  une  armée  formi- 
dable en  Espagne,  où,  après  divers  combats, 
ils  se  rendirent  maîtres  de  ce  grand  royaume. 
Rodrigue  ou  jRoderic ,  dernier  roi  des  Visi- 
goths ,  perdit  le  trône  et  la  vie  en  714  dan^ 
une  bataille.  Les  vainqueurs  laissèrent  aux 
vaincus  leurs  biens,  leurs  lois ,  leur  culte,  et 
se  contentèrent  d'un  tribut  et  de  l'honneur 
de  commander.  Le  sang  des  Maures  et  fles 
Espagnols  se  mêla  souvent  par  des  mariages. 
Un  grand  nombre  d'Espagnols  adoptèrent  la 
religion  de  leurs  conquérans,  et  il  y  eut  des 
Mosarabes ,  c'est-à-dire,  des  Espagnols  moi- 
tié Arabes  ;  nom  qu'ils  commencèrent  de 
préférer  à  celui  de  Visigoths ,  que  portoit 

auparavant 
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igiTiparavant  leur  royaume.  Le  corps  de  là 
nation  étoit  cependant  catholique.  Lès  arts, 
et  les  sciences ,  cultivées  par  les  Arabes ,  le 
furent  aussi  en  Espagne  ;  et  la  médecine  y 
gagna  de  nouveaux  remèdes,  plus  doux  que 
les  anciens. 

,    L'Espagne  avoit  été  soumise  en  quatorze 
îEnois  à  l'empire  des   califes ,    à  la  réserve 
^es  rochers  et  des  cavernes  des  Asturies. 
Quelques  restes  des  Goths ,  à  la  tête  des- 

3uels  se  mit  le  brave  don  Pelage  parent 
u  dernier  roi  Rodrigue  y  s'étoient  réfugiés 
dans  ces  montagnes.  Ayant  été  déclaré  roi, 
îl  prit  les  armes  contre  les  usurpateurs  de 
l'Espagne ,  les  vainquit  dans  une  bataille 
rangée ,  et  jeta  les  fondemens  du  royaume 
de  Léon  et  des  Asturies.  ) 


Rois    de    Léon. 

Pelage  proclamé  en  718  ,  meurt  en 

737 

('Fayilla,             .         .         .         .         . 

739 

Alfonse  I  le  Catholique, 

757 

Froila  I, 

768 

Aurelio ,            •        «         •        •         . 

774 

Silo ,         .         .         .        .       , . 

783 

Mauregat,         .         .         .        .        • 

788 

iVérémond  ou  Bermude , 

79' 

Alfonse  II  le  Chaste ,        .~        . 

842 

Ramire  I, 

85o 

Ordogno  ,         .         .         ,         .- 

86S 

A  Ifonse  Iir ,  le  Grand , 

,910 

Gardas,           .         . 

915 

Ordogno  II, 

gaî 

Tab.  Chr. 
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Froila  II,         .        .        • 

Alfonse  IV  abdique  en 

Ramire  II,       . 

Ordogno  III , 

Ordogno  le  mauvais,  usurpateur 

Sanche  I,  û  Gros, 

Ramire  III,  •        • 

Vérémond  II, 

Alfonse  V ,      • 

Vérémond  III, 


924 

927 
950 

.  953 

chassé  en     960  • 

967 
982 

,999 
1027 

1037 


Royaume   de   Castille. 

On  divise  la  Castille  en  deux ,  la  Vieille 
et  la  Nouvelle.  La  Castille  -  Vieilte  ainsi 
appelée  parce  que  les  chrétiens  la  conquis 
rent  sur  les  Maures  long- temps  avant  la 
Nouvelle-Castille ,  ne  porta  que  le  titre  de 
comté  jusqu'au  milieu  du  onzième  siècle. 
Don  Sanche  III,  ayant  épousé  Nunna  hé- 
ritière de  la  Castille,  par  la  mort  de  Gardas^ 
son  frère  unique  et  dernier  comte  de  Cas- 
tille, la  donna  à  Ferdinand  son  fils,  sous 
le  titre  de  royaume.  C'est  ce  dernier  prince 
qui  la  réunit  au  royaume  de  Léon  qu'il 
avoit  déjà.  La  Castille-Nouvelle  s'appeloit , 
sous  les  Maures ,  le  royaume  de  Tolède  :  elle 
ne  prit  le  nom  de  Castille  que  depuis  la  fin 
du  onzième  siècle ,  que  les  chrétiens  l'enle- 
vèrent aux  Maures.  Aujourd'hui  \t&  deux 
Castilles  sont  une  des  deux  parties  générales 
qui  composent  le  royaume  d'Espagne. 
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RoisDE    Castiiie. 

Ferdinand  ï  ^            •         •         •        •  io65 

Sanche  II  ^ 1072 

AlfonseVl,             •        •        •        •  1106 

Alfonse  VII, ,            .        .        .        .  110$ 

Urraqud  ef  Alfpnse  9         •        •        •  J12Ô 

Alfonse  VIII,          .        .        .        .  11 5? 

Sanche  III  roi  dé  Cas  tille  ^        .     .  \  ii58( 

Ferdinand  II  roi  de  Léon ,  comme  régent^  1 187 

Alfonse  IX»  dit  le  Bon,           .        •  12 14 

Henri  I,           •         •         •         •         •  1217 

Ferdinand  III  roi  de  Castille  et  de  Léon^  1252 

Alfonse  X  ,  dit  le  Sage  ,          •      .  •  1284 

Sanche  IV,      .        •        •        •        •  I2g5 

Ferdinand  IV,          .         .        •        .  i3i2 

Alfonse  XI,      •        •        .        •        •  i35o 

Pierre  le  Cruel,       •        •        •        •  i568 

Henri  II,          .        .         .        .        •  1379 

Jean  I,            •         .         .        •        .  iSga 

Henri  III ,        .         .         .        .         .  '  1406 

Jean  II , 1464 

Henri  IV ,        .        •        .        .        .  1474 
Ferdiûand  V   épouse  Isabelle  S! Aragon ,    et 
les  deux  royaumes  restent  unis. 

Royaume    d'A  r  a  g  o  n. 

Ce  royaume,  qui  eut  des  souverains  par- 
ticuliers pendant  plus  de  40a  ans,  fut  réuni 
à  la  Castille  par  le  mariage  ^Isabelle  héri- 
tière d'Aragon  avec  Ferdinand  roi  de  Cas- 
tille, Fan  1474.  Ce  fut  ce  prince  qui  s'étant 
rendu  maître  en  1402  de  Grenade,  que  les 
Maures  avoient  bâtie ,  et  qui  étoit  le  siège 

Y  2 
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de  leur  domination ,  mit  fin  à  leur  royaume. 

Pourquoi  ces  Arabes  dominèrent  -  ils  si 
long-temps  en  Espagne?  Pourquoi  ne  pas 
employer  contre  eux  ces  croisades  entre- 
prises inutilement  contre  les  Mahométans 
de  la  Syrie?  C'est  apparemment  parce  que 
les  chrétiens  d'Espagne  ne  voulurent  pas*^ 
d'un  secours  si  dangereux ,  et  qu'ils  craî- 
gnoient  autant  les  croisés  que  les  Maures. 

Ferdinand  étant  mort  sans  enfans  mâles, 
laissa  l'Espagne  à  Philippe  archiduc  d'Au- 
triche son  gendre. 

C'est  ainsi  qu'il  prépara  la  grandeur,  de 
Charles-Quint  son  petit-fils  qui  fut  tout- 
à-la-fois  roi  d'Espagne  et  empereur.  L'Es- 
pagne craignit  pendant  quelque  temps  de 
devenir  une  province  de  l'empire  ;  mais 
Charles  la  rassura  en  la  déclarant  indé- 
pendante. 

Sous  Philippe  II,  fils  de  Charles-Quint ^ 
l'Espagne  fut  une  des  plus  puissantes  mo- 
narchies de  l'Europe.  Philippe  possédait 
dans  cette  partie  du  monde ,  outre  les 
royaumes  réunis  de  Castille  ,  d'Aragon 
et  de  Navarre ,  ceux  de  Naples  et  de  Sicile  ; 
le  Portugal,  le  duché  de  Milan,  la  JTranche- 
Comté  et  les  Pays-Bas.  Ses  possessions  en 
Afrique  étoient  Tunis,  Oran,  le  cap  Verd 
et  les  îles  Canaries  ;  en  Asie  ,  les  'ûes  de  la 
Sonde,  les  Philippines  et  une  partie  des 
Moluques  ;  en  Amérique ,  les  empires  du 
Pérou  et  du  Mexique,  la  Nouvelle-Espagne, 
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le  Chili,  Hispaniola ,  Cuba  et  plusieurs 
autres  iles  de  ce  vaste  hémisphère. 

Les  mines  du  Mexique ,  dii  Chili ,  du 
Potose ,  fo^rriissoient  lors  de  l'avènement 
de  Philippe  au  trône ,  plus  de  richesses  que 
n'en  possédoient  tous  les  autres  princes  de 
l'Europe  ensemble.  Sa  marine  étoit  plus 
nombreuse  que  celle  d'aucune  autre  puis- 
sance. Ses  troupes  étoient  mieux  discipli- 
nées ,  plus  aguerries ,  plus  accoutumées  à 
vaincre,  parce  qu'elles  étoient  commandées 
par  les  généraux  les  plus  habiles  et  les  plus 
expérihient^s. 

Cependant  avec  tarit  de  trésors  et  de  res- 
sources, il  ne  fit  pas  tout  ce  qu'il  pouvoit 
faire,  et  ses  foibles  successeurs  firent  encore 
moins. 

La  maison  d'Autriche  donna  six  rois  à 
l'Espagne. 

Charles  II  qui  en  étoit  le  dernier,  mou- 
rut sans  enfans,  et  nomma  pour  son  héri- 
tier Philippe  J^  petit-fils  de  Louis  XIV. 
Sous  ce  prince  la  raison  et  les  arts  firent 
quelques  progrès  en  Espagne.  D'anciens  abus 
furent  déracinés,  des  usages  utiles  intro- 
duits. On  tâcha  d'exciter  l'industrie  et 
d'aiguillonner  la  paresse  ;  mais  une  partie 
de  la  nation  resta  asservie  à  d'anciens  pré- 
jugés et  dominée  par  Pîndolence. 

L' Aragon  avoit  autrefois  des  états  qui 
étoient  ou  se  croyoient  très-puîssans.  Les 
seigneurs   qui  les  composoient  en  grande 
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partie ,  resserroient  l'autorité  du  roî  dans 
des  limites  étroites.  Les  Avagonois  se  sou- 
viennent encore  aujourd'hui  de  ia  formule 
de  l'inauguration  de  leurs  rois.  Le  grand 
justicier  du  royaume  pronbnçoit  ces  paroles 
au  nom  des  états  :  nous  qui  sommes  autant 
que  vous^  et  qui  pouvons  plus  que  vous^ 
nous  vous  faisons  notre  roi  à  condition 
que  vous  garderez  nos  lois  ,  sinon  ^  non. 

Rois    d'A  r  a  g  o  n. 

Ramire ,           .        .        .        .        •  io63 

Sanche.Ramifez ,       •         .        •        •  1094 

Pierre  I, 1104 

Alfonse  I, ii34 

Ramire  II  abdique  en        •        .         .  liSy 

Raymond-Bérenger ,          .        .        •  tiGik 

Alfonse  II  appelé  auparavant  Raimond ,  1 193 

Pierre  II,         .        .        .        .        .  iai3 
Jacques  le   Victorieux ,  aussi  roi  de 

Valence^  de  Mwcie^      .        •         .  1276 

Pierre  III , 1285 

Alfonse   III,             ....  1291 

Jacques  II,       .         .         •         .         .  iZiy 

Alfonse  IV,             .        .         .        .  i336 

Pierre  IV, 1387 

Jean  I ,             1395 

Martin,             .        •        •        .        .  1410 

Ferdinanft  dit  le  Juste,             •        .  14 18 

Alfonse  V , 1458 

Jean  II, i479 

Ferdinand  V,           ....  j5o4 
Suite  des   ROIS  d'Espagne  depuis  Vunion  des 

royaumes  de  Castille  et  d'Aragon. 

Philippe  I  d'Autriche ,      .        .        .  i5o6 


i  .        .        > 
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Jeanne  sa  femme  ^  seule,  .  .  i5i6 

Charles   premier    du    nom ,  abdique 

en        .        .        •         .  .  .  i555 

Philippe  H  )       •         •        •  .  •  1598 

Philippe  m ,            ...  .  162,1 

Philippe  IV,            .        .  .  .  iGSS' 

Charles  II,       •         •         •  •  •  1706 

Philippe  V  abdique  en      .  .  .  1724 

Louis  I,            •         •        •  •  •  1724 

Philippe  V  remonte  sur  le  trône  et  meurt  en  1746 

Ferdinand  VI,         .         .  •  ♦  1759 

Charles   III*            •         •  •  •  1789 

Charles  IV /i^' tf/i          .  •  .  1748 

Royaume  DE  Navarre. 

Les  Pyrénées  séparent  la  haute  Navarre 
de  la  basse.  C'est  dans  celle-ci  que  les  Gas- 
cons se  fixèrent  les  premiers  sur  la  fin  du 
sixième  siècle,  lorsqu'ils  passèrent  les  monts 
pour  s'établir  dans  la  Novem-Populanie.  Les 
auteurs  ne  s'accordent  pas  sur  le  temps  où 
le  royaume  de  Navarre  fut  fondé ,  si  c'est 
avant  ou  après  l'invasion  des  Maures.  Quoi- 
qu'il en  soit,  la  plus  grande  partie  de  la 
Navarre  soumise  à  Charlemagne  en  778, 
se  révolta  contre  Louis -le- Débonnaire  ^ 
et  secoua  le  joug  en  83 1.  Aznar  fut  leur 
premier  roi.  (  Voyez  ce  mot  dans  le  diction.) 
Ses  descendans  conservèrent  le  troiae  jus- 
qu'en 1284,  que  Sanche  Vllt  quinzième 
roi,  mourut  sans  enfans. 

Une  de  ses  sœurs  nommée  Blanche  lui 

Y4 


344  CHRONOLOOrE. 

succéda,  et  porta  pour  dot  la  Navarre  S 
Thibaud  comte  de  Champagne.  Ces  comtes 
la  possédèrent  jusqu'en  1286,  qu'elle. pasM 
aux  rois  de  France  sous  Philippe-le-Bel  j 
puis  successivement  et  toujours  par  alliance 
a  la  maison  d'Evreux,  aux  rois  d'Aragon, 
aux  comtes  de  Foix  et  à  k  maison  d'Albret. 
Ferdinand  II  roi  d'Aragon,  en  enleva 
sur  les  princes  de  cette  dernière  maison  la 
plus  grande  partie ,  dite  aujourd'hui  la 
Haute  -  Nai^arre  ^  en  i5i2.  Il  ne  resta  à 
Henri  à!Albret  roi  de  Navarre,  que  la 
partie  qui  est  au  nord  des  Pyrénées.  Ce 
prince  épousa  eh  1627  Marguerite  de  Va^ 
lois  sœur  de  François  I,  de  laquelle  il  eut 
Jeanne  àiAlhret  qui  épousa  Antoine  de 
Bourbon  duc  de  Vendôme,  et  fut  mère  de 
Henri'le-Grand.  Ce  dernier  prince  ayant 
succédé  à  Henri  III, ^  unit  en  1689  ^^  ^^*^® 
de  roi  de  Navarre  à  celui  de  roi  dç  France* 


Rois    de    Navarre. 

Asnar  comte  de, Navarre ^           .        .  835 

Sa-nche-S^ncion  comte  de  Navarre  f       .  853 

Garcias  comte  de  Navarre^        •         •  '857 

Garcias-Ximenès  I,           •        ,        •  880 

Fortunio,          ,        •        .         .        .  go5 

Sanche-Garcias  I,            •        .        •  526 

Garcias  J, 970 

Sanche  II  ,        .         •         .         •         •  9y4 

Garcias  II, looo 

Sanche  Ili  ou  le  Grand,        .«        ,^  ib35| 


C  H  R  O  NO  L  O  G  I  H.  345 

Garcias  III ,  •        «        «        .  loS^ 

Sanche  IV,      •        .         .         .        .  1076 

Sanche-Ramirez  V  roi  d^ Aragon^      .  1094 

Pierre  roi  d* Aragon,  .         .         .  1 1 04 

Alfpnse  roi  d'Aragon  y      .         ,         .  iiS^ 

Garcias-Ramirez ,  •        .        .  ii5o 

Sanche  VI, ^zV  le  Sage,  •        .  11 94 

Sanche  VII ,  dit  le  Fort,         .         .  1234: 

Thibaud  I  comte  de  Champagne,      .  I253 

Thibaud  II,  .         .         .        •  1270 

Henri  I,  dit\e  Gros,  •  •  .  127I: 
Philippe-le-Bel ,  du  chef  de  la  reine  Jeanne , 

roi  de  France  y       •         .         .         .  i3o5 

Louis  le  Hutin  roi  de  France ,       .         .  i3i6 

Philippe-le-Long  roi  de  France^         .  i32;2ï 

Charles-le-Bel  roi  de  France ,  •  1328 

Philippe  d'Evreux  et  Jeanne,  .  i345 

Jeanne  seule  ^  •        •        •        •  x349 

Charles-le- Mauvais ,         «        •         .  1387 

Charles  III,  •        •        •        .  142$ 

Jean  ,  fils  de  Ferdinand  ,  roi  d^ Aragon ,  1479 

Eléonore  fille  de  Jezn,  .        .  1479 

François-Phœbus ,  .         .         .  148$ 

Catherine  et  Jean  d'Albret  dépouillés 

de  la  Haute-Navarre  f/i  1 5 1 2,  meurent  en  '  1 555 

Henri  II ,  meurt  en  •         .         .  i5i6 

Antoine  de  Bourbon ,  au  droit  de  Jeanne 

d'Albret  sa  femme         *        .        .  i56a 

Jeanne  d'Albret  seule,  •  .  .  .  1672 
Henri  III  panàent  ç  la  couronne  de  France  en 

.ï589,  sous  le  nom  de  Henri  IV. 


X.    PORTUGAL. 

JUa  Lusitanie  étoit  anciennement  la  troi- 
sième partie  de  l'Espagne, mais  plus  étendue 
qu'elle  n'est  maintenant.  Pline  pritend 
qu'elle  ëtoit  séparée  de  la  Bétique  par  le 
neuve  Anas,  à  présent  la  Guadiane  ^  et 
de  la  Galice  par  le  Dourio  y  en  bordant 
le  rivage  de  l'Océan.  Le  Tage  coupoit  ce 
pays  par  le  milieu.  Mais  Strabon  et  Mêla 
y  renferment  la  Galice  et  la  bornent  au 
midi  par  le  Tage,  au  couchant  et  au  sep- 
tentrion par  l'Océan,  au  levant  par  plusieurs 
peuples  Barbares ,  tels  que  les  Carpétans , 
les  Vétiens,les  Vaccéïens  et  les  Callaïques. 
On  voit  par- là  que  le  Portugal  d'aujour- 
d'hui n'est  qu'une  partie  de  l'ancienne  Lu- 
sitanie. 

Ce  royaume  après  avoir  été  soumis  aux 
Carthaginois  et  aux  Romains ,  fut  succes- 
sivement conquis  par  les  Suëves,  les  Alains 
et  les  Visigoths  sur  la  fin  du  cinquième 
siècle.  Les  Maures  s'en  emparèrent  sous  le 
règne  de  Roderic  le  dernier  roi  des  Goths, 
prince  voluptueux  et  foible.  Le  comte  Ju- 
lien  y  seigneur  Espagnol,  qui  les  introduisit 
dans  ce  pays,  facilita  leur  conquête  pour 
se  venger  de  l'outrage  que  Roderic  avoit 
fait  à  sa  fille.  Les  Maures  établirent  en 
Portugal  difFérens  gouverneurs,  qui  après 
la  mort  ^Almanzor  dit  le  Grand  ^  se  ren- 
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dirent  indépendains  et  s'érigèrent  en  petits 
gouverains.  L'Espagne  avoit  subi  le  même 
sort.  Tout  plia  sous  les  conqilérans  Arabes, 
si  Ton  excepte  les  montagnes  des  Asturies, 
où  les  chrétiens  se  réfugièrent  sous  le  com- 
mandement du  prince  Pelage.  Lorsque  ces 
chrétiens  revinrent  pour  faire  la  guerre  aux 
dominateurs  du  Portugal  et  de  l'Espagne, 
Henri  petit  -  fils  de  Robert  I  duc  de  Bour- 
gogne et  arrière-petit  fils  de  Robert  roi  de 
France,  passa  en  Espagne  Tan  1094  avec 
des  troupes  pour  secourir  Alfovse  1^1  roî 
de  Castille  et  de  Léon*,  battit,  dit-on,  les 
Maures  en  dix-sept  batailles  rangées,  et  con- 
quitsur  eux  le  royaume  de  Portugal,  ^^w^c 
voulant  s'attacher  un  si  gr^nd  capitaine, 
lui  donna  alors  le  titre  de  comte,  et  lui. 
fit*  épouser  Thérèse  une  de  ses  filles  natu- 
relles. Henri  en  eut  un  fils  nommé  Alfons^ 
qui  lui  succéda.  Ce  prince  ayant  défait  cinq 
rois  Maures  en  iiSg,  fut  proclamé  roî  par 
son  armée.  C'est  lui  qui  assembla  les  troupes 
à  Lamego  ,  et  qui  fit  la  loi  qui  porte  le 
nom  de  cette  ville,  par  laquelle  les  étrain- 
gers  sont  exclus  de  la  couronne,  mais  non 
les  princes  naturels.  Sanche  troisième  sou- 
verain, conquit  sur  lès  Maures  en  11 89  le 
petit  royaume  des  Algarves  et  le  joignît 
au  Portugal.  Cette  maison  se  maintint  sur 
le  trône  jusqu'en  i58o  avec  beaucoup  d'éclat. 
Les  conquêtes  importantes  que  les  Por- 
tugais firent  sous  elle  en  Afrique ,  en  Asie 
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€t  eu  AmeFique,  augmentèrent  encore^ ce 
luîrtre.  Leurs  navigateur*  ayant  parcouru 
BJie  partie  des  côtes  de  l'Afrique  et  doublé 
le»  premiers  Je  cap  de  Boiîne-E&pérance  ^ 
i^e  craignirent  pas  de  s'engager  dans  de» 
jDiers  inconnues.  Leurs  entreprises  furent 
aussi  heureuses  que  hardies.  Ils  s'ouvrirent 
une  route  aux  Indes ,  et  s'emparèrent  ainsi 
tfui  riche  commerce  dès  épiceries  que  Ve- 
nise avoit  fait  jusqu'alors  par  la  voie  de 
FEgypfe.  Ils  soumirent  à  leur  domination 
les  villes^  d'Osmus ,  de  Malaca ,  de  Cochin 
et  de  Goa.  Quelque  temps  après,  ils  dé- 
couvrirent le  Brésil,  fertile  contrée  dont  ils 
m  rendirent  maîtres.  Cette  nouvelle  cou- 
quête  leur  fournit  en  abondance  du  sucre, 
du  coton^  de  l'indigo,  des  bois  rares,  de 
Fargent ,  de  l'or  et  même  des  diamans.  Des 
flottes  de  plusieurs  centaines  de  voiles^  par- 
tirent chaque  année  pour  PAmérique  et 
FAsie,  et  versèrent  dans  Lisbonne  toutes 
eeî>  productions  précieuses,  ainsi  que  celles 
ctu  Japon  ,  de  la  Chine,  du  golfe  Persique, 
du  Mogol,  des  côtes  des  Indes  et  des  lies 
voisines.  Le  Portugal  mit  en  même  temps 
k  contribution  l'Egypte,  l'Arabie; et  comme, 
if  manquoit  de  bras  pour  la  culture  du 
Nouveau-Monde,  il  tira  de  l'Afrique  un 
nombre  prodigieux  d'hommes  noirs  qui  ^ 
rendus  esclaves ,  alloi&nt  périr  ou  plus  len- 
tement dans  les  plantations  à  sucre,  ou  plus 
promptemcut  dans  les  mines  d  or  et  d'argent.  ^ 
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Le  Portugal  ^oiaîssoit  par  ses  trésors  4c 
Ja  plus  grande  influence  en  Europe  lot«- 
qu'il  changea  de  maître.  Le  roi  Sélasdesi, 
petit-fil3  de  J^an  III  son  prédécesseur,  fut 
tué  dans  Uîie  bataille  qu'il  livra  aux  Maures 
l'an  iSyS,  et  ne  laissa  point  de  postérité. 
JLe  cardinal  Henri  cinquième  fils  d'JE^/WTTMj- 
nuel  |e  Fortuné,  et  frère  de  t/ean  III  q«î 
monta  sur  le  trône  après  Sébastien,  cou- 
rut Tannée  suivante.  Henri  laissoit  un  frêne 
nommé  Louis  duc  de  Béja,  mais  il  avoît 
été  déclaré  incapable  de  succéder  à  la  coia- 
ronne,  parce  qu'il  avoit  épousé  une  fille 
d'une  naissance  obscure.  Ce  Loids  eMt  uat 
fils  nommé  Antoine^  qui  s'imaginant  pou- 
voir soutenir  les  droits  de  son  père,  prit 
la  qualité  de  roi  en  i58o,  après  la  mort 
de  Henri  son  oncle.  Tandis  qu'on  disputoît 
en  Portugal  sur  ses  droits,  Philippe  II  t<à 
d'Espagne ,  qui  croyoit  en  avoir  de  plus 
réels  par  Isabelle  de  Portugal  «a  pière, 
décida  la  question,  dit  /^^r/o/,  par  la. force 
des  armes.  H  envoya  le  duc  diAlbek  la 
tête  d'une  puissante  armée,  et  se  mît  ea 
possession  du  Portugal.  Antoine  battu  par- 
tout, se  retira  en  France  où  il  mourut 
en  iSgS. 

Les  successeurs  de  Philippe  II  gouver-^ 
nèrent  le  Portugal  comme  un  pay^  qu'ils 
avoient  été  obligés  de  conquérir.  Les  nobles 
devenant  suspects   dès  qu'ils  avoient  des 
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richesses  ou  du  crédit,  étoient  forcés  de  se 
renfermer  dans  leurs  châteaux.  Les  charges 
et  les  gouvernemens  n'étoiént  remplis  que 
par  des  étrangers.  Les  peuples  étoient  acca- 
blés d'impôts.  Les  Portugais  n'osant  se 
plaindre  et  se  lassant  de  souflFrir,  se  révol- 
tèrent en  1640,  et  proclamèrent  roi  Jean 
duc  de  Bragance ,  fils  naturel  d'un  des  rois 
de  Portugal ,  prédécesseur  des  Espagnols. 
Sans  être  ni  soldat  ni  capitaine  ^  il  sut  se 
maintenir  par  sa  prudence,  par  la  douceur 
de  son  gouvernement,  et  sur-tout  par  l'ha- 
bileté de  la  reine  son  épouse. 

vLe  Portugal  en  secouant  le  joûg  de  l'Es* 
pagne,  étendit  son  commerce. et  augmenta 
sa  puissance.  11  se  ligua  dès  1641  avec  les 
François  et  les  Hollandois  contre  ses  anciens 
maîtres.  S'étant  brouillé  ensuite  avec  la 
France  pour  se  jeter  dans  les  bras  de  l'An- 
gleterre, cette  nation  envahit  tout  son  cbm-^ 
merce. 

Rois  de  Portugal. 

Henri  co/7ire  de  Portugal  ^         •        .  m* 

Alfonse  Henriquez  I ,        •        .         •  ^^85 

Sanche  I  ^ 12 11 

Alfonse  II,.     .         •        .         .         .  1223 

Manche  II ,       •        •        •        ;        .  1248 

Alfonse  III,      .        .         ...  127g 

Denis-le-Libéral ,       .         .        .         .  i325 

Alfonse  IV,              .         .        .         .^  i357 

Pierre-le-Séyère ,       •        /       .        «  1367 
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£.          3âi 

Ferdinand,       *        •        •        . 

1383 

Interrègne  j            .. 

.     .  j385 

Jean  I ,  dit  le  Grand , 

U43 

Edouard ,         .        .        .         , 

1438 

Alfonse  V  ,  dit  rAfricaîn  ^ 

148X 

Jean  II,  ditle  Parfait, 

1495 

Emmanuel-le-Fortuné , 

l52I 

Jean  III, 

1557 

Sébastien  ^        •        .        •        • 

1578 

Henri  cardinal^       .  •        • 

.     #  i58o 

Antoine  roi  titulaire  y 

1595 

Philippe  I  roi  d'Espagne , 

1598 

Philippe  II  roi  d* Espagne  ^ 

i6a3 

Philippe  III  rçi  d* Espagne^ 

1640 

Jean  IV  duc  de  Bragance , 

i656 

Alfonse  VI  est  déposé  en 

1667 

Pierre  II ,        .        .        .        • 

é        1706 

Jean  V,           , 

1750 

Joseph ,             .        •         .         . 

1777 

Marie- Françoise  et  don  Pedro  se 

m 

oncle ,  jusqu'en     .          . 

1786 

MaRIE-FrANÇOISB-ElISABETH  Si 

mle^ 

depuis             \          • 

1786 

I  ll 
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JLiE  royaume  de  Naples,  pays  si  favorisé 
de  Ja  natnre  et  si  souvent  dévasté  par  les 
conquérans ,  excita  l'ambition  des  Romains, 
qui  le  soumirent  dès  les  premiers  temps  de 
la  république.  Dans  1q  cinquième  siècle,  il 
devint  la  proie  des  Goths  et  ensuite  des 
Lombards ,  qui  en  furent  maîtres  jusqu'à  ce 
que  Charlemagne  mit  fin  à  leur  royaume. 
Les  successeurs  de  ce  prince  le  partagèrent 
avec  les  empereurs  Grecs  qui  peu  après 
s'en  rendirent  totalement  maîtres;  mais 
les  Sarrasins  les  en  dépouillèrent  dans  le 
neuvième  et  le  dixième  siècles,  et  s'y  ren* 
dirent  très-puissanp. 

Cependant  les  empereurs  d'Orient  contî- 
nuoient  de  disputer  la  souveraineté  de  cts 
beaux  pays  aux  empereurs  d'Occident , 
tandis  que  des  seigneurs  particuliers  en  par- 
tageoient  les  dépouilles  avec  les  Mahomé- 
tans.  Les  peuples  ue  savoient  plus  à  qui  ils 
appartenoieùt. 

L'empereur  O/Ziotï  exerçant  son  autorité 
parce  qu'il  avoit  plus  de  courage  que  ses 
fôibles  prédécesseurs, érigea  Capoue  en  prin* 
cîpauté;  mais  Othon  II  voulut  en  vain 
soutenir  son  ouvrage  ;  il  fut  battu  par  les 
Grecs  et  les  Arabes  réunis  contre  lui. 

Les 
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Lés  empereurs  d'Orient  restèrent  alovB 
en  possession  de  la  Pôuille  et  de  la  Calabre^ 
qu'ils  gouvernoîept  par  Un  Catàpan.  Deà 
seigneurs  àvoieùt  usurpé  Salerne;  d'autres 
seigneurs,  Benevent  et  Capoue,  et  tous  en- 
vahissDÎént  les  terres  qu'ils  pouvoient  enle- 
ver au  Catapan  ^  qui  les  dépouilloit  à  son 
tour.  Naples  et  Gaiette  étoient  de  petites 
républiques,  comme  Sienne  et  Luques;  et 
les  Manométans  cantonnés  dans  des  châ- 
teaux forts,  pilioient  également  les  Greci 
et  les  Latins. 

Le  mélange  de  tant  de  peuples ,  de  gou- 
vernemens  et  de  religions ,  produisit  dô 
grands  changemens  dans  les  mœurs  ,  quî 
étoient  un  composé  bizarre  d'artifice  et  de 
cruauté.  L'esprit  naturel  àt^  habitans  nô 
jetoit  aucune  étincelle  ;  le  courage  étoit 
abattu,  lorsque  des  gentilhommès  François 
vinrent  donner  l'exemple  de  l'héroïsme. 

Tancrède  de  HauttviUe  seigneur  Nor- 
mand ,  se  voyant  une  famille  nombreuse, 
envoya  ses  deux  aînés  en  Italie  chercher 
fortune.  Ces  deux  chevaliers  nommés  GuiU 
IçLume dit Brasde-FeT et Drogon ,  se  n;iirent 
au  service  de  Rainuïjè  seigneur  de  Capoue, 
et  firent  la  guerre  aux  Sarrasins  avec  d'au- 
tres seigneurs  qui  se  joignirent  à  eux.  JRo- 
hert  Guiscard  l'un  d'eux,  et  frère  puiné  de 
Bras-de-Fer  et  de  Drogon  y  se  rendit  le 
plus  illustre  et  remporta  plusieurs  avantages 
«ur  les  Sarrasins*  Il  laissa  deux  fils  dont 
Tab.  Chr.  Z 
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les  papes  donnoient  l'investiture  du  royaume 
de  Naples  :  voici  l'origine  de  cette  préro- 
gative. Robert  Guiscard  et  Richard  y  con* 
quérans  de  la  Fouille  et  de  la  Calabre^ 
JFurent  d'abord'  excommuniés  par  le  pape 
Léon  IX.  Ils  s'étoient  déclarés  vassaux  de 
l'empire;  mais  l'empereur  Henri  III  mé- 
content de  cesr  feudataires  guerriers,  avoît 
engagé  Léon  IX  à  lancer  l'excommunica- 
tion à  la  tête  d'une  armée  d'Allemands.  Le« 
Normands  qui  ne  craignoient  point  ces 
foudres  autant  que  les  princes  Italiens,  bat- 
tirent les  troupes  Allemandes  et  firent  le 
pape  prisonnier. 

Cependant,  pour  empêcher  désormais  le$ 
empereurs  et  les  papes  de  les  troubler  dans 
jce  qu'ils  avoient  usurpé,  ils  oflFrirent  leurs 
conquêtes  à  l'église  sous  le  nom  ^ohlatd. 
Cet  hommage  qui  n'étoit  qu'une  cérémonie 
pieuse  et  adroite  des  héros  Normands,  fut 
regardé  par  les  papes  comme  un  hommage 
d'Un  vassal  à  son  suzerain;  et  de  là  vint  le 
droit  que  prétendirent  les  pontifes  de  Rome 
de  donner  l'investiture  du  royaume  de  Naples. 

Rois    de   Napies*-^ 


Roger,      .        ..      .        .        :       .;  ii5^ 

Guillaume  I,  le  Mauvais,      .         .  ii6^ 

Guillaume  II ,  dit  le  Bon,      .        .  .  ii8cj 

Tancrède, Iig4 

Guillaume  III,         .         .         .         ,  iig4 

^Constance  n  Henri  >        «        g        *  1197 
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Frédéric ,  •         .         .         .         .         i25o 

Conrad ,  I ,  .  •  .  .  .  1254 
Conrad  II ,  JiVConradin  ,  .  •  1268 
Mainfroi ,  ^  .  •  s  .  1-266 
Charles  d'Anjou,     .        •        •        •         ?285 

Charles  II , i3o9 

Robert,     .        •        .         •        .        .        i345 

Jeanne  I,        •        .         •         «        •         i382 

Charles  III ,.        .         .         .        •         i386 

Ladislas,  •        •        .        «        •        1414 

Jeanne  II,   dite  Jeannelle ,      .        .         1435 

Alfpnse  d'Aragon,        ...        •        .         1458 

ÎFerdinand  I ,  ...         ^         .         1494 

'  Alfonse  II ,       .        ;        •        •        .         1495 

Ferdinand  II ,  .        .        •        .         1496 

Frédéric  le  Catholique ,     ,       . .         •         1 5o4 

Ferdinand  III  roi  d'Espagne ,  s^ empare  du  royaume 

de  Naples  et  meurt  en     .         .         .     .     i5i6 

Le  royaume  de  Naples  ,  ainsi  que  celui  de  Sicile  ,  ' 

demeura  uni  à  là  monarchie  d*Espagne.  Il  fut 

cédé  en  1714  <?  Charles  VI  empereur   qui  h 

perdit  en         .   '      .         .         .         .         •'734^ 

Charles ,    depuis  roi  d'Espagnç  ,  fut  mis  alors 

en  possession.  Il  régna  a  Naples  jusqu'en     i^5g' 

Ferdinand.  IV  ^  né  le  12  janvier^         jySi» 

Sicile. 

La  Sicile,  la  plus  grande  de  toutes  \e$ 
îles  de  la  mçr  Méditerranée ,  fut  appelée 
par  les  Grecs  Trinacrie ,  Trinacria ,  et  par 
les  Latins  Triquetra,  à  cause  de  sa  figure 
triangulaire  terminée  par  trois  caps  prin- 
cipaux qui  s'avancent  fort  loin  dans  la  mer; 
celui  de  Pélorc  vers  l'Italie:  celui  de  Pachyn 

Z  3 
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vers  le  Péloponnèse,  et  celui  de  Lîlyb#ô 
vers  l'Afrique,  Elle  est  au  midi  dç^PltaKey 
dont  elle  n'est  séparée  que  par  le  détroit 
de  Messine,  qui  n'a  au  plus  que  trois  naillea 
d'Italie  dans  l'endroit  le  phis  étroit  ;  c'est-* 
à-dire  trois  quarts  de  lieué^ 

Les.  historiens  et  les  poëtea  préfendent 
qu'elle  en  avoit  été  détachée  par  un  trenv 
blement  de  terre,  ainsi  que  plusieurs  autres 
petites  lies  qui  sout  le  long  de  la  côte. 

Deâ  trois  c6tés  que  contient  la  figura 
triangulaire  de  la  Sicile,  le  premier  s'étend 
du  cap  Pélore  à  celui  de  Lilybée,  et  regarde^ 
yitalie  ou  le  nord-ouest  ;  le  second  du  cap^ 
Lilybée  à  celui  de  PacLyn>  et  regarde 
l'AÏrique  ou  le  sud-ouest  ;  le  troisième  du 
Pachyn  au  Pélore ,  et  regarde  la  Grèce^  Le& 
géographes  lui  donnent  deux  cents  lieuesii 
de  côtes.  Elle  s'étend  du  midi  au  nord  l'esr-. 
pace  de  quatre-vingts  lieues  communes,  et 
de  cent  dix-huit  du  lç?aut  au  couchant  ox* 
sud-est. 

Les  ppiemîers  habitans  de  la  Sicile  sont 
inconnus ,  puisqu'^Tom^re,  Théocrite  et  les; 
autres  poètes  Grecs  les  comment  Cyclopes^ 
LestrîgoBS  et  Géans> 

Les  Sicaniy  peuple  d^Espagne ,  en  passant 
dans  cette  île,^  lui  donnèrent  le  nom  de» 
Sicania;  et  les  ^icuïi^  peuple  dltalie  qui 
vinrent  y  débarquer  après  les  Sicaniçns^ 
crfiangèrent  son  nom  en  cehii  de  Sicilia. 

La  Sicile  fut  peuplée  eu  différças  tçwp* 
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par  diverses  colonies  Grecques  venues  de 
J^axos,  de  Chàlcidie,  de  Corynthe  et  de  plu- 
sieurs autres  endroits.  Les  Carthaginois  qui 
portoient  par-tout  leurs  armes  et  leur  çoni- 
inerce,  en  occupèrent  ensuite  la  plus  grande 
partie.  Syracuse  qui  étoit  alors  la  plus  puis- 
sante viÛe  de  la  Sicile,  avoit  mis  l'autorité 
souveraine, entre  les  mains  de  Gélon  mort 
478  ans  avant  J.  Q.  Hier  on  et  Thrasybùle 
ses  deux  frères  furent  placés  successivement 
sur  le  trône  de  Syracuse.  Après  soixante  ans 
de  démocratie,  les  deux  Denys,  Timoléon 
et  Agathocïey  dominèrent  dans  cette  ville 
et  la  gouvernèrent  tantôt  en  tyrans,,  tantôt 
en  bons  princes. 

La  Sicile  fut  long  temps  le  théâtre  de  la 
guerre  entre  les  Car^aginois  et  les  Romains 
qui  en  demeurèrent  enfin  paisibles  posses- 
seurs, et  dont  elle  fut  la  première  conquête 
hors  du  continent  de  l'Italie. 

Dans  la  décadence  de  l'empire,  vingt 
nations  barbares  Knondèrent,  et  la  Sicile 
devint  leur  proie  ,  comme  tant  d'autres  ré- 
gions. Elle  fut  pillée  et  envahie  par  Gen-- 
série  roi  des  Vandales  ,  en  489  et  440. 
Bélisaire  la  prit  en  525;, mais  cette  con- 
quête ne  fut  pas  long  -  temps  au  pouvoir 
4es  empereurs  d'Orient.  Les  Sarrasins  la 
leur  enlevèrent  ;  et  leurs  gouverneurs  qu'on 
nommoit  Emirs,  se  maintinrent  à  Palerme 
depuis  l'an  827  jusqu'en  1070,  qu^ils  ea 
furent  chassés  par  les  Nornlands,  dont  Robert 
Guiscard  fut  le  chef.  Z  4 
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L'hîstoîye  de  Sicile  étant  presque  toujour»^ 
liée  depuis  avec  celle  du  royaume  de  Naples, 
nous  renverrons  le  lecteur  à  l'article  pré- 
cédent. Nous  ajouterons  seulement  que  ce 
fut  sous  Charles  à! Anjou  que  les  Sicilien^ 
massacrèrent  tous  les  François  qui  étoient 
dans  leur  île  à  l'heure  de  vêpres  le  jour  de 
Pâques  1^82  \  et  c'est  cette  sanglante  et 
perfide  boucherie  qui  est  connue  sous  le 
nom  de  i^yore^  iS/c/Izew/ze^.  Depuis, la, Sicile 
passa  sous  la  domination  des  Espagnols,'  qui 
y  établirent  un  vice-roi,  et  ce  royaume  fut 
uni  à  celui  de  Naples  en  1460. 

Nous  finirons  cet  article  par  une  courte 
notice  du  tribunal  de  la  monarchie  de 
Sicile,  C'est  ainsi  qu'on  nomme  une  juri- 
diction ecclésiastique  et  civile, indépendante 
de  la  cour  de  Rome ,  dont  jouissent  le&  rois 
de  Sicile  depuis  environ  sept  siècles. 

Dès  que  Roger  eut  enlevé  aux  Mahoiné-' 
tans  et  aux  Grecs,  cette  île,  et  que  l'église 
latine  y  fut  établie ,  Urbain  II  y  envoya 
un  légat  pour  régler  la  hiérarchie  ;  mais 
Roger  refusa  de  recevoir  ce  légat.  Le  pape 
croyant  qu'une  famille  de  héros  nécessaire 
à  l'entreprise  des  croisades  ,  devoît  être  mé- 
nagée, lui  accorda  en  1098  une  bulle,  par 
laquelle  il  révoqua  son  ministre.  11  créa  en 
même  temps  Roger  et  tous  ses  successeurs 
légats  nés  du  saint-siége  en  Sicile ,  et  leur 
attribua  tous  les  droits  et  toute  l'autorité 
de  cette  dignité  alors  spirituelle  et  temporelle» 
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Ce  privilège  n'est  au  fond  que  le  droit 
de  Constantin  y  de  tous  les  empereurs,  des 
rois  de  France,  de  présider  à  la  police  ecclé- 
siastique de  leurs  états; mais  ce  droit  avoit 
été  plusieurs  fois  contesté  à  ces  princes , 
et  il  n'y  a  eu  dans  toute  l'Europe  catholique 
qu'un  seul  gentilhomme  Normand  qui  ait 
su  l'arracher  à  la  cour  de  Rome  et  l'exercer 
de  son  consentement* 

Venise. 

Quelques  familles  de  Padoue  pour  éviter 
les  fureurs  des  Lombards  qui  ravageoient 
l'Italie  vers  l'an  696,  se  transportèrent  dans 
les  endroits  marécageux  du  golfe  Adriatique 
où  est  aujourd'hui  Venise.  Comme  ceux  qui 
s'étoient  établis  dans  ces  petites  îles  sor- 
toient  de  Padoue ,  cette  ville  s'^en  arrogea 
le  gouvernement. Pour  augmenter  le  nombre 
des  habitans ,  elle  déclara  Rialto  la  prin- 
cipale lie  du  golfe,  comme  une  place  d'asile 
pour  ceux  qui  voudroient  s'y  retirer.  Cette 
île  et  celles  qui  l'entourent  furent  bientôt 
peuplées  par  des  hommes  actifs  et  indus- 
trieux qui  s'adonnèrent  à  la  pèche  et  au 
commerce,  _       ^ 

Chaque  île  eut  d'abord  un  tribun  parti- 
culier :  ces  tribuns  dans  la  suite  s'érigèrent 
en  souverains  et  secouèrent  la  domination 
de  Padoue.  Ils  eurent  recours  à  l'empereur 
Grec  et  au  pape  qui  lès  autorisèrent  dans. 
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leurs  prétentions ,  et  ils  sMrîgèrent  en  itè- 
publique  sous  un  doge  ou  duc.  Le  premier 
fut  Paul-Luc  An^este  élu  en  70g.  Ces 
doges  qui  étoient  à  vie,  se  rendirent  sou- 
verains et  indépendans.  Ils  se  nonunèrent 
même  leurs  successeurs  jusqu'en  1172,  que 
le  sénat  diminua  beaucoup  Fautorité  du 
doge ,  et  établit  un  consqil  qui  pouvoit 
même  Iç  déposer  au  *  cas  qu'il  devînt  in- 
capable de  remplir  les  fonctions  de  sa  plape. 

Lorsque  C^ar/ewza^/ze  unit  à  son  domaine 
le  royaume  de  Lombardie,  il  avoit  soumis 
les  îles  du  golfe  Adriatique  qui  lui  payèrent 
un  tribut  ;  et  Pépin  roi  d'Italie  son  fils  ^ 
ij  fit  reconnoitre  souverain.  Il  conserva 
néanmoins  les  peuples  qui  les  habitoient 
sous  le  gouvernement  républicain  ,  et  leur 
remit  le  tribut.  A  cette  faveur  il  joignit 
divers  privilèges  et  le  dpn  de  quelques  lieues 
de  terrain  le  long  de  la  côte  et  dans  la 
terre  ferme.  Ce  fut  lui  qui  donna  le  nom 
de  Venetia  ou  de  Venise  à  l'île  de  Rialto^ 
à  cause  des  Venètes  peuples  originairement 
Gaulois  qui  habitoient  le  continent  voisin 
de  cette  île. 

«  Charlemagne  ,  dit  l'auteur  du  pyrrho-- 
nisme  de  Vhistoire^  s'attribua  la  puissance 
»  législative  sur  Venise  et  sur  le  Berreveritin 
»  que  l'empereur  Grec  disputoit ,  et  qui 
))  par  le  fait  n'appartenoit  ni  à  l'un  ni  à 
j)  l'autre.  Le  duc  ou  doge  de  Venise  ayanfc 
»  tué  un  évêque  en  802 ,  fut  accusé  devant 
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il  Charlemagné.  Il  auroit  pu  l'être  devant 
x>  la  cour  de  Constàntinople  ;  mai^  ni  lés 
»  forces  de  POrient  ni  celles  de  POccident 
»  ne  pouvoient  pénétrer  dans  ces  lagunes,, 
»  et  Venise  au  fond  fut  libre  malgré  les  deux 
5>  empereurs.  Les  doges  payèrent  quelque 
5)  temps  un  manteau  d'or  en  tribut  aux 
33^ plus  forts;  mais  le  bpnnet  de  la  liberté 
»  resta  toujours  dans  une  ville  imprenables!^ 

Venise  du  fond  de  ses  lagunes ,  sut  corn* 
mercer  et  combattrez  On  la  vit  repousser 
les  Hongrois ,  s'assurer  la  possession  de.  la 
Palmatie  malgré  les  forces  de  l'empire 
d'Orient ,  protéger  les  papes  et  lutter  avec 
succès  contre  les  empereurs  d'Allemagne» 
Réunie  avec  les  croisés  François,  elle  par- 
tagea l'honneur  de  la  conquête  de  Cons- 
tantinople. 

Les  nobles  encouragés  à  faire  le  com- 
merce et  à  servir  sur  les  vaisseaux,  devin- 
rent négocîans  et  guerriers*  Ils  accrurent 
J'opulence  de  leur  patrie  par  leur  industrie^ 
et  reculèrent  les  bornes  de  ses  domaine^ 

J>ar  la  valeur  et  l'intelligence  qui  dirigea 
es  armemens  maritimes  de  la  république. 

Une  partie  des  lies  de  PArchipel  passa 
sous  sa  domination  ;  et  celle  de  Crète ,  si 
grande  et  si  fertile ,  devint  une  de  ses  pro- 
vinces. Telle  étoit  Venise  dans  le  siècle  des 
croisades  et  dans  les  deux  siècles  suivans. 

Mais  sa  puissance  déclina  bientôt  aprèsw 
Lj^uls^c-Grand  roi  de  Hongrie*,  lui  enleva 
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une  partie  de  la  Dalmatie  vers  la  fin  dxf 
quatorzième  siècle.  Une  révolution  impor^ 
tante  arrivée  dans  le  gouvernement ,  avoît 
aftbibli  l'esprit  de  patriotisme.  Le  doge  Pierra 
Gradenigo  élu  en  i289,avoit  privé  le  peuple 
de  la  part  qu'il  avoit  eu  dans  l'administra- 
tion ,  et  avoit  établi  une  aristocratie  sévère 
et  partiale  qui  plaçoit  tout  le  pouvoir  dans 
les  mains  d'un  petit  nombre  de  nobles  , 
pour  abaisser  et  quelquefois  opprimer  tout 
le  reste.  Les  mécontens  qu'occasionnèrent 
ces  changemens  et  l'établissement  du 
terrible  conseil  des  dix^  exposèrent  Venise 
au  plus  grand  danger.  Gênes  sa  rivale  pro- 
fitant de  ses  troubles  secrets ,  ruina  une 
partie  de  sa  marine ,  et  lui  fit  une  guerre 
d'autant  plus  avantageuse,  que  les  nobles 
Vénitiens  craignant  de  permettre  à  leurs 
sujets  l'usage  des  armes ,  n'admettoient  dans 
leurs  troupes  que  des  mercenaires  étrangers. 
Les  Turcs  lui- enlevèrent  les  îles  de  Crète 
et  de  Chypre,  et  ce  ne  fut  qu'avec  beau- 
coup de  peine  qu'elle  conserva  celle  de 
Corfou.  Enfin ,  son  commerce  autrefois  très- 
considérable  ,  a  été  presque  anéanti  par  les 
François ,  les  Anglois  et  les  HoUandois.  L'or 
des  nations  couloit  à  Venise  par  tous  les 
canaux  de  l'industrie;  mais  depuis  les  grande^ 
découvertes  du  seizième  siècle,  ce  métal  a 
pris  une  autre  direction,  Venise  y  a  gagné 
peut-être.  Elle  a  moins  excité  la  jalousie 
des  Souverains  et  a  joui  d'une  tranquillité 
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Tarement  troublée  et  bien  préférable  aux 
richesses,  lorsqu'elle  ne  dégénère  pcis  en 
inertie.  ~     , 

IVlais  cette  tranquillité  même  y  a  éteint 
l'activité  et  l'esprit  militaire.  Dans  les  der- 
nières guerres  entre  l'Autriche  et  la  France, 
elle  n'a  pas  su  soutenir  sa  neutralité  ; 
Bonaparte  l'a  conquise  et  elle  a  été  cédée 
à  l'empereur  avec  une  partie  des  états  de 
terre-ferme,  par  les  traités  de  Campo-Formîo 
et  de  Luneville. 

Doges    de    V  en  i  s  e. 


Pierre  Orséolo  II  jusqu^en 

« 

I0Q9 

Otton  Orséolo  déposé  en 

1026 

P.  Barbolano , . 

io3a 

Dominique  Orçéolo  ,       ^  . 

io32 

Dominique  Flabanico,      • 

1043 

Dominique  Contareno  ^     , 

107X 

Dominique  Silyio, 

10S4 

yital  Falçdro  ^         , 

1096 

Vital  Michieli. 
Ordelafo  Faledro, 

1102 

II 17 

Dominique  Michieli, 

ii3o 

Pierre  Polano  ^        . 

J14S 

Dominique  Morosinj , 

ii56 

Vital  Michieli  II , 

1172 

Sébastien  Ziani , 

1179 

Orio  Mastropetro,   .         , 

1192 

Henri  Dandolo, 

I2o5 

Pierre  Ziani, 

1229 

jac(^ues  Tiépolo» 

1249 

Mann  Morosinj, 

•          .1252 

Régnier  Zeno , 

k 

izSi 
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François  Loredano ,  .        .        .  ^  lyffa 

Marc   Foscarini,      .     •  .         ...  176a 

Aloisio  Mocenigo,  .         .         .  1779 

Paul  Renieri,  •         •         •         •  X789 

Louis  Manin  ,  élu  le  9  man        •  1789 

RÉPUBLIQUE    LIGURIENNE. 

GÊNES* 

L'histoire  des  révolutions  de  cette  ville 
formeroit  un  tableau  intéressant.  Détruite 
par  Annihaly  rétablie  par  le  consul  Spu- 
Tins  y  elle  fut  «oumise  par  les  Goths  à  qui 
les  Lombards  l'enlevèrent.  Presqu'entière- 
ment  détruite  de  nouveau ,  elle  fut  relevée 
par  Charlemdgne  qui  l'annexa  à  Tempire 
François.  Dans  le  dixième  siècle  elle  fut 
prise  par  les  Sarrasins  qui  ayant  passé 
tous  les  hommes  au  fil  de  l'épée  ^  emme- 
nèrent les  femmes  et  lejs  enfans  esclaves 
en  Afrique.  Rétablie  pour  la  troisième  fois  ; 
ses  habitans  s'adonnèrent  au  commerce, 
s'enrichirent;  et  devenus  fiers  et  puissans 
à  proportion  de  letirâ  richesses,  s'érigèrent 
en  une  république  qui  fut  bientôt  en  état 
de  donner  du  secours  aux  princes,  chrétiens 
lors  des  croisades.  Les  Pisans  lui  déclarèrent 
en  vain  la  guerre  en  11 26,  elle  conserva 
toujours  ses  avantages.  L'enthousiasme  de 
la  liberté  rendit  enfin  cette  république  câ- 
.  pâble  des  plus  grandes  choses,  et  elle  parvint 
%  à 
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à  ooncîlîer  Topulénce  du  commerce  avec  la 
supériorité  des  armes,  La  jalousie  et  l'am- 
bition des  citoyens  y  excitèrent  ensuite  de 
grands  troubles  auxquels  prirent  part  les 
empereurs,  les  rois  de  Naples,  les  J^isconfiy 
les  marquis  de  Monferrat  et  la  France  suc- 
cessivement appelés  par  les  differens  partis 
qui  divisoient  la  république.  Cet  état  qui 
avoit  soutenu  avec  gloire  neuf  guerres 
contre  les  Vénitiens,  flottoit  dans  le  qua- 
torzième siècle  d'esclavage  en  esclavage. 
Après  s'être  donné  aux  François  du  tpmps 
de  Charles  VI  ^  il  s'étoit  révolté.  Il  prit 
ensuite  le  joug  de  Charles  VU  en  458  et 
k  secoua  encore.  Il  voulut  se  donner  à 
ZjOuIs  XI  qui  répondit  dédaigneusement 
ijue  cette  république  poui^oit  se  donner  au 
diable.  Dans  cette  extrémité,  tli^  fut  con- 
trainte de  se  livrer  en  1464  au  duc  de 
Milan  François  Sforce.  Enfin,  lassés  âe 
tant  de  chaînes  étrangères ,  les  Génois 
s'en  délivrèrent,  ^ndré  Doria  eut  Je  bon- 
heur et  l'habileté  de  réunir  les  esprits  et 
d'établir  la  forme  du  gouvernement  aristo** 
cratique  qui  y  subsista  long-temps. 

Il  auroit  pu  s'emparer  de  la  souverai- 
neté ,  mais  il  se  contenta  d'avoir  affermi 
la  liberté  et  d'avoir  rétabli  la  tranquillité 
dans  sa  patrie. 

En  ces  ternes  florissant,  Gênes  posséda 
plusieurs  lies  dans  l'Archipel  et  plusieurs 
yilles  sur  les  côtes  de  la  Grèce  et  de  la  mer 
Tab.  Ch\  A  a 
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Noire.  Elle  tenoit  même  Pera  ,  l'un  des'fau- 
bourgs  de  Constantinople  ;  mais  l'agrandis- 
sement de  la  puissance  Ottomane,  en  res- 
serrant les  domaines  de  cette  république, 
a  tellement  affoibli  son  commerce  dans  le 
Levant,  qu'à  peine  un  de  ses  navires  paroît 
à  présent  dans  les  états  du  grand-seigneur. 
Aussi  Gènes  est  plus  fameuse  par  ce  qu'elle 
fut  autrefois,  que  par  ce  qu'elle  est  à  pré- 
sent. Il  y  a  dans  l'étendue  de  ce  petit  état 
des  places  qui  appartiennent  aux  ducs  de 
Savoie  et  de  Toscane  ;  il  y  a  quelques  villes 
libres;  les  Génois  ne  possèdent  plus  rien 
dans  le  Levant,  où  ils  faisoient  quelquefois 
la  loi  par  leurs  trésors.  (  Voyez  ci -après 
Corsé.  ) 

Telle  est  la  vicissitude  des  choses  hu- 
maines ;  elles  ne  font  que  passer.  Le  gou- 
vernement de  Gênes  consistoit  dans  un  sénat 
dont  les  membres  étoient  composés  de  la 
première  noblesse  et  présidés  par  un  chef 
nommé  doge,  et  qui  n'exerçoit  cette  charge 
que  deux  ans. 

Dans  ces  derniers  temps,  l'invasion  des 
François  à  Gênes  a  changé  l'organisation 
de  cette  république. 

Doges    de    Gênes. 

Simon  Boccanegra,  paremier  Doge,  élu  en  iSSg; 

st  démet  tu  ....         i344 

Jean  de  Murta  meurt  en  .         .         i35o 

Jean  de  Valçntini  abdique  le  ^octobre        i353 
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Simon  Boccanegra ,  rétabli  en  i356, 

imurt  en i3é3 

Gabriel  Adorno ,  déposé  en      •        .  1371 
Dominique  Frégose  ou  de  Campo-Fréèoso 

déposé  en       •         •         .         *         •  i378 

Nicolas  GuzTCO  fuit  en     .        .         .  i383 

Léonard  jMontaldo  meurt  en      .         •  i384 

Antoine  Adorno  quitte  en          .         .  i3sa 

Jacques  Frégose,      •         •        .         .  i39« 

Antoine  Montaldo  yi//>  en         .         .  i3gS 

François  Giustiniani  abdique  et  fuit  en  ïSg^ 

Antome  Guarco  je  (ieW/ e/2        •        .  '394. 

Nicolas  Zoaglio  se  démet  en         .         .  'Sg^ 
Antoine  Adorno,  rétabli  en  1394,  se 

démet  en       \         .         .         .         .  1396 

Georges  Adorno  abdique  en      .        •  141 5 

Barnabe  de  Goano  ,  chassé  en          .  14 15 

Thomas  Frégose,  élu  en  i4i5,  abdique  en  14.21 

Isnard  Guarco  chassé  en            .         .  143S 

Thomas  Frégose  rétabli  et  chassé  en  ^44^ 

Raphaël  Adorno  chassé  en        .         .  1446 

Barpabé  Adorno  reconnu  et  chassé  en  1447 

Jean  Frégose  meurt  en      *         •         .  144e 

Louis  Frégose  ^^jijoj^  f/2    •        •        •  1460 

Pierre  Frégose  tué  en        .         .         ,  1453 

Prosper  Adorno  déposé  en         .        .  146x1 
Jean  Baptiste  Frégose,  élu  en  1478, 

abdique  en      .         .         •         .         .  148 3 

Paul  Frégose  cède  la  ville  au  duc  de  Milan  y  1487 
Jean  Frégose y/z/  le  29  juin  i5i2 ,  est  chassé  par 

les  François  le  26  mai          •         .  i5i3 
Octavien  Frégose  élu  le  17  juin  i5i3  ,  est  dé- 
pouillé par  Charles-Quînt  qui  s'empare  de 

Gênes  en      é        •         •         .         .  1622 

Gènes  Tôcouvre   sa  liberté  en  i5a8  par  la 

A  a  a 
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valeur  de  l'illustre  André  Doria.  Le  gouvcfM-' 
ment  change  de  fojme.  On  y  régla  qu'on  éliroit 
un  Doge  tous  les  deux  ans  pour  régir  l'Etat  ^ 
avec  huit  gouverneurs  et  un  conseil  de  400 
personnes. 

Ubert  Cattanéo  est  élu  le  iz  décembre    .    15^8 

Baptiste  Spinola,      •        •        •        •  i53r 

Baptiste  Lomellini ,  .         .         .  i535 

Christien  Grimaldi  Rosso ,  .  •  i535 
Jean-Baptiste  Doria ,         .        •        .1 53/ 

André  Giustiniani ,  .         .        •  i539 

Léonard  Cattanéo»  •         •        •  l54i 

André   Centurione  i  ^         •         •         .  i543 

Jean-Baptiste  Fornari,      •         .         ,  i545 

Benoît  Gentile ,         .         .         ...  i547 

Gaspard  Grimaldi,  .         .         .  1649 

Luc  Spinola,  .         .        •        •  i55x 

Jacques  Proraontorio ,       \         •         .  i553 

Augustin  Pinello ,     .^       .        .        .  i355 

Pierre-Jean  Giarégarcibo ,         •        •  155/ 

Jérôme  Vivaldi  I ,    .         .         .        .  i  BSg 

ÎPaul-Baptiste  Giudicé-Calvo ,  .  i56i 

Baptiste  Cicalab  Zoaglio,  .         •  i56i 

Jean- Baptiste  Lercaro ,      .        »         .  i563 

Octavien  Gentile-Odérico ,        .        .  i565 

Simon  Spinola,         ....  i567 

Paul  Moneglia  Giustiniani,      .^      .  1569 

Giannotto  Lomellini,         .         ."      .  iSyi 

Jacques  Durazzo  Grimaldi,      •         .  iSjS 

Prosper  Fatinanti  Centurione,  •  iByS 

Jean-Baptiste  Gentile,       .         .         .  iS//  , 
Nicolas  Doria ,         .         .         ...    ^£79 
Il  est  le  premier  traité  de  Sérénissime.  , 

Jérôme  de  Franchi ,  .         .         .  i58*i 

Jérôme  Chiavari,     «        •        .        .  j583 
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Amtroîse  di  Negro, 
David  Vacca  , 
Baptiste  Négrone,     .^ 
Jean-  Augustin  Giustinîani , 
Antoine  Grîmaldi-Céba  , 
Matthieu  Sénaréga, 
Lazare  Gnmaldi-Céba  y 
Laurent  Saoli , 
Augustin  Doria  ,  ^    . 
Pierre   de  Franchi , 
Luc  Grimaldi , 
Sylvestre  Invréa, 
Jérôme  Assereto, 
Augustin  Pinello ,     •_ 
Alexandre  Giustiniani, 
Thomas   Spinola 
Bernard  Clavarezza, 
Jean-Jacques  Impériale , 
Pierre  Durazzo , 
Ambroise  Doria ,     . 
Georges  Centurione  , 
Frédéric  de  Franchi , 
Jacques  Lomellini, 
Jean-Luc  Chiavari, 
André  Spînola , 
Léonard  Terre , 
Jean- Etienne  Doria, 
Jean- François  Brignole, 
Augustin  PaltaviciRi^ 
Jean-Baptiste  Durazza,. 
Jean-  Augustin  Marini , 
Jean-Bapîisie  Lercaro  , 
Luc  Giustiniani , 
Jean-Baptiste  Lomellini  ^ 
Jacques  de  Franchi  » 
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i585 

• 

i587 

• 

i589 

9 

1593 
1695 
1597 
i599 
iSot 
i6o3 
i6o5 
1607 
1607 
1609 
161 1- 
1613 
i6i5 
1617 
1619 
1621 
1623 
1623 
I6a5 
1627 
1629 
i63i 
1633 
1635 
i637 
1639 
1641 
1643 
16AS 
1646 

,   16481 

Aa3 
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Augustin  Centurionej        .  .  ,  .  i65a 

Jérôme  de  Franchi ,         .  .  .  i65z 

Alexandre  Spinola*,           •  •  .  i654 

Jules  Saoli ......  i656 

Jean- Baptiste  Centurione ,  •  .  i658 

Jean-Bernard  Frugoni ,      •  .  .  1660 

Antoine  Invréa,       •         •  .  .  1661 

Etienne  Mari ,           .        ^  ,  .  l663 

César  Durazzo ,       •        •  .  .  i665  ' 

César  Gentilé ,          *         .  •  .  3  667 

François  Garbarinî ,         \  .  •  1679 

Alexandre  Grimaldi,         .  .  .  1671 

Augustin  Saluzzo ,             ...  1673 

Antoine  Passano ,     ;         i  .  .  1675 

Gianettino  Odone,             .  .  .  1677 

Augustin  Spinda,     ...  .  .  1679 

Luc-Marie  Invréa,            •  .  .  ^1681 

François-Marie  Impériale  Lercaro  ,  168  3 

Pierre  Durazzo ,       •         •  .  .  168  5 

Luc  Spinola ,            .        .  .  •  1687 

Oberto  Torre  j          .         •  .  .  1689 

Jean-JBaptiste  Gattanéo ,     .  •  •  1691 

François-Marie  Invréa,     •  .  •  1693 

Bendinelli  Négrone,          .  .  .  i.GgS 

-François  Saoli,         .         ,  .  .  1697 

Jérôme  Mari,           .        .  .  .  1699 

Frédéric  de  Franchi ,        .  .  .  1701 

Antoine  Grimaldi ,             .  .  •  3705 

Etienne- Honoré  Ferreto,  •  .  1705 

Dominique-Marie  Mari,  .  .  1707 

Vincent  Durazzo ,             ...  Ï709 

François-Marie  Impériale,  .  .  171 1 

Jean  Antoine  Giustiniani ,  .  .  1713 

Laurent  Centurione ,  •       .  ..  .  1715 

Benoît  Viali,.          \        .  •  .  1717 
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Ambroise  Impérjale, 
César  de  Franchi,     . 
Dominique  Négrone , 
Jérôme  Veneroso,     •         • 
Luc  Griraaldi ,  .         •      ■ 

François-Marie  Balbi, 
Donniinique-Marie  Spinola, 
Jean-Etienne  Durazzo , 
Nicolas  Cattanéo ,     T 
Constaiitin  Kalbi ,      •         . 
Nicolas  Spinola  , 
Dominique-Marie  Canôvaro , 
Laurent  Mari ,  •         . 

Jean-François-Marîe  Brîgnole , 
César  Cattanéo, 
Augustin  Viali^        •         •    • 
Etienne  Lomellini , 
Jean-Baptiste  Grimaldi,     • 
Jean- Jacques  Vénéroso, 
Jean-Jacques  Grimaldi , 
Matthieu  Franzone , 
Augustin  Lomellini  , 
Rodolphe  Brignole  , 
Marie-Gaetau  de  la  Royére, 
Marcellin  Durazzo , 
Jean-Baptiste  Négrone , 
Jean-Baptiste  Cajnbiaso  , 
Alexandre-Pierre-François  Grimaldi 
Horace  Giustiniani ,         • 
Joseph  Lomellino , 
Antoine  Gentile  »     •        . 
•        •        •        •        • 
Jean- Charles  Pallaviciai , 
Raphaël  Ferrari,, 
Alérame  Pallavicini  »       * 
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Î719 
1721 

1725 
1726 
1728 
1730 
17Z2. 

1734 
1736 
1738 
1740 
1742 

Ï744 
1746 
1748 
175.9 
175a 
1752 
1754 
1756 
1758 
1760 
1762 
1765 

1767 
Ï769 
1771 
1773 
1775 
1777 
1781 
1783 
1785 

1787 
1783 


BjS        Chronologie. 

Michel- Augustin  Cambiaso,      .         .        1791 
Jérôme  Dukazzo  ,  doge  actuel. 

Premières  maisons  de  Gênes. 

Doria  ,  Fiesco ,  Spinola ,  Grimaldi. 

Maisons ,  qui  avec  les  quatre  précédentes  forment  et 
qu^on  appelle  à  Gênes  les  XXKI il  familles. 

Impériale,  Pallavicini,  Giustiniam,  Sarvego, 
Uso  di  Mare,  Di  Negro  ,  Cibo ,  Loraellini^ 
Lercari ,  Franchi ,  Marini ,  Mari ,  Négrone  ^ 
Ceha  ,  Centurione  ,  Serra  ,  Gentile  ,  Saolî  ^ 
Calvi.,^  Pinelli,  Cattantk) ,  Vivaldi ^  Griûi^ 
Fornari» 

RÉPUBLIQUE    ITALIENNE, 

CI-DEVANT   LE   MlLANOIS^ 

Cette  portion  de  Pancîea  royaume  d^ 
Lombardie  forme  aujourd'hui  un  état  sé- 
paré. Comme  le  droit  à  la  succession  de 
cette  riche  province  a  été  pendant  long- 
temps Ici  cause  ou  le  prétexte  des  guerres 
d'Italie,  nous  tracerons  en  peu  de  mots  soa 
histoire. 

Le  Milanois  après  avoir  passé  au  pouvoir 
de  Charlemagne  conquérant  du  royaume 
des  Lombards,  fît  partie  de  celui  d'Italie. 
Ce  prince  transmit  cette  portion  de  soi^ 
empire  à  ses  descendans  qui  en  joiyrent 
jusqu'à  la  fin  du  neuvième  siècle.  Elle 
échut  enfin  aux  empereurs  d'Allemagne 
vers  le  milieu  du  dixième.  Ces  nouveaux 
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maîtres  y  établirent  des  gouverneurs  qui 
se  rendirent  héréditaires  et  qui  s'emparèrent 
peu  à  peu  de  toute  l'autorité.  Martin  de 
la  Torrc  ou  de  la  Tour  prît  au  milieu  du 
^  treizième  siècle,  le  titré  de  princre  de  Milan; 
mais  sa  famille  ne  le  conserva  pas  long- 
temps. 

Pendant  les  longues  et  sanglantes  que- 
relles que  les  factions  des  Guelfes  et  des 
Gibelins  excitèrent ,  les  Visconti  constam- 
ment attachés  à  l'empereur,  obtinrent  la 
dignité  de  vicaires  perpétuels  de  l'empire  ea 
Italie  en  i354,  ^^  ï^  titre  de  ducs  de  Milan  ea 
iSgS.  L'empereur  leur  accorda  avec  ce  titre 
la  propriété  de  la  ville  et  de  son  territoire, 
qu'ils  possédèrent  comme  un  fief  héréditaire. 

Jean-le-Bon  roi  de  France,  ayant  besoia 
d'argent  pour  fermer  les  plaies  de  son  mal- 
heureux royaume,  donna  sa  fille  à  Jean 
Galéas  Visconti  premier  duc  de  Milan , 
qui  lui  avoit  fourni  des  sommes  considé- 
rables. Valentine  Visconti  naquit  de  ce 
mariage  ;  elle  épousa  Louis  duc  ^Orléans 
son  cousin  et  frère  unique  de  Charles  VI. 
Dans  le  contrat  de  max'iage,  il  fut  stipulé 
qu'au  défaut  d'héritiers  mâles  dans  la  famille 
des  Visconti^  le  duché  de  Milan  seroit  dé- 
volu aux  descendans  de  Valentine  et  du 
duc  à'Orléans. 

Philippe-Marie  le  dernier  Visconti^  étant 
mort  en  1447,  plusieurs  prétendans  se  dis- 
putqrenf  la  succession.  Les  concurrens  furent 
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le  duc  di  Orléans  ,  Alphonse  roi  de  Naples 
qui  produisoit  en  sa  i'aveur  un  testament 
de  Philippe-Marie  ^  et  l'empereur  qui  pré- 
tendoit  que  par  l'extinction  de  la  famille 
Visconti ,  le  fief  de  Milan  revenoit  à  l'em- 
pire. Les  Milanois  animés  de  l'esprit  de 
liberté,  ne  voulurent  .point  de  maître  et 
établirent  uue  espèce  de  république;  mais 
comme  ils  avoient  besoin  d'un  chef,  ils  se 
soumirent  en  1460  à  François  Sforce  soldat 
parvenu ,  qui  fit  passer  ce  duché  à  ses  des- 
cendans.  (  Voyez  Sforce  dans  Je  dictionn.) 

François  III  Sforce^  dernier  due  de 
Milan ,  étant  mort  sans  postérité  en  i635, 
l'empereur  Charles-Quint  investit  de  ce 
duché  Philippe  II  son  fils,  et  il  dépendit 
dp  la  monarchie  Espagnole  jusqu'en  1706 
que  la  branche  impériale  d'Autriche  s'en 
saisit  et  l'a  conservé  environ  un  siècle. 

Bonaparte  deux  fois  conquérant'de  l'Ita- 
lie ,  a  rendu  l'indépendance  à  la  Lombardie 
et  à  quelques  pays  voisins.  Cette  indépen- 
dance a  été  reconnue  par  le  traité  de  Campo- 
Formio  et  pan  celui  de  Luneville.  Ce  n'étoit 
pas  assez  pour  la  nouvelle  république  d'être 
mise  par  le  vainqueur  au  rang  des  puis- 
sances de  l'Europe ,  il  lui  falloit.  une  cons- 
titution qui  assurât  la  permanence  de  son 
gouvernement. 

Une  consulta  fut  convoquée  à  Lyon  en 
l'an  X  (  1802  ):  Dans  les  délibérations  de 
cette  fameuse  assemblée  où  l'on  avoit  appelé 
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les  citoyens  les  plus  distingués  et  les  plus 
éclairés  de  la  Lonibardie,  et  où  nul  Fran- 
çois ne  fut  admis,  Bonaparte  a  été  supplié 
au  nom  de  la  nation  Italique,  de  continuer 
à  gouverner  la  république  Italienne.  Un 
vice- président  est  chargé  de  l'administration 
intérieure,  qui  deviendra  d'autant  plus  fa- 
cile que  la  nouvelle  constitution  rédigée 
par  la  consulta  y  rassure  contre  les  dissen- 
tions politiques  et  n'admet  aucun  des  prin- 
cipes destructeurs  des  états.  Propriétés, 
sciences,  industrie,  ces  trois  bases  de  la 
société,  sont  les  pierres  fondanientales  du 
nouvel  édifice. 

Un  gouvernement  fort  sans  despotisme, 
des  ordres  sans  privilèges,  des  lois  religieuses 
sans  intolérance,  voilà  ce  qui  paroît  pro- 
mettre à  la  république  llalienn'e  une  tran- 
quillité et  un  bonheur  durables. 

Goui^ernement. 

Napoléon  Bonaparte,  président. 
François  Melzi  d'Eril,  vice- président. 

ÉTRURIE,  ci-i>EVANT  Toscane. 

La  Toscane  fut  connue  anciennement 
«ous  le  nom  dUEtrurie  Les  Etrusques  furent 
les  premiers  peuples  d'Italie  qui  eurent  le 
goût  des  sciences  et  des  arts  ;  goût  inspiré 
par  la  douceur  de  leur  climat  et  par  leur 
caractère  ingénieuic.  U»  subirent  le  sort  coiu- 
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jnun  des  contrées  qui  environnoient  Romef 
et  passèrent  sous  la  domination  de  ce  peuple 
conquérant.  Ils  donnèrent  les  premières  no- 
tions des  arts  paisibles  à  leurs  vainqueurs  ^ 
qui  ne  connoissoient  encore  que  l'art  de  la 
guerre.  Trois  cents  ans  après,  et  environ  cent 
ans  avant  l'ère  chrétienne ,  des  soldats  Ro- 
mains établis  dans  l'Etrurie,  bâtirent  sur 
les  bords  de  TArno  une  ville  qu'ils  nommè- 
rent Fluentiay  d'où  vint  le  nom  de  Floren- 
tia  y  Florence ,  que  porta  toujours  depuis 
la  capitale  de  la  Toscane;^ 

Après  la  chute  de  l'empire  Romain ,  les 
Goths,  les  Huns  et  les  Vandales  qui  avoient 
abattu  ce  colosse,  se  disputèrent  la  Toscane, 
la  ravagèrent  ^  la  dépeuplèrent  et  la  rem- 
plirent de  deuil  et  de  carnage  ,  ainsi  que  le 
reste  de  l'Italie.  Les  Lombards  leur  succé- 
dèrent et  furent  remplacés  par  Charles 
magne.  Sous  son  empire ,  les  principaux 
états  qui  composoient  cette  partie  de  ses  con- 
quêtes', tels  que  ceux  de  Florence  ^  de  Pise,  de 
Sienne^,  de  Pérouse  commencèrent  à  culti- 
ver le  commerce ,  l'agriculture  et  les  arts. 

La  Toscane  eut  alors  des  dues  ou  comtes 
dans  ses  principales  villes  ;  mais  elle  n'avoit 
point  encore  de  gouverneur  général  et  per- 
pétuel ,  ni  de  marquis  chargé  cjç  garder  ^t% 
marches  ou  frontières.  Ce  ne  fut  que  sous 
l'empire  àGLouis-ïe-Débonnaire^  au  plutôt, 
qu'on  commença  à  voir  un  marquis  de  Tos- 
cane. Aux  m.arqui$  succédèrent  dans  cette 
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province  des  gouverneurs  amovibles  ^  dont 
elle  secoua  insensiblement  le  joug.  Il  s'y 
forma  successivement  trois  républiques  con- 
sidérables ,  à  Florence ,  à  Pise  et  à  Sienne. 

La  constitution  de  ces  républiques  étoit 
exactement  le  contraire  de  celle  de  Venise. 
JLa  sévérité  aristocratique  dominoit  dans 
celle-ci,  et  la  turbulence  et  la  licence  dé- 
mocratique régnoient  dans  les  autres.  Flo- 
rence formoit  cependant  une  démocratie 
commerçante  et  non  militaire.  La  nature 
de  ses  institutions  étoit  favorable  au  com- 
merce, vers  lequel  le  génie  de  la  nation  étoit 
naturellement  tourné. 

L'habileté  des  Florentins ,  leur  bravoure 
dans  les  combats,  leur  donnèrent  une  grande 
prépondérance  en  Italie.  Ils  la  consçrvèrent 
au  travers  des  guerres  intestines ,  causées 
par  les  factions  des  Guelphes  et  des  Gibe^ 
Uns  y  et  des  vicissitudes  continuelles  de 
bonnes  et  de  mauvaises  fortunes ,  jusqu'au 
temps  où  les  dissentions  continuelles  tantôt 
entre  les  diflFérens  partis  des  nobles ,  tantôt 
entre  les  nobles  et  le  peuple,  lesaffoiblirent 
et  amenèrent  enfin  la  perte  de  la  liberté. 

La  maison  de  Médicisy  puissante  par  ses 
richesses  et  par  l'usage  généreux  qu'elle 
savoit  en  faire,  s'empara  facilement  de  toute 
l'autorité  à  Florence  au  seizième  siècle ,  et 
unit  à  son  domaine  les  républiques  de  Pise 
et  de  Sienne.  De  ces  trois  étatis  réunis  se 
forma  le  grand-duché  de  Toscane.   Coma 
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de  Médicis  fut  le  premier  de  cette  maison , 
qui  en  1669  prit  le  titre  de  grand -duc. 
L'apparence  du  gouvernement  républicain 
y  subsista,  et  le  peuple  montra  dans  quel- 
ques occasions  beaucoup  de  chaleur  pour 
défendre  ses  privilèges.  Cependant,  Corne 
le  subjuguant  par  sa  magnificence  et  ses 
talens ,  gouverna  avec  une  autorité  presque 
aussi  absolue  que  celle  d'un  souverain.  Sous 
/5on  administration  ,  Florence  devenue  la 
rivale  de  Rome  pour  l'esprit ,  le  génie  et  la 
politesse,  attira  chez  elle  autant  d'étrangers 
que  les  premières  villes  d'Italie. 

Cômc  eut  six  successeurs  de  sa  maison, 
qui  comme  lui  firent  fleurir  le  commerce 
et  les  arts.  Jean  Gaston,  mort  sans  enfans 
en  1737,  fut  le  dernier  rejeton  de  cette  fa- 
mille illustre.  Comme  Elisabeth  Farnèse 
reine  d'Espagne ,  étoit  la  plus  proche  héri- 
tière de  ce  prince ,  l'empereur  donna  en 
1 781  l'investiture  éventuelle  du  grand-duché 
de  Toscane  à  don  Carlos  fils  de  cette  reine. 
Mais  par  le  traité  de  Vienne  en  1785,  don 
Carlos  ayant  obtenu  le  royaume  des  deux 
Siciles ,  céda  ses  droits  sur  le  grand-duché, 
de  Toscane  à  François -Etienne  duc  de 
Lorraine ,  depuis  l'empereur  François  1. 

Pierre  '  JLe'opold  -  Joseph  son  fils  lui  a 
succédé.  Au  milieu  des  jours  heureux  qu'une 
longue  paix  perpétua  dans  ce  beau  pays , 
ce  souverain  gouverna  ses  états  avec  une 
sollicitude  paternelle.  (  Voyez  son  article 
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dans  le  dictionnaire.  )  Lorsque  son  père 
acquit  le  grand-duché ,  un  politique  Véni- 
tien lui  traça  en  deux  mots  son  plan  de  gou- 
vernement. Soui^cnez'vous y  lui  dit-il,  que 
vous  êtes  le  grand-duc  de  J^oscancy  et  non 
le  grand-duc  de  Florence.  Jusqu'alors,  en 
effet,  cette  capitale,  par  st^  exemptions, 
par  son  commerce,  par  son  crédit,  par  la 
culture  des  arts ,  avoit  attiré  tout  à  elle  et 
écrasé  le  reste  de  l'état.  Le  grand-duc  P/erre- 
Léopold  y  depuis  empereur  ,  remit  l'équi- 
libre, en  fondant  Florence  dans  la  Toscane, 
et  non  la  Toscane  dans  Florence.  Le  Pisan 
et  le  Siennois  ayant  eu  part  à  ses  bienfaits 
et  aux  emplois,  comme  le  Florentin ,  leurs 
capitales  ont  été  peu  à  peu  revivifiées. 

Ducs,  MARQUIS,  GOUVERNEURS 
er  GRAND  S- DUCS    DE   TOSCANE. 

Boni  face  I ,  (  IL®  du  nom  comte  de  Lucques) 

',  peut  être  regardé  ,   selon  Muratori ,  comme 

le  premier  marquis  de  Toscane.  Il  se  retira 

en  France  en         .        •        •        •  834 

Adalbert  I ,  fils  du  précédent ,  est  annoncé  pour 
duc  et  marquis  de  Toscaneen  847,  meurten  8go 

Adalbert  II ,  dit  le  Riche ,  fils  du  précédent , 
et  duc-marquis  de  Toscane,  .  917 

Gui  fils  aîné  du  précédent  et  duc  de  Toscane ,  929 

Lambert  succëde  au  précédent  son  frère,  duc 
de  Toscane  3  on  lui  crève  les  yeux  et  il  est 
dépouillé  de  son  duché  en     .         .  93 1 

Boson  ,  frère  du  roi  Hugues ,  s'empare  du  mar- 
quisat de  Toscane ,  est  mis  en  prison  en        qZH 


384  C  H  R  O  K  O  L  O  G  I  E. 

Hubert  ou  Humbert ,  fils  naturel  du  roi  Hugues  ^ 

créé  duc  de  Toscane  en  96 1 ,  meurt  en  1 00 1 
Hugues  le  Grand ,  fils  du  marquas  Hubert ,  meurt 

en  •  .  •  •  .^  •  looi 
Adalbert  III ,  fils  aine  du  marquis  Otbert ,  1014 
Raginaire  ou  Réinier ,  fils  du  marquis  Hugution  , 

étoit  vers  1014  duc  et  marquis  de  Toscane, 

déposé  en  .  .  •  .  •  1027 
Bonitace  II  dit  le  Pieux ,  fils  de  Thébald ,  est 

nommé  par  Vempereur  Henri  III  marquis  de 

Toscane;   il  est  tué  en  .         .         io52 

Frédéric ,  dit  aussi  Boniface ,  fils  et  successeur 

du  précédent ,       .        .         .        .        io55 
Béatrix  et  Godefroi  le  Barbu  ,   reconnus-  pro- 
priétaires usufruitiers  de  la  Toscane ,        1076 
Mathilde  appelée  la  Grande-Comtesse  ,  fillç  de 

Boniface  II  dit  le  Pieux,  ^  •  iii5 
Après  la  mort   de  cette  comtesse ,    on  donne 

à  la  Toscane  des  gouverneurs  amovibles  sous  - 
.     le  titre  de  présîdens  et  de  marquis.    ' 
Râtbod  ,    premier   de   ces  gouverneurs ,   jus* 

qu^â  •  •  •  •  .  .  1119 
Conrad  duc  de  Ravenne ,  est  fait  président  et 

marquis  de  .Toscane,  meurt  en  •  u3i 
Rampert  président  et  marquis  de  Toscane ,  1 133 
Henri  le  Superbe  duc  de  Bavière",  est  investi 

du  duché  de  Toscane,  •  .  ii39 
Ulderic  créé  marquis  de  Toscane,  11 55 

Welphe  Est ,  VP.du  nom ,  reçu  duc  de  Toscane  , 

meurt  en  .  •  .  .  .  ^^95 
Philippe  ,  fils  de  l'empereur  Frédéric  I,  nommé 

marquis  de  Toscane ,  .         .        1208 

La  Toscane  est  république  depuis  1208  jusqu^éa 

i53i  ,  quelle  devint  grand-duché. 
Alexandre  de  Médicis ,  fils  naturel  de  Laurent 

de  Médicis,  reconnu  chef; de  l'état  de  Florence 
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tri    i53i  >   est  poignardé  la  nuit  du  tS  au  6 
janvier  /.       *         •         •         •         i537 

Cosme  de  Médîcis  dit  le  Grand  ,  déclaré  grande 
duc  de  Toscane  par  le  pape  Pie  V  le  27 
sep tembfe  iS6g  y  meurt  en  avril      .         1674 

iFrançois-Marîe  de  Médicis ,  fils  aîné  de  Cosme 
le  Grand,     .         •         •        .         .      ^   1587 

Ferdinand  I  de  Médicis ,  d'abord  cardinal  en 
i563,    puis  marié  le  3o  avril  iSSg,  meurt 

'    en  ...         .         .         .         .         1 609 

Cosme  II  de  Médicîs  fils  aîné  du  précédent  ,162!: 

Ferdinand  II  fils  et  successeur  du  précédent  ^ 
meurt  le  23  mai     .  •         .         .  1670 

Cosme  III  reconnu  successeur  de  Ferdinand  II 
son  père ,      .     ,  .^        .         .         .         1723 

Jean-Gaston  de  Médicis ,  fils  du  précédent,  meurt 
sans  postérité  en  juillet  .         .         1737 

François  I  de  Lorraine  ,  grand- duc  de  Toscane  » 
élu  empereur  le  14  septembre  i745,  meurt  le 
.18   août         i         »        ^i         .         .         1765 

Pierre-Léopold- Joseph  >  archiduc  d'Autriche  , 
grand'ducde  Toscane^  devenu  empereur  d'Al- 
lemagne en  1790  ,  mort  en  .         1792 

fERDlNAND" Joseph  d'Autriche  son  filsj  né  le  6 
mai  1769,  lui  succède  dans  le  grand  duché 
de  Toscane  ',  il  le  cède  ensuite  par  le  traité  de 
Luneville  du  20  pluviôse  an  9 ,  au  duc  de 
Parme»  qui  porte  depuis  le  titre  de  roid^Etturie*. 

Rots    d'Etrurie. 

louis  I,   infant  d'Espagne^    mort  en         i8o3 
Charles*-Louis  II ,  infant  d'Espagne  ,  né  le  22 

décembre        .         ,         ,         .         *         1799 
Marîe-Loûise  ,   infante  d'Espagne,  née  le  6 

juillet  1782. ,  reine  Douairiaire ,  régente  du 

royaume. 
Tab.  Chr.  B  b 
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Savoie  et  Sardaigne. 

La  Savoie,  pays  aussi  montagneux  que 
peu  fertile ,  fut  "habitée  par  plusieurs  peu- 

{)les  dîfférens,  dont  les  plus  renommés  sont 
es  Allobroges.  Elle  fît  autrefois  partie  de 
la  Gaule  Narbonnoise;  ensuite  elle  fut  sou- 
mise aux  Romains  jusqu'au  temps  de  la 
décadence  de  l'empire ,  qu'elle  devint  la 
proie  des  Barbares.  Enfin,  sur  la  fin  du 
dixième  siècle ,  elle  passa  aux  princes  qui 
la  possèdent  encore  aujourd'hui. 

Berthold  dont  les  ancêtres  tiroîent  leur 
origine  des  princes  Saxons  et  avoient  rendu 
de  grands  services  aux  empereurs,  fut  fait 
comte  de  Maurienne  par  Othon  III  l'an 
998.  Humbert  aux-blanches-mains  ,  mort 
en  1048,  ajouta  aux  possessions  de  ses  pères 
le  Valais  et  le  Chablais  qu'il  obtint  comme 
la  récompense  des  services  que  sa  valeur 
avoit  rendus  à  l'empire.  Un  mariage  avec 
l'héritière  du  comté  de  Suze ,  donna  ce 
comté  à  Othon  ou  Eudes  fils  puîné  à^Hum^ 
berty  et  bientôt  après  il  y  joignit  le  Piémont 
avec  la  ville  de  Turin.  Amédée  //  maitre 
des  pajssages  de  l'Italie  et  de  l'Allemagne, 
profita  de  l'embarras  où  les  querelles  de 
Grégoire  F7//avec  Henri  /^jetoient  ce 
prince ,  et  ne  lui  ouvrit  les  portes  des  Alpes 
qu'après  en  avoir  obtenu  le  Bugey.  lî  mou- 
rut en  1089.  Humbert  son  fils  et  son  suc-î 


CïtRONOtOOtÊfc  387 

teièsseur  augmenta  ses  états  par  l'acquisitioa 
de  la  Tarentaîse.  Amédée  III  qui  lui  suc- 
céda, fut  le  premier  en  1108  qui  porta  lo 
titre  de  comte  de  Savoie.  Il  y  eut  seize 
comtes  depuis  udmédée  jusqu'en  1416  que 
Tempereur  Sigismond  érigea  la  Savoie  ea 
duché  en  faveur  ^Amédée  VIIL 

Les  comtes  et  les  ducs  de  Savoie,  soit 
par  alliance,  soit  par  succession  ou  par  con* 
quêtes ,  augmentèrent  leurs  domaines  et 
arrondirent  leurs  états.  Enfin,  ils  ont  eu  le 
litre  de  rois.  Philippe  T^roi  d'Espagne  fit 
cession  du  royaume  de  Sicile  en  1718  à 
Victor  Amédée.  Il  le  posséda  jusqu'en  171 8 
qu'^1  Péch^ngea  contre  la  Sardaigne  avec 
l'empereur  Charles  VI. 

La  loi  salique  et  oit  en  vigueur  en  Savoie 
comme  en  J^rance ,  et  les  filles  n'y  héri- 
toient  point  de  la  souverainetés 

La  Savoie  a  été  cédée  à  la  France  par 
le  traité  de  paix  conclu  à  Paris  le  26  floréal 
îin  4  (  i5  mai  1796  )  entre  le  roî  de  Sar- 
daigne et  la  république  Françoise  ,  qui  a 
conquis  depuis  tous  ses  autres  états,  à  l'ex- 
ception de  la  Sardaigne,  et  qui  les  a  divisés 
en  départemens  comme  les  autres  partiea 
du  territoire  François. 

La  Sardaigne  a  dans  sa  partie  septenlrio*' 
nale  des  montagnes  si  hautes  et  si  escarpées, 
que  les  anciens  les  ont  appelées  insani 
montes  ,  montagnes  insensées.  Elles,  em- 
pêchent les  vents  froids   de  souffler  dau^ 

Bb  z 
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une  grande  partie  de  cette  île;  ce  qui 
de  tout  temps  y  a  rendu  l'air  mal  sain  et 
y  a  causé  des  maladies  épidémiques ,  sur- 
tout pendant  les  chaleurs  de  l'été  qui  y 
sont  excessives. 

On  peut  dire  de  la  Sardaîgne  ce  qu'un 
historien  a  dit  de  la  Corse.  Il  faut  bien  que 
le  terrain  n'en  soit  pas  aussi  ingrat  ni  la 
possession  aussi  inutile  qu'on  l'a  prétendu, 
puisque  différens  peuples  en  ont  recherché 
la  domination.  Les  Carthaginois  s'en  empa- 
rèrent avant  les  guerres  contre  les  Romains; 
mais  ils  ne  purent  jamais  soumettre  les  ha- 
bitans  des  montagnes.  Ils  s'en  vengèrent  en 
détruisant  tout  ce  qui  étoit  propre  à  Pagri- 
culture ,  sachant  bien  qu'un  peuple  agricola 
devient  tôt  ou  tard  un  peuple  libre.     . 

Les  Carthaginois  furent  maîtres  de  celte, 
île  jusqu'à  la  première  guerre  punique  qui 
les  en  chassa.  Les  Romains  s'y  établirent 
l'an  233  avant  J.  C. ,  sous  la  conduite  de 
M.  Pomponius;  et  comme  ils  conquirent 
la  Corse  l'année  suivante ,  les  deux  iles 
furent  soumises  au  même  prêteur. 

La  Sardaîgne  fleurit  plus  sous  les  Romain* 
que  sous  les  Carthaginois.  Il  y  eut  jusqu'à 
quarante- deux  villes  remarquables  :  mais 
comme  l'air  étoit  mal  sain,  les  empereurs 
devenus  despotes  y  reléguoîent  les  citoyens 
qu'ils  vouloîent  faire  mourir  dans  l'exil. 
Cette  insalubrité  est  prouvée  par  différens 
.téiQ.oiguage3  de3  anciens,  entre  autres  par 
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une  lettre  de  Cicéron  à  son  frère  Quintus 
gouverneur  de  cette  ile,  dans  laquelle  il  le 
prie  de  ménager  sa  santé  et  de  se  souvenir 
que  malgré  la  saison  de  rhiver ,  le  lieu  où. 
il  se  trouvoit  alors  étoit  la  Sardaigne. 

Dans  la  décadence  de  l'empire ,  les  Sar- 
rasins se  rendirent  maîtres  de  cette  île.  Les 
Génois  les  en  chassèrent,  et  sa  possession 
leur  fut  disputée  par  les  Pisans.  Comme  ils 
se  battoient  pour  savoir  à  qui  elle  restèroît, 
le  pape  Bomface  VIII  usant  de  la  faculté 
qu'il  s'attribuait  de  disposer  des  états,  mit 
Gênes  et  Pise  d'accord  en  donnant  la  Sar- 
daigne au  roi  d'Aragon. 

Les  monarques  Espagnols  la  gouvernèrent 
par  un  vice-roi  jusqu'en  lyoiS  que  les  An- 
glois  s'en  emparèrent  pour  l'archiduc  Charles 
depuis  empereur.  Nous  avons  dît  dans  l'ar- 
ticle précédent  comment  le  duc  de  Savoie 
reçut  cette  île  en  échange  de  celle  de  Sicile. 
La  cour  de  Turin  ne  l'ayant  regardée  que 
comme  un  titre  qui  met  son  prince  parmi 
les  têtes  couronnées,  a  laissé  la  Sardaigne 
dans  son  délabrement.  Du  moins,  si  Ton^ià 
fait  quelques  tentatives  pour  lui  donner  un" 
air  et  un  sol  meilleurs,  elles  n'ont  pas  été- 
suivies  avec  constance.  Cependant  comme 
îl  y  a  plusieurs  terrains  fertiles  et  des  ports 
capables  de  recevoir  toutes  sortes  de  vaîsr 
seaux,  un  souverain  actif  qui  habit  croît  cette 
île  pourroit  en  tirer  de  grands  avantages. 
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Comtes -ET  ducs  de  Savoie. 
Améàée  III,  premier  comte  de  Savoie 


en  1108  ,  meurt  en 

• 

1148 

Humbert  III  , 

1188 

Thomas  , 

1X33 

AmédéelV,     • 

1253 

Boniface , 

1263 

Pierre ,     . 

1268 

Philippe  I , 

1285 

Amédée  V , 

1323 

Edouard , 

1329 

Aymond , 

1343 

Amédée  VI, 

1383 

Amédée  VII , 

i3gK 

Amédée  VIII , 

1451 

Louis  , 

1465 

Amédée  IX, 

,  • 

147a 

Philibert  I,      . 

1482 

Charles  I ,  le  Guerric 

îr,     . 

1489 

Charles  II , 

1496 

Philippe  II,     . 

-.  M97 

Philibert  II,     . 

ï5o4 

Charles  III,     . 

1553 

Emmanuel-Philibert , 

i58o 

Charles-Emmanuel  I ,  /f 

Grand , 

i63o 

"Wiotor- Amédée  I,     •' 

l637 

François-Hyacinthe , 

Tb38 

Charles-Emmanuel  II, 

1675 

R  0  I  S     D  E     s  A  3 

l  D  A  I  G  N 

£. 

Victor- Amédée  II,  premie] 

r  roi  de  Sar- 

daigne,  abdique  en 

►        «        •■ 

1730 

Charles-Emmaj 

luel  ] 

II, 

« 

« 

1775 
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Victor- Amédée  lil,  .        .        .^        1796 

Charles-Emmanuel  IV ,  né  le  24  mai 
1751  ,  se  ^lémet  en  favenr  au  duc 
d'Aost  son  frère  ,  en  juin      .        .         iiBo2 
yiCTOR-AMÉDÉE  IV  ,   né  tn 

Ferrare,  Modetne  et  Reggio. 

Les  villes  de  Ferrare ,  de  Modène  et  de 
Reggio  ,  après  avoir  été  possédées  par  les  . 
ducs  et  marquis  de  Toscane,  avoîèht  été 
disputées  entre  les  papes  et  les  empereurs 
depuis  la  rhort  de  la  grande-comtesse  Ma- 
thildey  et  s'étoient  mises  en  liberté  comme 
la  plupart  des  autres  villes  d'Italie ,  à  là 
faveur  des  troubles  que  les  démêlés  de  ces 
deux  puissances  excitèrent.  Ferrare  devenue 
libre  fut  gouvernée  par  un  podestat  qu'elle 
choisit  entre  les  principaux  nobles,  et  à  qui 
elle  confia  l'autDrité  presque  souveraine  pour 
une  ou  plusieurs  années.  Cette  ville,  ainsi 
que  les  deux  autres ,  eut  des  seigneurs  per- 
pétuels ,  puis  des  ducs ,  tous  de  la  maison 
à'Est. 

Seigneurs    de   Fe^ràre,    de 
Modène  et   de  Reggio. 

Obîzon  II  du  nom  ,  marquis  d*Est ,  accepté 
des  Modenois  la  Seigneurie  de  Modène  dont 
il  prend  possession  Van  1288  ;  meurt  en     1293 

Azzon  d'Est ,  VIII  du  nom  élu  seigneur  per- 
pétuel de  Modène,         .        .         .        i3o8 

Foulques ,    fils   de   Fiesque ,    bâtard  d'Aîszon 

yiii. i3i7 

Bb  4 
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{lenaud  et  Obison  III ,  fils  du  marquis  Aldro^ 
vandin  et  ^'Alde  Rangona ,  .         i35a 

Aldrovandin  II ,  fils  aîné  du  marquis  Obizon  , 
est  élu  seignçur  de  Modène,         .         i36t 

Nicolas  II  J'rere  J' Aldrovandin,  confirmé  vicaire 
de  Modène,  .         .         .         .         i388 

Albert  d%sl^  frère  de  Nicolas  II,     .         iSgî 

Nicolas  III ,  fils  et  successeur  du  marquis  Al- 
bert , 1441 

liionel ,  fils  naturel  et  successeur  de  Nicolas  III  ^ 
seigneur  de  Modène ,     «        •        «        i45a 

Ducs  DE  Ferrare,  de  Modène 
etdeReggio* 

Borso  ^'Est ,  fils  naturel  de  Lionel ,  premier  duc  l 

meurt  e/z  .  •  •  .  .  ^47^ 
Hercule  I ,  frère  légitime  de  Borso ,  i5o5 

Alfonse  d'Est  I ,  fils  aîné  du  précédent ,  1 534 
Hercule   II,    fils   aîné   et  successeur  dVi  duc 

Alfonse,  .  •  .  ,  •  ^559 
Alphonse  II ,  fils  et  successeur  du  précédent ,  1 597 
César  fils  d'Alphonse  d'Est ,  est  proclamé  duc 

de  Ferrare  et  de  Modène,  .  •  1628 
Alfonse  III,   fils  du  précédent,  abdique  pour 

se  faire  capucin,  .         ,         .         1629 

François  I,  fils  çt  successeur  du  duc  Alfonse^ 

III,  .  .'  .  .  .  .  i658 
Alfonse  IV,  fils  du  précédent,  .  1662 
.François  II,  fils  et  successeur  du  précédent,  i6g4 
Renaud ,  fils  du  duc  François  I,  ,  ^737 
François- Marie  d'Est ,  .  ,  «  lySqi 
Hercule-Renaud  d'Est,  fils  du  précédent, 

aujourd'hui  duc  de  Modène ,    né  le  22  no-^, 

l'embrç  ^         ,         ,         ,         ,         17?^ 
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Parme    et    Plaisance. 

Parme  et  Plaisance,  deux  villes  célèbres 
de  l'Emilie ,  furent  du  nombre  de  celles 
qu*Odoacre  roi  des  Hérules,  conquit  en  Ita- 
lie Pan  476.  Elles  passèrent  ensuite  sous  la 
domination  des  Goths ,  qui  les  possédèrent 
jusque  vers  la  fin  de  leur  monarchie.  L'an 
632,  Leutharis  et  BucéUriy  deux  capitaines 
des  Allemands,  soumis  à  l'empire  de  Théo- 
debaïde  ou  Thihaud  roi  de  Metz,  ayant 
passé  les  Alpes  pour  faire  des  conquêtes  sur 
les  Goths  et  les  Romains,  se  rendirent  maî- 
tres de  Parme  et  de  Plaisance.  Mais  ces  deux 
généraux  ayant  péri  avec  leur  armée  l'an 
653 ,  Parme  et  Plaisance  retournèrent  aux 
Romains  leurs  anciens  maîtres.  L'an  670 , 
Aïboin.  roi  des  Lombards,  prit  sans  effort 
ces  deux  villes ,  tandis  qu'il  faisoit  le  siège 
de  Pavie.  Vingt  ans  après  (  l'an  690  )  le 
patrice  Romain  y  exarque  de  Ravenne,,  les 
reprit ,  ou  plutôt  elles  lui  furent  livrées  par 
leurs  ducs  révoltés  contre  le  roi  Auiharis  ; 
l'année  suivante  Agiïulphe  successeur  d'^fïf//- 
iharis  y  les  fit  rentrer  sous  la  puissance  des 
Lombards.  L'an  601 ,  Parme  fut  reconquise 
de  nouveau  par  l'exarque  Calïinique.  As- 
iolphe  roi  des  Lombards ,  ayant  détruit 
l'exarcat  en  762 ,  réunit  de  nouveau  Parme 
çt  Plaisance  à  ses  états.  Enfin  ces  deux 
villes  firent  partie  des  conquêtes  de  Char^ 
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lemagne^  après  l'extinction  du  royaume 
des  Lombards  en  774.  Il  seroit  trop  long 
de  raconter  en  détail  les  différentes  révolu- 
tions que  ces  deux  villes  éprouvèrent  dan» 
la  suite.  II  suffira  de  dire  qu'après  avoir 
secoué  le  joug  .de  l'empire  à  la  faveur  des 
divisions  qui  s^élevèrent  entre  Frédéric  II 
et  la  cour  de  Rome,  elles  se  gouvernèrent 
quelque  temps  en  forme  de  république  ; 
qu'ensuite  assujetties  à  différens  seigneurs 
qu'elles  choisirent  ou  qui  les  subjuguèrent  ^ 
elles  devinrent  en  i3ï6  sous  Matthieu  Vis- 
conli^  partie  de  l'état  de  Milan;  mais  qu'à 
l'instigation  du  lé^dit  Bertrand  du  Pouj et  j 
elles  se  révoltèrent  (Plaisance  en  1822  et 
Parme  en  1826)  pour  se  donner  au  pape 
Jean  XXII.  Retournées  ensuite  sous  la  do- 
mination de  l'empire,  le  pape  Jules  II 
dans  la  grande  confédération  qu'il  fît  faire 
en  1612  contre  la  France,  se  les  fit  céder 
par  l'empereur  Maximilien  I  qui  les  lui 
abandonna  sauf  \t%  droits  de  l'empire.  Don 
Cardone  vice-roi  de  Naples ,  les  remit  l'an 
i5i3  sous  la  puissance  du  djuc  de  Milan; 
mais  la  même  année  Léon  X  nouveau  pape 
eut  l'adresse  de  les  retirer  des  mains  de 
ce  prince.  L'an  i5i5,  après  la  conquête  du 
Milanois  faite  par  les  François ,  Parme  et 
Plaisance  passèrent  sous  la  domination  du 
roi  de  France.  Enfin  l'an  i52i ,  Léon  X 
vint  à  bout  de  recouvrer  ces  deux  villes 
par  la  voie  des  armes,  avec  le  secours  des 
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Impériaux  et  du  duc  de  Mantoue.  Depuis 
ce  temps,  le  saînt-sîége  en  jouissoît  tran- 
quillement, lorsqu'en  i534  udlexandre  Far- 
nèse  fut  élu  pape  sous  le  nom  de  Paul  III. 
Entre  les  enfans  qui  luî  étoient  nés  d'un 
mariage  secret  qu'il  avoit  formé  dans  sa 
jeunesse,  H  avoit  un  fils  nommé  Pierre- 
Louis  Farnèse  seigneur  de  Népî  et  de  Fres- 
icati.  Paul  parvenu  au  pontificat,  lui  donna 
avec  le  consentement  du  sacré  collège,  les 
villes  de  Parme  et  de  Plaisance,  qu'il  érigea 
en  duché  et  prit  en  échange  \ts  villes  de 
Népi  et  de  Frescati  qu'il  réunît  au  saint- 
siège  pour  le  dédommager.  Pierre-Louis  étoit 
déjà  en  possession  depuis  i528  du  duché 
de  Castro  et  du  comté  de  Ronciglione  qui 
relevoient  aussi  de  l'église  Romaine. 

Ducs  DE  Parme  et  de  Plaisance. 

Pierre-Louis  Farnèse ,  fils  du  pape  Paul  III , 
est  créé  duc  de  Parme  et  de  Plaisance  par  ce 
pontife  en  i545,  assassiné  le  lO  septembre  i547 

Octave  Farnèse,  fils  du  précédent,  i586 

Alexandre ,  fils  unique  et  successeur  du  pré- 
cédent ,  est  nommé  par  Philippe  II  roi  d'Es- 
pagne ^  gouverneur  des  Pays-Bas^  ;  meurt 
en iSga 

Ranuce  ou  Rainuce  I,  fils  aîné  et  successeur 
du  précédent ,       .         •         ,         .         1621 

Odoard  I  ou  Edouard ,  fils  et  successeur  du 
précédent,     .         .         .         .         •         1646 

Ranuce  II,  fils  et  successeur  du  duc  Odoard, 
meurt  en        •        ,        ,        .        •        1^94 
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François ,  second  fils  et  successeur  de  Ranuce  II,* 
meurt  sans  postérité  ^      .         .         .         1727 

Antoine  ,  troisième  fils  de  Ranuce  II ,  meurt 
sans  postérité  en     ,         .         •         •         I73i 

Don  Carlos  ou  Charles  ,  reconnu  pour  hérjner 
légitime  dès  1732  aux  droits  de  la  reine  sa 
mère  ,  cède  ces  duchés  pour  la  couronne  des 
deux  Siciles  ,  par  le  traité  de        .         i/SS 

Charles  VI ,  empereur ,  devenu  duc  de  Parme 
et  de  Plaisance  par  la  cession  de  Don  Carlos  y 
meurt  le  20  octobre         .         .         .         174^ 

Marie-Thérèse  ,  impératrice  douairière ,  morte 
en  1 780 ,  céda  les  mêmes  duchés  par  les  préli- 
minaires  de  la  paix  de  .         •         '748. 

Don  Philippe  ,  infant  d'Espagne  ,  frère-germaia. 
de  don  Carlos ,  duc  de  Parme  et  de  Plaisance 
par  les  préliminaires  de  la  paix  de  174ÎJ,. 
mort  en        '  .         .         .  .      •       '  •  1765 

Don  Ferdinand  -  Marte  -  Philippe  -Leurs , 
duc  de  Parme ,  Plaisance  et  Guastalla ,  né 
le  20  janvier  1 75 1 ,  ftiort  le  20  octobre        1 802 

Corse. 

Les  Toscans  furent  les  premiers  qui  se 
rendirent  maîtres  de  cette  île.  Les  Cartha- 
ginois la  soumirent  depuis,  et  enfin  les  Ro- 
mains la  conquirent  entièrement  sous  Sci^ 
pion.  Dans  le  huitième  siècle,  les  Sarrasins 
s'en  saisirent  ,  mais  ils  en  furent  chassés 
quelque  temps  après.  Sous  l'empire  de  Char- . 
lemagne  y  elle  fut  envahie  par  des  barons 
Romains,  de  la  maison  de  Colonne.  Daps 
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la  suite,  les  papes ,  les  rois  d'Aragon  et  ceux 
de  France  se  la  disputèrent  tour  à  tour.  Le 
traité  de  Cambray  en  assura  enfin  la  pos- 
session aux  Génois ,  qui  en  avoient  acheté 
plusieurs  parties.  Les  Corses,  toujours  jaloux 
de  leur  liberté ,  supportèrent  difficilement 
ce  nouveau  joug.  Ils  tâchèrent  de  le  secouer 
plusieurs  fois.  Enfin  en  1786  ils  proclamè- 
rent un  roi.  Ce  fut  Théodore  Neuhoff. 
(  Voyez  ce  mot  dans  le  dictionnaire.  )  Ce 
ridicule  monarque  fut  bientôt  obligé  de  quit- 
ter son  trône  chancelant.  Gênes  ne  pouvant 
réduire  les  rebelles,  eut  recours  à  la  France, 
qui  les  soumit  en  1740.  Mais  à  peine  If  s 
troupes  Françoîses  furent-elles  parties,  que 
la  guerre  recommença  et  fut  continuée  sous 
différens  chefs. 

En  1745  ,  Paschal  Paoli  fut  élu  général 
de  l'île  par  le  conseil  général  du  royaume. 
II  chassa  les  Génois  de  plui^ieurs  villes  de 
l'intérieur  du  pays.  Ils'appliqua  avec  autant 
de  sagesse  que  de  zèle  à  i^élablir  l'ordre  et 
la  sûreté  par-tout.  Il  seroit  peut-être  par- 
venu à  lasser  enfin  les  Génois,  si  en  17G4, 
la  France  n'avoit  fait  un  nouveau  traité 
avec  cette  république  pour  envoyer  de« 
troupes  qui  ne  dévoient  pas  agir  hostile- 
ment, mais  seulement  garder  les  places  dont 
les  Génois  étoient  en  possession.  Lorsque 
ce  traité  qui  devoit  durer  quatre  ans  fut 
expiré ,  la  république,  fatiguée  de  comman- 
der à  des  sujets  toujours  raécontens ,  les  céda 
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à  la  France  en  1768.  La  Corse  fat  presque 
toute  conquise  par  les  armes  de  cette  na- 
tion ,  sous  les  ordres  du  comte  de  p^aux* 
Paoli  et  ses  compatriotes  se  défendirent 
avec  un  courage  incroyable  ;  souvent  il», 
remportèrent  des  avantages  signalés  sur  les 
François  ;  enfin  ils  furent  obligés  de  céder 
à  la  force.  Paoli  ne  pouvant  sauver  sa  pa- 
trie ,  la  quitta  pour  toujours  ;  sa  retraite 
acheva  la  réduction  totale  de  Pile ,  soumise 
aujourd'hui  à  la  république  Françoise ,  dont 
elle  a  adopté  le  régime. 

Malte. 

L'ordre  des  chevaliers  de  S.  Jean  de 
Jérusalem  y  appelés  depuis  \^  chevaliers 
de  Rhodes  y  et  aujourd'hui  les  chevaliers 
de  Malte  y  doit  sa  naissance  à  l'ordre  de 
S*  Benoît. 

Vers  le  milieu  du  onzième  siècle ,  des 
négocians  d'Amalfi  qui  commerçoient  en 
Syrie,  obtinrent  du  calife  d'Egypte  la  per- 
mission de  fonder  à  Jérusalem  un  monas- 
tère du  rit  latin.  On  y  f>laça  des  Bénédic^ 
tins  qu'on  fit  venir  d'Italie.  A  côté  de  ce 
monastère,  appelé  Ste.  Marie  de  la  Latine  y 
on  bâtit  pour  les  pauvres  pèlerins  et  les 
malades  un  hôpital ,  dont  là  chapelle  fut 
dédiée  d'abord  à  S.  Jean  V Aumônier  ^  en- 
suite à  S.  Jean-Baptiste.  C'est  du  titre  de 
cette  chapelle  que  vient  le  nom  des  hospi-^. 
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iaUers  de  S.  Jean  de  Jérusalem.  Leur  ori- 
gine n'a  rien  de  bien  relevé  aux  yeux  du 
monde.  Ce  n'étoient  d'abord  que  des  oblals 
ou  frères  laïques,  employés  par  les  religieux 
^  au  service  de  l'hôpital  :  c'est  ce  qu^ttesté 
'  Guillaume  de  Tyr.  L'habit  qui  distinguoit 
ces  hospitaliers  ,  et  oit  un  manteau  noir^ 
appelé  depuis  le  manteau  à  bec ,  orné  d'une 
croix  blanche.  Bientôt ,  l'abbé  se  vit  obligé 
de  les  armer  pour  la  défense  des  pèlerins , 
que  les  voleurs  Arabes  attaquoient  sur  les 
chemins.  Devenus  militaires ,  ils  eurent  un 
capitaine  choisi  parmi  eux  pour  les  com- 
mander en  campagne.  Insensiblement  et  à 
mesure  que  l'hôpital  s'enrichissoit ,  ils  ne 
voulurent  plus  reconnoitre  d'autre  chef  au 
dehors  ni  au  dedans ,  et  à  la  fin  ils  secouè- 
rent entièrement  l'autorité  des  moines.  Alors 
ils  commencèrent  à  faire  un  corps  à  part , 
et  quittèrent  la  règle  de  5.  Benoit  pour 
suivre  celle  de  S.  Augustin.  Tels  furent , 
selon  les  écrivains  suivis  par  don  Mahiïlon , 
les  commencemens  de  cet  ordre  illustre. 

Un  mélange  d'amour  pour  la  religion  et 
de  goût  potir  les  armes,  donna  à  cette  con- 
grégation religieuse  et  guerrière  de  nom- 
breux prosélytes.  Après  la  prise  de  Jérusa- 
lem sur  les  Croisés  en  1 187 ,  ils  se  retirèrent 
à  Acre  qu'ils  défendirent  vaillamment  l'an 
1290.  Ils  suivirent  Jean  de  Lusignan  y  qui 
leur  donna  dans  son  royaume  de  Chypre 
la   ville  de.  Limisson   où  ils  demeurè^e^t 
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jusqu'en  i3io.  C'est  cette  année  qu'ils  prirent 
llhodes ,  qui  fut  dès-lors  le  siège  de  l'ordre* 

Les  sultans  Turcs  tentèrent  plus  d'une 
fois  de  les  en  chasser.  En  1480,  Mahomet  II 
attaqua  cette  ile autrefois  si  célèbre,  et  cette 
ville  fondée  long-temps  avant  Rome  dans  le 
terrain  le  plus  heureux ,  dans  Faspect  le  plus 
riant  et  sous  le  ciel  le  plus  pur  ;  ville  gou- 
vernée par  les  enfans  A^Uercule  ^  par  Da^ 
naiis  ,  par  Cadmus.  Rhodes  avoit  passé  au 
pouvoir  des  Sarrasins  dans  le  milieu  du  sep- 
tième siècle.  Un  chevalier  François,  FouU 
ques  de  Villaret  y  grand-maîlre  de  l'ordre, 
l'a  voit  reprise  sur  eux  en  i3io,  et  un  autre 
chevalier  François  ,  Pierre  d^  Aubusson  , 
la  défendit  contre  les  Turcs. 

Mais  cette  île  qui  avait  résisté  aux  armes 
victorieuses  de  Mahomet  VII  y  se  rendit 
à  Soliman  II  en  i522.  Les  chevaliers  qui 
lui  avoient  opposé  une  courageuse  défense, 
furent  quelque  temps  erransen  Italie,  jusqu'à 
ce  que  l'empereur  Charles- Quint  leur  fit 
présent  de  Malte  en  i53o,  aussi  bien  que  de 
Tripoli  ;  mais  cette  dernière  place  leur  fut 
bientôt  enlevée  par  les  amiraux  de  Soliman^ 
Malte  n'étoit  qu'un  rocher  presque  stérile  ; 
il  est  devenu  florissant ,  grâces  aux  soina 
infatigables  de  l'ordre  de  S.  Jean. 

Depuis  que  Villiers  de  VIsle-Adam  y 
eut  transporté  ses  chevaliers  ,  le  même  5o- 
ïiman  qui  les  avoit  chassés  de  Rhodes,  vou- 
lut s'emparer  de  Malte.  Il  envoya  en  i566 

trente 
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trente  tnille  soldats  devant  cette  place ,  dé- 
fendue seulement  par  700  chevaliers  et  8000 
fantassins.  Le  grand-maître  de  la  Valette 
soutînt  quatre  mois  de  siège  :  les  infidelle» 
se  voyant  toujours  repoussés ,  se  retirèrent 
la  rage  dans  le  cœur  ;  et  depuis  cette  époque, 
cette  petite  île,  perdue  dans  Timmensité  des 
mers,  a  ^toujours  bravé  la  puissance  Otto- 
mane» 

TLes  abus  ayant  corrompu  unç  partie  de$ 
anciennes  institutions  ,  on  a  dit  dans  ces 
derniers  temps  beaucoup  de  mal  des  ordre» 
de  chevalerie,  et  même  de  la  chevalerie  eu 
général.    Cependant,  si  Ton  en  croit  plu- 
sieurs écrivains  politiques,  èntr'autres  Ro-^ 
bertsoriy  l'esprit  de  chevalerie  fit  naître  des 
idées  plus  grandes  et  des  mœurs  plus  géné^^ 
reuses.   «  Le  gouvernement  féodal ,  dit-il  ^ 
D  étoit  un  état  perpétuel  de  guerre ,  de  ra- 
D  pine  et  d'anarchie,  dans  lequel  les  hommes 
»  foibles  et  désarmés  étoient  san^  cesse  expo- 
n  ses  aux  insultes  de  PinsolénCe  et  de  la 
»  force.  Le  même  esprit  gnen^er  qui  avoit 
»  engagé  tant  de  gentilshommet^^à  prendre 
t>la  défense  des  pèlerins  oppriimés  dans  la 
»  Palestine ,  en  excita  d'autres  à  se  déclarer 
1^  les  protecteurs  et  les  vengews  de  Pinno- 
»  cencç  opprimée  en  Europe^iGe  fut  le  sevl 
)»  objet  digne  d'exercer  le  courage  et  Factî- 
»vité  de  ces  nobles  aventuriers^  lorsque 
»  l'entière  réduction  de  la  Terre-Sainte  sous 
n  la  dominatioa  des  infidelles  ,  cnV  mis  fin 
Tab.  Chr.  G  Q 
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n  aux  expéditions  des  croisades.  Réprimer 
»  Pinsolence  des  oppresseurs  puissans,  secou- 
»  rir  les  malheureux ,  délivrer  les  captifs  , 
I)  protéger  ou  venger  les  femmes ,  les  orphè- 
»  lins ,  les  ecclésiastiques  et  tous  ceux  qui 
»  ne  pouvoient  pas  prendre  les  armes  pour 
»  se  venger  eux-mêmes ,  enfin  redresser  les 
»  torts  et  réformer  les  abus  ;  telles  étoient 
))  les  occupations  les  plus  dignes  d'exercer 
»  leur  valeur  et  leur  vertu. 

»  L'humanité,  la  bravoure,  la  justice  et 
«l'honneur  étoient  les  qualités  distinctives 
X)  de  la  chevalerie  ;  qualités  que  la  religion 
»  qui  se  mêloit  à  toutes  les  institutions  et 
»  à  toutes  les  passions  de  ce  temps-là ,  exal- 
ptoit  encore  par  un  mélange  d'enthou- 
»  siasme ,  et  ;qu'elle  portoit  à  cet  excès  ro- 
»  manesque  qui  nous  étonne  aujourd'hui.. 

»  C'est  peut-être  à  cette  singulière  institu- 
^tion,  en  apparence  si  peu  utile  au  genre 
»  humain ,  qu'on  doit  en  grande  partie  la 
>i  délicatesse  idu  point  d'honneur,  et  cette 
»  humanité'^qui  Tient  se  mêler  quelquefois 
»  aux  horreurs*  de  la  guerre.*  Ge  sont  là  les 
». traits  les.pÈus  frappans  qui  distinguent  les 
»  moeurs  modernes- des  mœurs  anciennes. 

»  Pendant  le  xii%  xiii%  xiv*  et  xv*  siècles, 
i  les  sentimens-  que  la  chevalerie  inspira , 
»  eurent  une  influence  bien  sensible  sur  les 
»  mœurs  et  la  conduite  des  hommes  ;  et  ils 
»  avoienf  ]èté  des  racines  si  profondes ,  que 
»  leurs  efiiets  durèrent  encore ,  après  que 
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»>  rînstîtution  même  qui  en  étoit  le  principe, 
H  eut  perdu  sa  vigueur  et  son  crédit  sur  Topi^ 
»  nion  des  peuples.  » 

Il  est  -vrai  cependant  que  toutes  ces  ins- 
titutions, se  nourrissant  trop  de  distinctions 
orgueilleuses ,  ne  peuvent  guère  convenir  à 
un  état  libre  ;  aussi  les  a-t-on  supprimées  en 
France  dès  qu'elle  est  devenue  république. 

Par  le  traité  d'Amiens  du  4  germinal  an  x, 
(  25  mars  1802  )  l'île  de  Malte  conquise 
successivement  par  la  France  et  l'Angleterre^ 
a  été  rendue  à  l'ordre  ;  mais  les  deux  na* 
tîons,  pour  tenir  cet  ordre  et  l'île  dans  une 
indépendance  entière  à  leur  égard,  «  sont 
»  convenues  que  ilul  individu  appartenant 
»  à  l'une  ou  l'autre  de  ces  deux  puissances  , 
»  ne  pourra  être  admis  dans  l'ordre,  et  qu'il 
»  n'y  aura  désormais  ni  langue  Françoise,  nî 
»  langue  Angloise.  » 

Par  le  même  traité ,  il  a  été  établi  une 
langue  Maltoise  ;  et  pour  l'admission  des 
chevaliers  de  cette  nouvelle  langue ,  com- 
posée en  partie  des  habitans  deà  îles  de 
Malte  ,  Gozo  et  Comino ,  les .  preuves  de 
noblesse  ne  sont  pas  nécessaires. 

Mais  l'ordre  doit  être  régi  d'ailleurs,  pour 
le  spirituel  et  le  temporel,  par  les  statuts 
qui  étoient  en  vigueur  lorsque  les  cheva^ 
^  liers  furent  obligés  de  sortir  de  l'île. 
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Grands-Maîtres. 

Gérard ,  (  le  bienheureux  )  natif  de  Martiguetf 
en  Provence ,  directeur  de  l'hôpital  établi  à 
Jérusalem ,  après  la  conquête  de  cette  viUe 
par  Godefroi  de  Bouillon  en  1099 ,  et  regardé 
communément  comme  le  premier  grand-maître 
de  l'ordre  des  hospitaliers ,  aujourd'hui'ordre 
de  Malte ,  meurt  en  .  •  •  1120 
Raymond  Dupuy,  gentilhomme  Dauphinois  » 

yers ii6a 

Auger  de  Balben ,  aussi  du  Dauphiné ,        1 1 71 
Gerbert  ou  Girbert   Âssalis  ,    du  Carcasses , 
(  et  non  Arnaud'  de  Comps  ,  grand-maître 
imaginaire.  )  •        •         ...         1169 

Castus,  inconnu,     •        •        •        .        J17S 
Joubert  de  Syrie,   né  en  Palestine,  11 77 

Roger  des  Moulins  ,  qualifié  le  premier  grand- 
maître,  .  •  .  .  .  1187 
Gamier  de  Naplôuse,  en  Syrie,  ♦  1x91 
Ermangard  Daps  ou  de  Daps ,  •  X192 
Godefroi  de  Duisson,  •  •  •  1202 
Alfonse  de  Portugal,  abdique  en  •  1204 
Géofroi  le  Rath  ou  le  Rat ,  François  ,  meun 
en  •  .  •  •  •  •  1207 
Guérin  de  Montaigu  ,  Auvergnat ,  maréchal  de 

l'ordre  , j23o 

Bertrand  de  Texis  ,  ou  peut-être  de  Texica ,   1 23 1 
Guérin ,  •        .        .         .         .         12S6. 

Bertrand  de  Comps ,  Dauphinois ,  prieur  de  St- 

Gilles, 1241' 

Pierre  de  Villebride ,         •         .         .         1243 

Guillaume  de  Château-neuf,  François,  maréchal 

de  Tordre,  •         •        •        •         1259 

Hugues  de  Revel ,  d'une  maison  illustre  d'AuH 

yergne,         .        ,        ;i        ,        •        1278 
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Nicolas  Lorgue,       ....        1289 

Jean  de  Villiers,  François,     .^        .         1297 

Odon  de  Pins ,  issu  d'une  maison  illustre  en 

Catalogne ,  •        .  ^      •    •  .  •        ^.^^^ 

Guillaume  de  Villaret ,  anciennement  de  Viilé« 

roé,  Provençal,  •        •        .         i3o7 

Foulques  de  Villaret ,  sous  qui  se  fait  la  conquête 

de  l'isle  de  Rhodes,  i5  août  i3io,  abdique 

en         •         •         •         •         •         •         i^it 

Hélion  ou  Hélie  de  Villeneuve ,  Provençal ,  1346 
Dieudonné  de  Gozon ,  natif  de  Languedoc ,  1 353» 
Pierre  de  Cornillan  ,  ou  de  Comeillan  y  de  lat 
langue  de  Provence,     .        •        .        i355 
Roger  de  Pins  ,  Languedocien ,        .        'i36S 
Raymond  Bérenger,  Dauphinois  om  Provençal  ,^ 
commandant  de  Castel-Sarrasin ,  1374 

Robert  de  Juillac ,  grand-prieur  de  France ,  1 376 
Jean  Fernandès  d'Hérédia ,  grand-prieur  d'Ara- 
gon, de  St-Giles  et  de  Castille  ,    .         1396 
Richard  Caracciolo,  Napolitain,  i38i  ;  reconnu 
par  les  langues  d'Italie  et  d'Angleterre ,      iSgS 
Philibert    de   Naillac  ,    grand-prieur  d'Aqui- 
taine ,      •      .         .         •         .        .         142*. 
Antoine  Fluvian  ,  ou  de  la  Rivière ,  Catalan  » 
grand-prieur  de  Chypre  ,       .        •         1437 
Jean  de  Lastic ,  grand-prieur  d'Auvergne ,     1 454 
Jacques  de  Milly ,  gr,-prieur  d'Auvergne ,     1 46 1! 
Pierre-Raymond   Zacosta  ,    Catalan,         1467 
J.  B.  des  Ursins ,   prieur  de  Rome,         1476, 
Pierre  d'Aubusson  ,  de  la  maison  de  la  Feuil- 
lade  ,  et  depuis  cardinal-diacre ,  le  14  mars 
1489,  meurt  en    ....         i5o3 

Emeri  d'Amboise ,  frère  du  cardinal  Georges 

d'Amboîse,  grand-prieur  de  France,     i5ia 

Gui  de  Blanchefort  ^  Limousin ,  grand-prieur 

d'Auvergne,  .        .        .        .        i5i5 

Ce  3    . 
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Fabrice  Careto  ,  de  la  langue  d'Italie,  *  i5ai 

Philippe  de  Villiers  de  rile-Adam,  Parisien, 
grand- prieur  de  France.  (  Sous  lui  Tordre  perd 
Rhodes  en  1322,  et  s'établit  à  Malte  j  dont 
il  prit  le  nom  )   meurt  en      •         .         1 534 

Pierrin  Dupont ,  Piémontois ,  bailli  de  Sainte— 
Euphémie,  .        .        .         .         i535 

Didier  de  Saint- Jaille  ,  dit  Tolon ,  pneur  de 
Toulouse ,    .        .•.•..•        •         ^536 

Jean  Omedès ,  Aragonois ,  bailli  de  Capse ,   1 5  53 

Claude  de  la  Sangle,  François,       •        i557 

Jean  de  la  Valette-Farisot ,  prieur  de  Saint- 
Gilles,  ,        .        .        .         .        i568 

Pierre  Guidalotti  del  Monté  ,  ou  du  Mont  , 
grand-prieur  de  Capoue,      .         .         1572 

Jean  TEvêque  de  la  Cassiére  ,  de  la  langue 
d'Auvergne,  maréchal  de  l'ordre,         i58i 

Hugues  de  Loubeux  de  Verdale ,  Provençal , 
et  depuis  cardinal,   meurt  le  ii  mai     iSgS 

Martin  de  Garzez ,  dé  la  langue  d'Aragon  ^ 
châtelain  d'Empesté,     .         .         •         i6oi' 

Alof  de  Vignacourt ,  Champenois ,  grand-croix 
et  grand- hospitalier  de  France,.    .         1622 

Louis-Mendez  de  Vasconcellos ,  Portugais,  bailli 
d'Acre ,         .         .        .        .         .         1623 

Antoine  de  Paule  ,  Provençal ,  prieur  de  Saint- 
Gilles  ,  .         .         .         :         •        i636 

Paul  Lascaris-Castellard ,  issu  des  comtes  de 
Vintimille,  bailli  de  Manosque,  1667 

Martin  de  Redin ,  Navarrois ,  prieur  de  Navarre 
et  vice-roi  de  Sicile  ,     .         .         .         1660 

Annet  de  Clermont  de  Chattes- Gessan  ,  Dau- 
phinois ,  bailli  de  Lyon,      .         .         i66a 

Baphaël  Cotoner  ,  bailli  de  l'île  .de  Major- 
que,    .        .        .        .        ^        .        j663 
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Nicolas  Cotoiier,  son  frère,  bailli  de  Négre- 

pont,  .'  .  .  .  ^  ;  . ,  1680 
Grégoire  CarafFe ,  Napolitain  ,  prieur  de  Roc- 

cella  au  royaume  de  Naples ,  •        itf^o 

Adrien  de  Vignacourt ,  neveu  d' Alof  de  Vigna- 

court  ,  grand  trésorier  de  l'ordre,  1697 
Raymond  Perellos  de  Roccafull  ^  Aragonois , 

bailli  de  Négtèpont ,  .  .  .  1 72a 
Mard- Antoine  Zondodari ,  Siennois  ,  1722 
Antoine-Manuel  Villhéna  ,  Portugais ,  meurt  le 

12  déeembrc  -         •         •         .         ,»736 

Raymond    Despuig   Montanègre ,    de   l'île    de 

Majorque,  meurt  le  i^  février  .  ^  1741^ 
Emmanuel  Pinto  4e  Fonseca  ^  Portugais ,  le  24 

janvier  •         .         .         .         .        ,1773 

François- Ximenès  de  Texada,  Espagnol,  mort 

le  g  novembre  •  .  .  .  ^775 
François-Marie-jdes-Neiges   de  Rohan  de  Pol- 

duc  ,  •  .  •  •  •  •  1800 
Hompech  s'est  démis  en  .  .  .  1802 
Ruspoli ,  nommé  par  le  pape  en  •  1802 
M.  TOMMASI ,  grand-maître ,  élu  en  février  i8o5 


XI  L     SUISSE 

E   T    G  E   N  è  V  E. 

X^Es  Suisses,  appelés  Helvétiens,  étoîent 
bornés  avant  César ^  au  nord  par  les  Rau- 
races  et  les  Yindéliciens  ;  ils  avoient  la  Rhé- 
tie  au  levant ,  les  Séquanoîs  et  les  Allobro- 
ges  au  couchant ,  les  Séduniens  et  les  Vé- 
iragriens  au  midi.  Aîasi  leur  pays  étoit  ce 

Cc4. 
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qu'on  appelle  aujourd'hui   la  Suisse  ,   e£ 
s'étendoit  depuis  le  Rhône  près  de  Gen^yc, 
jusqu'au  lac  de  Constance.    Du  temps  de 
desar^  ils  étoient  bornés  d'un  côté  par  le 
Rhin  qui  les  séparoit  de  l'Allemagne,  de  l'autre 
par  le  moi^t  Jura,  parle  Rhône  qui  les  bornoit 
du  côté  du  Dauphiné  ,  de  la  Saroie  et  de  la 
province  Narbonnoise,  et  par  les  Alpes  qui  les 
séparoient  de  l'Italie.  Le  même  César  dit  que 
la  cité  des  Helvétiens  étoit  divisée  en  quatre 
pays  ou  cantons.  Omnis  cwitas  Heîuetia  di' 
ifisa  est  in  quatuor  pagoSy  et  n'en  nomme 
que  deux  qui  sont  pagus  Tigurinus  y  c^est 
celui  de  Zurich,  et  pagus  XJrhigenusy  celui 
d'Orbe,  aujourd'hui  Avenches,  que  Tacite 
appelle  Caput  Gentisy^  çapiitale  de  la  cation. 
Les  deux  autrçs  qu'on  trouve  dans  Strabon 
sont  Pagus  jdmhronicus  ;  c'est  celui  de 
Soleure  qui  avoit  deux  villes  considérables 
séparées  par  une  branche  du  mont  Jura, 
savoir  Saloduruni  et   Vindçnissçb  ;   cette 
dernière  est  citée  par  Tacite  y  Histor.  L.  4. 
n.  61  et  71  ;  mais  on  ignore  sa.  situation. 
Le  quatrième  est  Pagus  Tugenus ,  celui 
de  Zug.    Leurs  villes   principales    étoient 
Aventicum^  Ehurodununiy    Vindonissa  ^ 
Vitodurum  et  i7ria,^  maintenant  Avenches, 
Yverdun ,  Soleure ,  Windisck ,  Winterthurn , 
et  Orbe.  On  lit  encore  dans  le  même  au- 
teur, qu'après  sa  victoire  sur  les  Helvétiens, 
on  trouva  dans  leur  camp  un  mémoire  écrit 
ea  lettres  Grecques,  contenant  le  nombre 
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3e  ceux  qui  étoient  sortis  de  leur  pays  en 
âge  de  porter  les  armes,  et  celui  des  femmes, 
des  vieillards  et  des  enfans,  qui  faisoient 
en  tout  trois  cent  soixante-huit  mille  per- 
sonnes, dont  il  y  avôit  quatre-vingt  mille 
^combattans; nombre  probablement  exagéré, 
car  les  vainqueurs  augmentent  presque  tou- 
jours la  liste  des  vaincus. 

La  Suisse  fut  soumise  par  Jules-César  ^ 
et  resta  sous  la  dépendance  des  Romains 
pendant  près  de  cinq  siècles.  Quand  \t'^ 
nations  barbares  se  jetèrent  sur  l'empire, 
les  Bourguignons  et  les  Suèves  tombèrent 
sur  l'Helvétie  et  la  partagèrent.  Vers  le 
milieu  du  sixième  siècle ,  ies  François  se 
rendirent  maîtres  de  tout  le  pays  conquis 
par  ces  deux  peuples.  L'Helvétie  devint 
ainsi  une  province  de  l'empire  François. 
Dans  les  désordres  que  causa  la  foiblesse 
de  CharleS'Ie-Gros  y  il  se  forma  plusieurs 
états  des  débris  de  cette  grande  puissance. 
Une  partie  de  la  Suisse  reconnut  un  chef' 
tiré  de  sa  nation ,  l'autre  partie  fut  sou- 
mise à  l'empire  Germanique.  Cette  partie 
que  ses  rochers  et  la  valeur  de  ses  habi- 
tans  avoient  défendue  des  invasions  étran- 
gères, étoit  domaine  de  la  maison  d'Au- 
triche ,  comme  Fribourg ,  Lucerne  ,  Zug , 
Glaris.  Ces  villes ,  quoique  sujettes  en  par- 
tie, avoient  de  grands  privilèges  et  étoient 
au  rang  des  villes  mixtes  de  l'empire.  Les 
autres   étoient  impériales,   et  se  gouver- 
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noient  presque  toutes  par  leurs  citoyen»» 

L'empereur  Albert ^  au  lieu  de  se  borner 
au  titre  de  protecteur  de  la  Suisse,  voulut 
étendre  sa  domination  sur  tout  ce  pays , 
Pasile  de  la  liberté.  Ses  gouverneurs  y  exer- 
cèrent une  tyrannie  qui  révolta  des  peuples 
libres.  (  Voyez  l'article  de  Tell.  )  Les  can- 
tons de  Scnwitz,  d'Uri  et  d'Underval  don- 
nèrent le  premier  signal  de  l'indépendance 
en  1807.  Après  avoir  tué  leur  gouverneur, 
ils  prirent  les  armes  et  battirent  plusieurs 
fois  les  Autrichiens,  et  sur-tout  en  i3i5. 
Seize  cents  Suisses  dissipèrent  au  passage 
des  montagnes,  dans  un  petit  lieu  appelé 
Mortgat,  une  armée  formidable.  Cette  jour- 
née fut  aussi  célèbre  dans  l'histoire  Je  la 
république  Helvétique  que  celle  des  Ther- 
niopyles  dans  les  annales  Grecques.   . 

Les  autres  cantons  s'unirent  successive- 
ment à  ceux  de  Schwitz',  d'Uri  et  d'Un- 
derwald. 

Le  canton  de  Lucerne  en  i332 

. Zurich  en  i36i 

■  Zug  et  Glarîs  en  x362 
'                  Berne  en  i363 

^      ___  Fribourg  et  Soleure  en  1481 

■  Baie  et  Schaffouse  en  iboi 
«                  Appenzel  en                             16  x  3 

C'est  ainsi  que  fut  formée  cette  répu- 
blique singulière,  divisée  en  treize  cantons 
indépendans  les  uns  des  autres ,  mais  unis 
pour  leur  défense  mutuelle'.  Elle  a  des  alliés. 
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quî  sont  les  Grisons,  la  république  de  Ge- 
nève, Tévêque  de  Baie,  etc.  qui  comme  elle 
ne  pensent  point  à  s'agrandir ,  mais  à  dé- 
fendre leur  liberté  contre  des  maîtres  étran- 
gers. 

Sous  le  gouvernement  Autrichien ,  Pop- 
pression  et  les  levées  de  la  milice  avoient 
retardé  la  population  en  Suisse.  Après  la 
révolution ,  les  hommes  se  multiplièrent 
trop  dans  des  montagnes  stériles.  Les  Suisses 
manquant  d'argent  pour  acheter  les  denrées 
de  leurs  voisins,  tirèrent  de  leur  population 
même  un  moyen  de  subsistance  et  de  richesses. 

Le  duc  de  Milan ,  maître  d'un  pays  riche 
ouvert  à  l'invasion  et  difficile  à  défendre , 
avoit  besoin  de  soldats  étrangers.  Les  Suisses 
devenoient  des  voisins  redoutables  s'ils 
n'étoient  ses  alliés  ou  plutôt  ses  gardiens. 
Il  s'établit  donc  entre  ce  peuple  et  le  Mila- 
nois  une  sorte  de  trafic  d'armes  et  de  sol- 
dats. La  nation  Helvétique  engagea  succes- 
sivement des  troupes  à  la  France ,  à  l'em- 
pereur, au  pape,  au  duc  de  Savoie,  à  tous 
les  souverains  d'Italie.  Elle  vendit  son  sang 
à  des  puissances  ennemies  les  unes  des 
autres,  à  la  Hollande,  à  l'Espagne,  au  Por- 
tugal, etc.  etc.  Chaque  canton  traita  avec 
la  puissance  qui  lui  offrit  les  meilleures  capi- 
tulations. Plus  on  cultive ,  plus  on  con- 
somme de  denrées  en  Europe,  plus  la  Hol- 
lande gagne;  plus  il  y  eut  de  batailles  et  de 
carnage,  plus  la  Suisse  fut  riche. 
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C'est  par  ce  commerce  de  troupes  arec 
les  puissances  belligérantes  que  la  Suisse 
s'est  préservée  de  la  nécessité  des  émigra- 
tions qu'amène  une  population  trop  nom- 
breuse et  de  la  tentation  des  conquêtes  qui 
eut  causé  la  ruine  de  la  liberté  des  répu- 
bliques Helvétiques ,  comme  elle  perdit 
toutes  les  républiques  de  la  Grèce. 

La  Suisse  a  reçu  dans  ces  dernières  année* 
quelques  modifications  à  la  forme  de  son 
gouvernement. 

S.  £.  M.  Louis  d'Affry  est  landamman  actuel  de  la  Suitso. 

I 

La  petite  république  de  Genève  étoit 
comnie  soumise  au  duc  de  Savoie;  mais 
en  1626,  soutenue  de  l'alliance  de  Fribourg 
et  de  Berne ,  elle  secoua  entièrement  le 
joug.  Elle  avoit  un  évêque  qui  prenoit  la 
qualité  de  prince  de  Genève.  Les  hâbitans, 
en  adoptant  les  nouvelles  opinions  de  CaMn^ 
le  chassèrent  en  i535,  et  défendirent  leur 
liberté  contre  les  entreprises  des  princes 
et  des  évêques  Savoisiens.  Enfin  elle  devint 
entièrement  indépendante;  et  animée  à  la 
fois  par  l'esprit  de  la  liberté  et  par  le  fana- 
tisme ,  elle  résista  soit  aux  armes  des  ducs 
de  Savoie,  soit  aux  trésors  de  Philippe  II 
qui  secondoit  ces  princes. 

Genève  est  une  ancienne  colonieRomaine. 
Des  Romains  elle  passa  sous  la  domination 
des  Bourguignons,  et  fut  ensuite  soumise  aux 
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^\  )        •• 

François  depuis  Cloi^is  jusqu'à  Charles-le- 
Simple  sur  la  fin  du  neuvième  siècle.  Elle 
revint  alors  aux  rois  de  Bourgogne  qui  la 
possé4èrent  pendant  cent  cinquante  ans. 
Raoul  //ayant  laissé  son  royaume  à  Henri 
son  neveu  fils  de  l'empereur  Conrad-le-Sa^ 
lique  y  les  ëvêques  et  les  gouverneurs  se 
rendirent  maîtres  de  toutes  leurs  villes  et  des 
terres  de  leur  gouvernement.  Depuis  ce 
temps, les  comtes  de  Genevois  et  les  évêques 
de  Genève  prétendirent  chacun  de  leur  côté 
la  souveraineté  de  cette  ville. 

La  république  de  Genève  étoit  d'une  trè% 

f)etite  étendue;  elle  ne  renfermoit,  outre 
a  ville,  que  quatre  ou  cinq  petits  villages» 
Son  gouvernement  étoit  démocratique.  La 
souveraineté  y  résidoit  entre  les  mains  du 
grand-conseil,  composé  de  deux  cents  bour- 
geois. Le  peuple  se  croyant  peu  favorisé  par 
cette  forme  d'administration  tjui  ressembloit 
beaucoup  au  patriciat  de  Venise,  murniura 
souvent ,  et  ces  murmures  produisirent  des 
querelles  et  des  insurrections. 

Genève  a  passé  sous  les  lois  de  la  répu- 
blique Françoise ,  et  forme  un  de  ses  dé- 
partemens. 


Xill.    FRANC  E. 

Il  faut  avouer  notre  ignorance  sur  l'hiV 
toire  des  Gaulois  avant  Jesus-Christ.  Ces 
peuples  sont  très-nouveaux ,  si  on  les  com- 
pare aux  nations  Asiatiques.  Tout  le  Levant 
fut  long-temps  célèbre ,  avant  même  que 
nous  en  sussions  assez  pour  connoître  que 
nous  étions  barbares.  Quand  on  veut  avoir 
quelque  instruction  sur  les  Celtes  nos  an- 
cêtres ,  il  faut  avoir  recours  aux  Grecs  et 
aux  Romains ,  peuples  encore  très-posté- 
rieurs aux  nations  de  TAsie. 

«  Si  des  Gaulois  voisins  des  Alpes ,  jointe 
aux  habitans  de  ces  montagnes,  s'établirent 
sur  les  bords  de  TEridan  et  vinrent  jusqu'à 
Rome  36i  ans  après  sa  fondation  ;  s'ils  assié- 
gèrent le  capitole,  ce  sont  les  Romains  qui 
nous  l'ont  appris. 

»  Si  d'autres  Gaulois ,  environ  cent  ans 
après ,  entrèrent  dans  la  Thessalie ,  dans  la 
Macédoine  et  passèrent  sur  le  rivage  du 
Pont-Euxin ,  ce  sont  les  Grecs  (jui  nous  le 
disent,  sans  nous  apprendre  quels  étoient 
ces  Gaulois ,  ni  quel  chemin  ils  prirent. 

»  11  ne  reste  chez  nous  aucun  monument 
de  ces  émigrations  qui  ressemblent  à  celles 
des  Tartares.  Elles  prouvent  seulement  que 
la  nation  étoit  très-nombreuse ,  mais  non 
civilisée.  La  colonie  des  Grecs ,  qui  fonda 
Marseille  environ  600  ans  avant  notre  ère 
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vulgaire,  ne  put  polir  la  Gaule.  La  langue 
Grecque  ne  s'étendit  pas  même  au-delà  de 
son  territoire. 

»  Ce  que  nous  savons  des  Gaulois  par 
Jules-César  et  par  \e^  autres  auteurs  Ro- 
mains ,  nous  donne  l'idée  d'un  peuple  qui 
avoit  besoin  d'être  soumis  par  une  nation 
éclairée.  Les  dialectes  du  langage  Celtique 
étoient  affreuses.  L'empereur  Julien  sous 
qui  ce  langage  se  parloit  encore,  dit  qu'il 
ressembloit  au  croassement  des  corbeaux. 

»  Les  mœurs  du  temps  de  César  étoient 
aussi  barbares  que  le  langage.  Les  Druides , 
imposteurs  grossiers,  faits  pour  le  peuple 
qu'ils  gouvemoient ,  immt)loient  des  victi- 
mes humaines,  qu'ils  brûloient  dans  de 
grandes  et  hideuses  statues  d'osier.  Les  Druî- 
desses  plongeoient  des  couteaux  dans  le 
cœur  des  prisonniers ,  et  jugeoient  de  l'ave- 
nir par  la  manière  dont  le  sang  couloît.  De 
grandes  pierres  un  peu  creusées  qu'on  a 
trouvé  sur  les  confins  de  la  Germanie  et  de 
la  Gaule  sont ,  dit-on ,  les  autels  où  l'on 
faisoit  ces  sacrifices.  Voilà  tous  les  monii- 
mens  de  l'ancienne  Gaule.  »  (  Essai  sur, 
Vhistoire  générale  y  avanUpropos.) 

Cette  contrée,  du  temps  des  Romaînit^ 
ctoît  la  plus  vaste  de  l'Europe  ;  elle  renfer- 
moit  toutes  les  provinces  qui  scjnt  entre  le 
Rhin ,  l'Océan ,  les  Pyrénées ,  le  mont  Apen- 
nin et  la  mer  Adriatique  jusqu'à  Ancoo^. 
La   Gaule  proprement  dite  est  celle  qi:e 
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Césat  a  domptée  :  elle  avoit  pour  limites 
Je  Rhin  ,  TOcéan ,  les  Pyrénées  ,  la  Médi- 
terranée et  les  Alpes.  Cette  région  n'étoit 
point  une  monarchie  particulière  ;  elle  étoit 
possédée  par  un  grand  nombre  de  peuples 
indépendans  les  uns  des  autres,  Strabvn, 
Pline  fit  Tacite  en  comptent  soixante-quatre 
principaux  ,  qui  se  divisoicnt  en  d'autres 
petits  peuples  dépendans  des  premiers. 

La  Ç^aule  entière  ne  renfermoit  que  trois 
gouvernemens  du  temps  de  César.  Auguste 
tçnant;  les  états  de  la  Gaule  à  Lyon ,  Pan  27 
de  rèr0,  chrétienne ,  la  partagea  en  quatre 
provinces,  l'Aquitanique ,  la  Lyonnoise,  la 
Narbonnoise  et  la  Belgique.  Dans  la  suite/, 
elle  éprouva  plusieurs  autres  divisions  et 
subdivisiî)ns  sous  les  diflpérens  empereurs 
jusqu'à  la  conquête  des  Francs. 

La  plus  grande  partie  des  peuples  de  la 
Gaule  étoient  Celtes  d'origine.  Ces  barbares 
s'étant  emparés  d'un  grand  nombre  de  pro- 
vinces, donnèrent  leur  nom  aux  pays  qu'ils 
habitèrent ,  de  sorte  qu'on  disoit  la  Celtique 
pour  la  Gaule.  C'étoit  proprement  eux  que 
les  Romains  appeloient  Gaulois.  Strabon 
en  parlant  de  ces  peuples ,  dit  :  C^est  une 
nation  guerrière  et  féroce^  toujours  prête 
à  combattre  ,  mais  cependant  (Tun  carac^ 
tère  simple  et  sans  malice.  La  superstition, 
les  avoit  rendus  barbares  ,  puisque  dans 
tous  les  grands  dangers  ils  immoloient  des 
hommes  par  lo  ministère  de  leurs  prêtres , 

croyant 
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tfôySitit  qiâe  la  oolète  des  dieux  ne  pouvoit 
être  apaiséeique  par  le  sang  humain ,  et  qu'il 
fàlloit  la  vie  d*tirt  homme  pour  en  racheter 
un  autre.  Ib  silcrifioient  aussi  des  prison^ 
BÎers  ennemis  après  la  victoire,  et  avoient 
ooutume  de  pendre  aux  portes  des  maisons 
leurs  tètés  et  leurs  entraitlefs  ensanglantées* 
Us  étoient  si  intrépides  qU*ils  ne  fuyoîent 
point  devant  les  flots  de  la  mer  quand  ils 
éCoient  surpris  par  la  marée,  et  ne  sortaient 

Eas  d'une  maison  prête  à  tomber,  ou  que 
5  féu  dlloit  réduire  en  cendres.  Ils  adoroient 
Mercure  comme  l'inventeur  des  arts,  et  le 
prote<Jteur  des  marchands  et  des  voyageurs  ; 
lis  croyoient  que  Minerve  présidoit  à  tous 
les  ouvrages ,  qu'Apollon  ckasSôit  les  mala^ 
die»  ♦  que  Mars  étoit  l'arbitre  de  la  guerre  ^ 
et  Jupiter  le  souverain  des  dieux*  Ils  nd 
donnoissoient  point  d'autres  divinités*  Leâ 
Gaulois  étoient  divisés  en  plusieurs  peuples 
qui  formoîent  autant  d'états  particuliers  et 
îndépendanSi,  On  en  comptait  de  cette  es-* 
pèce  soixante-quatre  qui  âvoîent  chacuit 
line  ville  considérable  qui  s^appeloit  cwitas^ 
cité  ou  capitale.  Chaque  cité  ou  grand  peui 
pie  avoit  sous  sa  domination  d'autres  petiw 

Eeuples  appelés  pagi^  cantons,  qui  âvoienft 
5urs  chefs  particuliers.  Ces  chefs  avoient 
tille  autorite  souveraine  qu^ils  perdôient^ 
/ils  ne  garantissoient  point  leurs  sujets  dd 
fopprwsiôn  àe$  plus  pnis^ns.  Les  Gauloîi 
formoîent  ttms  ordrts  du  trois  dorps ,  1«* 
Tab.  Chr.  D  à 
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Ïe-Débonnaire  ^  prince  incapable  de  soutenir 
l^ouvrage  de  son  père. 

Après  sa  mort ,  ses  trois  fils  Lothaire  , 
Jjouis  de  Bavière  et  Charles -le -Chatiçé 
démembrèrent  Théritage  de  Charlemagné 
par  le  fameux  traité  de  Verdun  en  842. 
Charles-le-Chauçe  eut  la  France;  Lothaire 
ritalie,  la  Provence,  le  I>auphiné,  le  Lan- 
guedoc, la  Suisse,  la  Lorraine,  la  Flandre ;^ 
Louis  le  Germanique ,  PAHemagne.  C'est 
à  cette  époque  que  les  historiens  commen- 
dèrent  à  donner  aux  Francs  le  nom  de 
François. 

Charles-le-Chaiiut  étoît  un  prince  foibtef 
qui  eut  encore  de  plus  forbles  successeurs. 
!lÇeur  négligence  et  leur  ineptie  donnèrent 
lieu  aux  provinces  éloignées  de  secouer  le* 
)OUg ,  et  aux  peuples  du  nord  et  même  aux 
peuples  voisins  de  faire  des  incursions  et 
d^envahir  les  plus  belles  parties  de  leur 
domaine  et  les  plus  beaux  droits  de  la  cou- 
ronne; enfin,  la  France  devint  comme  PAl-^ 
lèmagne,  un  gouvernement  entièrement 
féodal. 

Ce  royaume  s'étendoit,  dans  le  dixième 
siècle,  des  environs  de  PEscaut  et  de  la 
Meuse  [usqu'à  la  mer  Britannique ,  J  et  des 
Pyrénées  au  Rhône.  La  Provence  ni  lé 
Dauphiné  n'y  étoient  point  compris.  C'étoit 
Un  adsez  grand  empire,  sans  que  le  roi  fût 
un  grand  Souverain.  Louis  V^  le  dernier 
des  descendans  de  Charlemagné^  n'avoît 


de  dopiaînes  attachés  à  sa  race ,  que  l£$ 
ville$  de  Laan,  de  Sois^ons  et  quelques 
tjsrres  qu'on  lui  cbutestoit.  L'hommage 
rendu  par  la  Normandie  ,»e  servoit  qu'à 
donner  au  roi  un  vassal  quelquefois  dan*r 
gerçux.  CShaque  province  avoit  ou  seô^omte^ 
ou  ses  ducs  héréditaires  ;  celui  qui  s'étott 
emparé  de  deux  ou  trois  bourgades ,  renr 
dçit  hommage  aux  usurpateurs  d'une  pro- 
vince ,  et  le  possesseur  d'un  château  à  l'ent 
vahisseur  d'une  ville.  De  cet  assemblage 
s'étoit  formé  une  espèce  de  monstre  qui 
avoit  des  membres  et  point  de  corps. 

Dans  cette  anarchie  féodale ,  Hugues 
Capet  duc  de  France  et  comte  de  Parif  > 
enleva  la  couronne  au  duc  Charles  oncl^ 
du  dernier  roi  ItouU  V.  Si  les  sufira^e^ 
eussent  été  libres  et  le  sang  de  Ch^rUmagn^ 
respecté,  Charles  qui  avoit  dejs  droits  iih- 
contestables  à  la  succession  au  trône,  aurpit 
été  roi  de  France.  Ce  ne  fut  poipt  un  par- 
lement de  la  nation  qui  le  priva  de  l^hérîtag^ . 
de  ses  ancêtres  ;  «  ce  fut ,  dit  Pauteur 
de  Vhistoirc  générale^  ce  qui  fait  et 
défait  les  rois,  la  force  aidée  de  la  pru« 
dence.  » 

Hugues  Capet  devenu  roi,  n'en  eut  pag 
un  plus  grand  domaine,  et  la  France  ai* 
membrée  continua  de  languir  dans  des  mal^ 
heurs  obscurs  depuis  Charles-le-Gros  jusqu'à 
Philippe  J,  arrière-petit-fils  de  Hugues. 

Les  croisades  qui  conunencèrent  dans  cet 
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intervalle ,  ne  servirent  riî  à  enrichir  le 
royaume,  ni  à  lui  donner  de  la  gloire.  Tout 
ne  fut  que  confusion ,  tyrannie ,  extorsion 
et  pauvreté.  Chaque  seigneur  un  peu  consi- 
dérable, faisoit  battre  monnoie  et  l'altéroit. 
Point  de  manufactures,  peu  d'industrie,  et 
le  commerce  presque  anéanti,  ne  sefaîsoit 
guère  que  par  les  Juifs  ou  par  les  étrangers. 

Les  guerres  continuelles  avec  les  Anglois 
aggravèrent  tous  les  maux  dans  les  siècles 
suivans. 

Sous  le  règne  infortuné  de  Charles  VI y 
les  rois  d'Angleterre  profitant  de  la  foiblesse 
d'esprit  de  ce  prince  et  des  désordres  que 
cette  foiblesse  occa^ionnoit ,  se  rendirent 
maîtres  de  presque  tout  le  royaume.  Henri  V 
disputa  la  couronne  à  Charles  Vit  fils  de 
Charles  VI  et  le  légitime  héritier  de  la 
France,  qui  n'obtint  son  héritage  qu'à  mam 
armée. 

Aux  guerres  causées  par  l'ambition  in- 
quiète des  Anglois,  succédèrent  les  guerres 
de  religion  qui  ensanglantèrent  presque 
toute  la  France.  Henri  IV  fut  obligé  de 
conquérir  son  royaume  ;  mais  il  ne  put  fer- 
mer toutes  les  blessures  dont  il  étoit  couvert. 

Sous  tes  règnes  suivans  de  Louis  XIII ^ 
de  Louis  XIV  et  de  Louis  XV,  l'ambi- 
tion des  conquêtes  dans  le  monarque,  la 
prodigalité  des  ministres,  l'avidité  des  cour- 
tisans dissipèrent  les  finances  et  multiplièrent 
les  mécoiitens  et  les  frondeurs. 
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'Louis  XVI  en  montant  sur  le  trône, 
s'étoit  proposé  de  réparer  les  dissipations 
par  l'économie;  mais  la  guerre  d'Amérique 
aggrava  les  maux  et  donna  au  peuple  Frart- 
çois  l'espérance  et  le  désir  d'une  nouvelle 
constitution. 

C'est  dans  ces  circonstances  que  ïes  états 
'généraux  furent  assemblés.  Nous  ne  retra- 
cerons pas  ici  ce  que  nous  avon«  dit  ailleurs, 
et  nous  donnerons  seulement  une  esquisse 
des  événemens  qui  suivirent  la  mort  du 
dernier  roi  des  François,  d'après  l'auteur 
impartial  du  tableau  politique  de  VEuropp 
et  d'autres  écrivains  sans  passion. 

Après  la  première  assemblée,  dite  cons- 
tituante y  la  convention  exerça  tous  les 
pouvoirs.  Elle  se  fit  le  centre  de  la  puis- 
sance ;  elle  ne  fut  pas  celui  de  l'union. 
Tandis  qu'on  y  accusoit  des  généraux  de 
trahison  et  des  députés  de  fédéralisme,  la 
commune  de  Paris  excitée  par  Robespierre^ 
s'érigeoit  en  autorité  rivale;  et  se  ména- 
geant des  soutiens  dans  l'assemblée  natio- 
nale, concertoit  avec  eux  des  proscriptions. 

Le  3£  mai  1798,  plusieurs  députés  furent 
déclarés  ennemis  de  la  patrie.  Cette  journée 
fut  célébrée  comme  une  victoire  par  \t% 
uns  et  détestée  comme  un  acte  de  tyrannie 
par  les  autres. 

Les  vainqueurs  avoient  besoin  d'un  simu- 
lacre de  constitution.  Ils  se  hâtèrent  de  ré- 
diger celle  de  1798 ,  qui  se  ressentit  tout  à 
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la  fois  de  re£Fervescence  des  têtes  et  de  la 
précipitation  des  rédacteurs.  On  créa  bientôt 
un  gouvernement  provisoire  et  révolution- 
naire ,  confié  à  un  comité  de  salut  public. 

Cette  commission  reçut  le  pouvoir comm^ 
un  dépôt,  et  l'exerça  ensuite  comme  un 
idroit.  Ses  membres  se  perpétuèrent  d^ans 
leurs  fonctions,  et  dominèrent  rassemblée. 
Four  assurer  leur  autorité  dan^  les  dépar- 
temens ,  ils  s'adjoignireoft  des  proconsul^ , 
devant  lesquels  tremblèrent  les  provinces  » 
comme  Paris  trembloit  devant  le  comité. 

Robespierre  qui  n'étoit  pas  un  ^ppius^ 
domina  ce  nouveau  décemvirat,  jusqu'à  ce 
que  la  secousse  donnée  aux  esprits  le  9  ther- 
midor an  z  y  détrôna  le  tyran  et  renversa 
le  comité  de  salut  public. 

La.  nation  restoit  sans  constitution ,  car 
on  ne  tenta  pas  même  de  mettre  en  exécu- 
tion celle  de  i7g3. 11  étoit  instant  d'en  réd^ 
ger  une  que  la  patrie  pût  avouer ,  et  la 
liberté  souscrire.  La  convention  divisée  long- 
temps  par  des  factieux  )  maitrisée  ^uccessi* 
vemeijt  par  des  hommes  sanguinaires ,  se 
décida  enfin  à  établir  un  nouvefiu  comité 
de  constitution- 
Ce  nouvel  acte  constitutionnel  pprut  en 
frucfidor  an  3,  et  fut  adopté  par  tous  les 
membres  de  la  convention ,  qui  s'empres- 
sèrent la  plupart  de  rentrer  dans  la  classe 
de  simples  citoyens,  et  firent  place  à  une 
jnouvelle  assemblée  législative. 
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La  constitution  nouvelle,  mÂlgré  les  guer- 
res ejLtérieures  et  les  troublés  intérieurs, 
marcha  d'un*  pas  plus  ferme  qu'on  n'eût  osé 
l'espérer.  Des  traités  glorieux  et  des  victoî- 
res  signalées  annoncèrent  le  retour  de  la 
paix  générale  ;  et  si  l'ordre  ne  fut  pas  entiè- 
rement rétabli ,  dç  grands  désordres  fuirent 
réprimés. 

Mais  cette  constitution ,  mieux  entendue 
que  les  précédentes,  avoit  pourtant  des  dé- 
fauts qui  nourrissoient  de  sDurdes  inquié- 
tudes ,  et  pouvoient  amener  tôt  ou  tard  des 
orages. 

I.  Elle  admettoit  les  prolétaires  à  l'exeiv 
cice  des  droits  de  citoyen  ;  et  comme  ils 
n'ont  rien  à  perdre  dans  les  troubles  publics, 
les  factieux  se  servoient  d'eux  contre  les 
propriétaires ,  les  seuls  véritablement  inté- 
ressés à  la  tranquillité  de  l'état. 

II.  Les  élections  élant  universelles  et  an- 
nuelles ,  il  en  résultoit  tous  les  ans  des  agi- 
tations et  une  espèce  de  fièvre  politique. 

IIL  Le  corps  législatif  étant  trop  nomr 
fcreux  et  se  renouvelant  périodiquement , 
étoit  exposé  à  changer  tous  les  slw  les.  prin- 
cipes de  la  législation  et  même  ceux  dn 
gouvernement. 

IV.  Le  directoire  étoit  composé  de  cinq 
membres,  dont  les  opinions  étoient  quel- 
quefois opposées.  Les  directeurs  n'ayant 
que  pour  peu  de  temps  les  rênes  du  gou- 
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{)aix  honorable  fut  conclue  avec  l'AutrîcIie, 
a  Russie ,  le  Portugal,  l'Italie ,  etc.  etc. ,  l'an- 
cien culte  du  peuple  François  raflermî  par 
un  concordat  avec  le  pontife  Romain ,  le  Ijybre 
exercice  des  autres  cultes  protégé,  l'ordre 
rétabli  dans  les  recettes  et  les  dépenses ,  l'in-^ 
dustrie  ranimée ,  le  commerce  encouragé  ^ 
les  arts  honorés,  des  monumens  élevés,  d9 
nouveaux  canaux  projetés  ou  exécutés,  le 
brigandage  réprimé  ,   l'éducation  devenue 

fJus  facile  par  des  institutions  stables ,  des 
ois  fixes  et  uniformes  décrétées  pour  toutç 
la  France  ;  tant  de  choses  grandes  ou  utiles, 
faites  en  si  peu  de  temps ,  inspirèrent  uri 
enthousiasme  général ,  et  la  nation  recon- 
noissante  déféra  à  son  chef  le  consulat  à  vie. 

Rois  db   France- 

(  Première  race  dite  MEROP^iNGiEiffXfn^  de 

Mérovée ,  troisième  roi^  ) 

Pharamond  vers        •        •        .        •  420 

Çlodion  mort  en       •        •        .         »  448 

Mérovée,  .        •        •        .         .  456 

Childéric  ,         .        ^         •         .         .  481 

Clovis  I ,  .        •        .        .        .  5x1 

Partage  du  royaume  entre  les  fils  de  Clovis 

Thierri  â  Metz ,  meurt  en         •         .  534 

Clodomir  â  Orléans,  meurt  en  .  524 

Childebert  à  Paris,  meurt  en     .         .  558 

Clotaire   I  à  Soissons  ^  meurt  en        .  56 1 
Autre  partage  entre  les  fils  de  Clotaiie  I 

qui  régnaient  en  .      *  •         .  56 1 

Charibert  à  Paris ,  meurt  en        .        .,  567 
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Contrand  à  Orléans.       .        .        .  SgS 

Çhilperic  I  à  SoissoUs       •         .         .  584 

Sigebert  à  Metz .       ....  57S 

Clotaire  \^.  fils  ae  ChUperic  Ij  en      •  628 

Dagobert  I, 638 

Glovis  II,         .        .        .        •        •  655 

Clotaire  III  ^  •        •        •        •        .  670 

Childeric  II  en  Austràsie  et  en  Neustrie ,  673 
Thierri  I  déposé  en  GfOy^puis  rétabli  en  691 
CIovîs  III  roi  fainéant ,      .         .         •  698 

Childebert  II  roi  fainéant  ^         .         .  71c 

Dagobert  II   roi  fainéant ,         .         .  71 5 

Clotaire  IV  déclaré  roi  en  717,  rêpie 

2  ans  y  jusqu^d        .         •         .         •  719 

Çhilperic  II  fantôme  de  roi ,  meurt  en         72a 

Interrègne  de  2  ans. 
Thierri  II ,   roi  de  nom ,  meurt  en    .-  737 

Charles  Martel  règne  sous  le  nom  de  duc 

des  François  ,  depuis  71 5  jusqu^à    .  741 

Childeric  III  depuis  742  jusqu'à       .  752 

ïci   commence  la  deuxième  race. ,     appelée   des 

CARLoriNGiEfTS  y  parce  que  Charlenoiagne 

en  est  régardé  comme  le  chef    ' 
Pepin-le-Bref ,  depuis  762  jusqu'à 
Charlemagne , 
Louis  I  le  Débonnaire , 
Charles  II  le  Chauve  ^ 
Louis  II  le  Bègue  ^ 
Louis  III, 
Carloman , 
Charles  le  Gros^ 


Eudes , 

Charles  III  le  Simple^ 

Robert  usurpe  en 


768 

814 
840 

«77 

879 

884 

888 

«98 

92Z 


Raoul  lui  succède  en  923 ,  et  règne  jusqu^êa    956 
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Louis  IV  ^'Outremer ,      .        .        .  g^4 

Lothaire ,  •         .         •         •         *  gSG 

Louis  V  \e  fainéant  y        .         .         .  987 

Ici  commence  la  troisième  race  appelée  des  Cavû* 
.  TIENS ,  de  Hugues-Capet  qui  en  fut  le  chef. 


Hugues-Capet, 

Robert,  m        •         k        . 

Henri  I ,  •        .        .        • 

Philippe  I,        .        .        » 
Louis  VI  dit\e  Gros  y 
Louis  VII  dit  le  Jeune  j 
Philippe  n,  Auguste  j      ; 
Louis  Vin,  Cœur-ie-Lion^        • 
St.  Louis  IX,  •        •        • 

Philippe  III,  le  JyW/,  • 
Philippe  IV,  le  Bel, 
Louis  X ,  Hutia ,  roi  de  Navarre , 
Interrègne  de  5  mois, 
Jean  I  8  jours* 

Philit)pe  V,  le  Long^  roi  de  Navarre  ^ 
Charles  IV ^  le  Bel,  roi  de  Navarre  ^ 

Branche  des  Valois. 
Philippe  VI,  de  Valois, 
Jean  II ,  le  Bon , 
Charles  V ,  le  Sage , 
Charles  VI,  le  Bien-aime\ 
Charles  VÏI,  le  Victorieux  ^ 
Louis  XI , 
Charles  VIII , 

Louis  XII  ,  Père  du  peuple , 
François  I,  le  père  des   lettres 
Henri  II , 

François  H ,  roi  d'Ecosse  , 
Charles  IX ,      . 
Henri  III ,  ci-devant  roi  de  Pologne , 


io3i 
io6a 
1108 
1137 
ii8a 
1223 
1226 
1270 
1285 
i3i4 
i3i6 


I32A 

z3i8 

i35or 
i36i 
i38(> 
1422 

146^ 
1485 
i5o8 
i5i5 

1547 
1559 
i56o 
1574 
.ï589 
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Branche  des  Bourbons. 

Henri IV,  le  Grande    *     .         .         •  i6ro 

Louis  XIII,  le  Juste  ^       .         .         .  1643 

Louis  XIV  ,  le  Grande       •         .         .  171 5 

Louis  XV  ,  le  Bien-aimé  y         .  ,      .  1774 
Louis  XVI,  né  le  23  août  1754 ,  condamné  à 

mort  et  décapité  le  21  janvier        •  1793 

Reikes  de  la  troisième  race* 

Hugues  Cape  t. 
Adélaïde  de    Guyenne. 

Robert* 

Berthe. 

Constance  de  Provence. 

Henri    L 

Mathilde  d'Allemagne. 
Anne  de  Russie. 

Philippe   L 

Berthe  de  Hollande. 

Louis  yi/p   Gros: 
Adélaïde  de  Savoie. 

Louis  VII&  Jeune. 
Eléonore  d'Aquitaine  ou  de  Guyenne; 
Constance  de  Castille. 
Alix  de  Champagne. 

Philippe  II  Auguste: 
Isabelle  de  Hainault. 
Ingelburge  de  Danemarck. 
Agnès  de  Méranie. 

Louis    VIH 

Blanche  de  Ca^tilJU. 
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L  o  u  r  S  I X  (  Saint). 
Marguerite  de  Provence. 

Philippe   lîl  U  Hardi. 
Isabelle  d'Aragon. 
Marie  de  Brabant. 

Philippe  IV  U  Bel. 
Jeanne  de  Navarre. 

Louis  X  Hutîn.  ] 

Marguerite  de  Bourgogne. 
Clémence  de  Hongrie.  i 

Philippe  V  le  Long. 
Jeanne  de  Bourgogne. 

Charles  IV  &  Bel. 
Blanche  de  Bourgogne. 
Marie  de  Luxembourg. 
Jeanne  d'Evreux. 

Philippe  VI  ^^   Fafo//^ 
Jeanne  de  Bourgo^e. 
Blanche  d'Evreux. 

Jean. 
Bonne  de  Luxembourg. 
Jeanne  de  Boulogne. 

Charles   V  k  Sagi^ 
Jeanne  de  Bourbon. 

Charles   VI. 
Isabelle  de  Bavière. 

Charles    VII. 

Marie  d'Anjou. 

L  o  U  i  s     X  I. 

Marguerite  d'Ecosse. 
Charlotte  de  Savoie. 

Charles 
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Charles    VII L 

Anne  de  Bretagne. 

Louis    X I L 

Jeanne  de  France. 
Anne  de  Bretagne. 
Mar^e  d'Angleterre. 

François!. 

Claude  de  France. 
Eléonore  d'Autriche. 

H  E  N  R  l      I  I. 

Catherine  de  M^dicis. 

François    IL 

Marie  Stuart. 

CharlesIX. 
Elizabeth  d'Autriche. 

Henri   III. 

Louise  de  Lorraine. 

Henri    IV. 

Marguerite  de  Valois. 
Marie  de  Médicis. 

LouisXIIL 

Anne  d'Autriche. 

Louis    X  I  V, 

M^rîe-Thérèse  d'Autriche. 

L  o  u  I S   X  V: 

Marie  de  Pologne. 

L  o  u  I  s    X  V  L 
Marie- Antoinette  de  Lorraine ,  dernière  reine , 
éprouva  le  même  sort  que   son  époux,    et 
fut  condamnée  à  mort,  le  i5  octobre  i793|j 
âgée  de  58  ans, 
Tabr  Chr.  E  e 
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RÉPUBLIQUE    Françoise. 

La  république  fut  établie  en  1792.  Son 
gouvernement  est  confié  à  trois  Consuls, 

Le  premier  Consul  a  des  fonctions  et  des 
attributions  particulières  ,  dans  lesquelles  il 
est  momentanément  suppléé,  quand  il  y  a 
lieu ,  par  un  de  ses  collègues. 

Le  premier  Consul  promulgue  les  lois  ;  il 
nomme  et  révoque  à  volonté  les  membres 
du  conseil  d'état,  les  ministres,  les.  ambas- 
sadeurs et  autres  agens  extérieurs  en  chef , 
les  oflBciers  de  l'armée  de  terre  et  de  mer, 
les  membres  des  administrations  locales ,  et 
les  commissaires  du  gouvernement  près  les 
tribunaux.  Il  nomme  tous  les  juges  criminels 
et  civils ,  sans  pouvoir  les  révoquer.  U  a 
le  droit  de  faire  grâce  et  de  désigner  sou 
successeur. 

Les  Consuls  sont  entrés  en  fonctions  le 
3  nivôse  an  8. 

Bonaparte ,  premier  Consul ,  à  vie. 
Cambacérès  y  second  Consul. 
Lebrun  p  troisième  Consul, 
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TABLE    CHRONOLOGIQUE 

De  la  réunion  des  grands  FiEFS  à  la  couronne  de  France, 


Explication  des  lettres  initiales. 

C.  signifie  Comté,  D.  Duché,  E.  Evêché,  Pr.  Principauté; 
M.  Marquisat ,  R.  Royaume  ,  Vie.  Vicomte. 


Années 

des 
réunions. 

GRANDS    FIEFS. 

RÉVISIONS, 

CHARLÉS-Lii-CHAUVE, 

«66 

R.  d'Aquitaine ,    ...    à  la  Couronne. 

L   G   T  H   A   I  R  E. 

960 

C.  de  Querci ,     ...    au  C.  de  Toulouse» 

HUGUES    CAPE  T. 

987 
987 

C.  de  Paris ,    ....    à  la  Couronné. 
C.  d'Orléans ,       ...    à  la  Couronne. 

R  0  B  E  R  T  -  L  E  -  D  É  V  0  T. 

1017 
1019 
1019 
1Ô19 

X019 

C.  de  Sens  ,      .... 
C.  de  Chartres  ,  .    .    .  \ 
C.,de  Touraiue ,  .    ".    .  ( 
C.  de  Champagne  ,    .    .  ( 
C.  de  Brie,      .    .    .    .) 

à  la  Couronne, 
au  C.  de  BUîsois. 

HENRI      I, 

1045       C.  de  Touraîne ,  .    ,    \    au  C.  d'Aajou. 
PHILIPPE     I. 


1070 

1079 

io8a 

D.  de  Gascogne , 
C.  de  Valois ,       .    . 
C.  de  Dijon ,        .    . 

.    au  D.  de  Guyenne. 
.    .lu  C.  de  Vermandois. 
.     au  D.  de  Bourgogne^ 

LOUIS    VI 

LE    Gros. 

1116 

C.  de  Diois ,    .    .    . 

«    au  C.  de  ValentiixoiSt 

1127 

C.  du  Maine,       .    , 

.    au  C.  d'Anjou. 

LOUIS    VII 

LE    Jeune.     ^ 

tl4Q 

C.  de  Fézenzac,  ,    » 

/ 

,    au  C.  d'Armagnac^ 

Se  a 

i^36 
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Anni'es 

des 

réunions. 

GRANDS     FIEFS. 

RÉUNIONS. 

1195 

1198 
1199 

laoo 

J2C3 

j2o3 
jflo3 

120S 

J2o6 

1209 

J2l6 


2229 
J229 

122g 
ia3o 
i23o 

3  238 

s  240 
3245 
3247 
3264 

3261 

3261 

2266 


^272 

3272 
<32go 
^280 
13283 

\;ï2^ 


*5290 
!a3o3 
îa3o7 
3307 
s3io 


PHILIPPE    II   Auguste. 

C.  d'Alençon, 

Terre  d'Auvergpae  » 

C.  d'Artois ,    .    • 

C.  d'Evreux ,  ,    .    . 

C.  de  Touraine  ,      .    .  }  à  la  Couronne. 

C  du  Maine  » 

C.  d* Anjou ,     .    . 

D.  de  Normandie , 
C.  de  Poitou , 
C.  de  Forcalquîer, 
C.  de  Vermandois» 
C.  de  Valois,  .    . 


au  C.  de  Provence, 
â  la  Couronne, 
à  la  Couronne* 


LOUIS     IX.     (S.) 


C.  de  Carcassonne  9 
C.  de  ficziers  , 
C.  de  Nismes  ,     .    . 
C.  de  Marseille , 
C.  de  Charoluis , 
C.  de  Montluçon  »    . 
C.  du  Perche ,      .    . 
C.  de  Mâcon  ,      .     . 
C.  de  Chàlons, 


.  I  à  la  Couronne. 

.    aux  Consuls. 
.    au  D.  de  Bourgogne. 
•    au  C.  de  Bourbonnoii. 
»    à  la  Couronne. 
.    à  la  Couronne, 
au  D.  de  Bourgogne. 


R.  d'Arles  et  de  Bourgogne ,  éteint, 
C.  de  Boulogne  »       .    .    à  la  Couronne, 
C.  de  Viennois  »...    au  Dauphiné. 
Ville  de  Vienne ,      .    .    â  rArchevêché. 

PHILIPPE   III    LE   Hardi. 


C.  de  Provence  » 
C.  de  Toulouse , 

C.  de  Sémur,       .  , 

C.  d'Auxonne»     .  « 

C.  d'Alençon  ,      .  . 

C.  de  Chartres ,    .  . 

PHILIPPE 

Vie.  de  Béarû  ,  .  . 
C.  de  la  Marche  ,  . 
C.  d'Angoulême , 
C.  de  Bigorre ,  .  . 
C.  de  Lyon  »... 
C,  d9  Aouergue  1     f 


.  à  la  Couronne. 

.  à  la  Couronne. 

.  au  D.  de  Bourgogne. 

.  au  D.  de  Bourgogne*. 

.  â  la  Couronne. 

.  â  la  Couronne. 

I  V     L  E     B  E  L. 

.  au  C.  de  Foiz. 


:i 


(à  la 


Couronne. 


•    au  C,  d'Armagnac, 
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Années 

des 

réunions. 


GRANDS     FIEFS. 


RÉUNIONS. 


CHARLES    IV    LE    Bel. 

1327 

C.  de  Charolois , 

.    auC.  de  Charolois. 

PHILIPPE    VI 

DE   Valois. 

1328 

C.  de  Champagne, 

•' 

i338 

C.  de  Brie ,    .    .     . 

i3a8 

C  de  Valois  ,      .    . 

, 

13^8 
i328 

C.  d'Aniou ,    .    .    . 
C.  du  Maine ,     •    . 

'  \  à  la  Couronne. 

0 

i3a9 

C.  de  Chartres, 

. 

1349 

Dauphiné  de  Viennois 
C.  de  Montpellier  , . 

> 

i36o 

./ 

CH  ARL 

ES    V. 

i365 

C.  d'Auxerre  ,      .    . 

•  \  à  la  Couronne. 

1375 
1376 

D.  de  Valois  ,       .    . 
D.  d'Orléans  ,       .    . 

i38o 

C.  de  P(.*nthieu,  .    . 

CHARL 

ES    VI. 

i382 

C.  de  Forez,   .    .    . 

.    au  D.  de  Bourbonnois. 

i382 

C.  de  Dunoîs  ,      .     . 

au  C.  de  Blaisois 

1391 

C.  de  Blaisois  ,    .    . 

au  D.  d'Orléans. 

1400 

C.  de  Beaujolois  ,    . 

.    au  D.  de  Bourbonnois; 

i4o3 

C.  de  Fézenzaguet ,  . 

.    au  C.  d'Armagnac. 

i4o3 

C.  de  Pardiac ,     .    . 

.    au  C.  d'Armagnac. 

CHARLES    VIL 

i4a4 

C.  de  Tonnerre ,       .    . 

au  D.  de  Bourgogne. 

14:54 

C.  de  Valeatinois ,  . 

A  la  Couronne. 

1434 

C.  do  Cominges,      ,    . 

A  la  Couronne. 

1445' 

C.  de  Penthfèvre,    .    . 

au  D.  de  Bretagne. 

1460 

C.  de  Périgord,   .    . 

au  C.  d'Albret. 

1460 

Vie,  de  Limoges ,     .    , 

au  C.  d'Albret. 

LOUIS 

;   X  I.  . 

1666 

D.  de  Berry,     .    .    •    . 

' 

1468 

D.  de  Normandie ,     .    . 

»474 

D.  deGuienue,    .    .    . 

1477 

D.  de  Bourgogne ,     .    . 

»477 

C.  de  Boulogne  ,       .    . 

1 A  la  Couronne. 

t/,77 

C.  de  Pardiac ,      .    .     . 

1477 

C.  de  la  Marche,      .    . 

1480 

D.  d'Anjou,     .... 
C.  du  Maine,       .    .    . 

1481 

14S1 

C.  de  ProvcûGc ,  •    .    . 

_ 

E  e  3. 


438 


GKKONOLOeiK; 


Années 

des 
réunions. 


GRANDS     FIEFS. 


RÉUSIONS. 


1498 
1498 

3601 


i5i5 
]6ai 

-1623 
x6a3 
i6a3 
j623 
i6a3 
i6a3 
i6a6 

i6a6 
ï6a5 
i6âi 


i555 

1458 
1668 


i683 

1689 
1Ô89 
3689 
1689 
1689 
1689 
1689 
1689 
1689 
1601 

161Ô 


LOUIS    XI  L 


D.  d'Orléans , 
D.  de  Valois, 
C.  de  Foix,     , 


à  la  Couronne. 
i  la  Couronne. 
au  C.  d'Albret. 


FRANÇOIS    I. 


à  la  Couronne, 
au  C.  de  Foix. 


i  d  la  Couronneii 


C.  d'Angoulème, 

C.  d'Astarac  ,       .   _, 

D.  de  Bourhonnois , 
C.  d'Auvergne,     . 
C.  de  Clermout  > 
C.  de  Forez ,    .     , 
C.  de  Beaujolois, 

C.  de  la  Marche, 

D.  d'Alcnçon, 
C.  du  Perche, 
C.  d'Armagnac ,   . 

C.  de  Rouergue, 
Dauphiné  d'Auvergne, 

HENRI     IL 

D.  de  Bretagne ,       .    . 

E.  de  Metz,  Toul  et  Ver* 
dun, ^  â  la  Couronne.. 

C.  de  Calais, 
C.  d'Oye  ,       .    . 

HENRI     III. 

C.  d'Evreux,   ....    à  la  Couronne. 

HENRI     IV. 

Vîc.  de  Béarn  ,    . 

R.  rie  Navarre ,    • 

C.  d'Armagnac ,   . 

C.  de  Foix ,     ... 

C.  d'Albret,    .    .    .    .)  àla  Couronne. 

C.  de  Bigorre , 

D.  de  Vendôme , 
C.  de  Périgord,    , 
Vie.  de  Limoges , 
C.  de  Bresse ,   échangé  contre  le  M.  de  Saluce^* 

LOUIS     XIII. 
C.  d'Auvergne,.  .    .    .    à  la  Couronne. 
Fr.  de  Sedan,       ,    »    «    a  la  Couronne. 
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Années 

des 
fèunioaS' 


GRANDS     FIEFS, 


RÉUNIONS. 


1669 
1660 
ï665 

Ï678 

1^07 
1712 


LOUIS    XIV. 


C.  d^Artoîs,  .  .  .  . 
C.  de  Flandres ,  .  .  . 
C.  de  Nevers  ou  Nîver- 


C.  de  Bourgogne  ou  de  )  â  la  Couronne. 

Franche-Comté  , 
Pr.  d'Orange , 

C.  de  Dunois ,      .    . 

D.  de  Vendôme, 

LOUIS     XV. 


1737        D.  de  Lorraine , 

\^l        vic'dfTÛrenne;    '    '  U  U  Couronn,. 
1762.        Fr.  deDomb^s»    . 

Kous  avons  fait  connoître  les  acquisitions  faites  par  la  ré- 
publique Françoise  dans  les  articles  des  différons  états  qui  onD 
été  reunis  d  son  territoire. 

ÉTATS 

RÉUNIS  SUCCESSIVEMENT  A  LA  FRANCE. 
Bourgogne* 


JUes  Bourguignons,  peuple  de  l'ancienne 
AUepiagne ,  faisoient  partie  des  Vandales. 
Us  habitoient  dans  un  canton  de  la  Pomé- 
ranie ,  et  dans  les  contrées  de  la  Pologne 
voisines  de  cette  province.  S'étant  établis 
dans.  le  Palatinat  du  Rhin  dès  la  fin  du  troi- 
sième siècle  ,  ils  passèrent  enfin  ce  fleuve 
pour  s'établir  dans  les  Gaules.  Leur  demeure 

E  e  4 


%^0  C  H  R  O  N  O  L  O  6  1  B. 

après  cette  incursion  fut  dans  la  Germanie 
première ,  ou  province  de  Mayence ,  à  la 
gauche  du  fthih. 

Ce  séjour  ne  Jeur  plut  pas  long-temps.  Ils 
pénétrèrent  plus  avant  dans  les  Gaules ,  et 
s'établirent  entre  le  Rhône  et  les  Alpes,  par 
la  cession  que  l'empereur  V^alentinien  leur  ^ 
fit  en  443  du  pays  qu'on  appeUe  aujourd'hui 
Savoie,  pour  s'y  fixer  en  qualité  d'alliés  de» 
Romains.  Genève  fut  la  capitale  dé  leur 
royaume.  Ces  peuples ,  admis  comme  auxi- 
liaires dans  Fempire ,  voulurent  en  être  in- 
dépendans.  Dans  le  temps  de  la  décadence 
de  ce  grand  corps ,  ils  conquirent  les  pays 
voisins  et  se  rendirent  entièrement  maîtres 
dans  le  leur. 

L'empereur  Anihême  ayant  besoin  de 
leurs  armea  contre  les  Visjgoths  ,  fit  un 
traité  avec  les  Bourguignons ,  et  leur  céda 
la  ville  de  Lyon.  Ce  fut  le  nouveau  siège  de 
leur  empire,  qui  s'étendoit  le  long  du  Rhône 
pusqu'à  Vaison ,  ville  frontière  de  leurs  états 
et  de  ceux  de  l'empire.  S'étant  encore  agran- 
dis pendant  quelques  années, ilss'emparèrent 
presque  entièrement  vers  l'an  476  de  la  plu- 
part des  provinces  situées  Ic/long  du  Rhône 
et  de  la  Saône;  de  sorte  qu'en  617  ils  domi- 
noient  sur  toute  la  Lyonnoîse ,  sur  la  8é- 
quanoise  ,  sur  une  partie  de  la  Viennoise 
et  de  la  seconde  Narbonnoise ,  enfin  sur  les 
trois  provinces  des  Alpes. 

Telle  étoit  l'étendue  de  la  domination  des^ 
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Bourguignons  dans  les  Gaules,  lorsque  les 
rois  Francs  leur  déclarèrent  la  guerre  en  523. 
Théodoric  roi  des  Ostrogoths ,  alors  maître 
de  la  Provence ,  se  joignit  aux  Francs.  Leurs 
troupes  combinées  s'emparèrent  enfin  de 
tous  les  états  des  Bourguignons  l'an  534  , 
et  mirent  fin  à  leur  royaume  120  ans  envi- 
ron après  sa  fondation. 

Rois    DES  Bourguignons. 


Gundicaire  meurt  en 

.        .        .          435 

Gundioche, 

.        .          474 

Godemar, 

..       .          476 

Chilpçric , 

476 

Godegisile,       . 

5qo 

Gondebaud  , 

5i6 

Sigismond , 

524 

Gondemar , 

534 

Les  rois  François,  ayant  détruit  le  royaume 
de  Bourgogne ,  possédèrent  cette  province 
jusqu'à  c«  qu'ils  la  donnèrent  à  des  ducs , 
dont  le  premier  fut  Richard ,  mort  en  92 1 , 
et  le  dernier  Philippe  /,  mort  sans  enfaus 
en  i36i. 

Jean  //roi  de  France,  hérita  alors  du 
duché  de  Bourgogne  ,  comme  petit -fils 
de  Jeanne  de  Bourgogne  ^  et  en  disposa 
en  faveur  de  Philippe  son  troisième  fils. 
Chartes-leJIàrdi  arrière  petit-fils  de  celui-ci, 
ayant  été  tué  en  fuyant  après  la  bataille 
de  Nancy,  en  janvier  1477,  ^^  duché  de 
Bourgogne,  l'Artois,  le  Charolois,  Lille, 
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Douay ,  les  villes  sur  la  Somme  revinrent 
à  Louis  X/,  comme  fiefs  de  la  couronne. 

Mais  la  Flandre,  ci-devant  Autrichienne, 
les  Pays-Bas  et  la  Franche-Comté  apparte- 
noîent  à  la  jeune  princesse  Marie  ^  fille  du 
dernier  duo.  Louis  XI  auroit  pu  la  donner 
en  mariage  à  son  fils  ;  mais  n'ayant  pas 
montré  assez  d'empressement,  Marie  épousa 
Maximilien  d'Autriche  en  août  1477- 

Ce  prince  auroit  désiré  avoir  tout  l'hé- 
ritage de  son  épouse  ;  Louis  X/ vouloit  de 
son  côté  tout  ce  qui  étoit  à  sa  bienséance , 
et  des  prétentions  que  fit  naître  ce  mariage 
datèrent  \%%  discussions  ef  les  guerres  entre 
les  maisons  d'Autriche  et  de  France  pendant 
près  de  trois  siècles. 

Seconde  race  des  ducs  héréditair.es 
.  ^        DE  Bourgogne. 


Philippe  mort  en 

Jean,        .         •        •        • 

Philippe, 

Charles ,  ... 

Marie, 

(     '' 
Normandie. 


1404: 

1467 
1477 
148a 


Les  Normands  ont  joué  un  grand  rôle  dans 
l'histoire  de  France.  La  Normandie,  avant  et 
sous  les  Romains,  étoit  habitée  par  plusieurs 
petits  peuples  qui  se  gouvernoieut  enforme  de 
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république.  Depuis  rétablissement  de  la  mo- 
narchie Françoise  dans  les  Gaules ,  elle  fit 
partie  du  royaume  de  Neustrie  (c'étoit  son 
ancien  nom)  ou  de  la  France  occidentale. 
Mais  des  brigands  venus  du  nord ,  car  c'est 
ce  que  signifie  le  terme  d^f^  Normand  ^  c^n- 
gèrent  son  nom  et  sa  destinée. 

Dès  le  temps  de  Louis-Ie-Débonnaire  y 
les  Normands  commencèrent  leurs  courses 
avec  de  grandes  barques  à  deux  voiles  et  à 
rames.  Ils  cotoyoient  les  terres  ,  descen- 
doient  où  ils  ne  trouvoîent  pas  de  résistance, 
et  retournoient  chez  eux ,  partageant  leur 
butin,  selon  les  lois  du  brigandage ,  pratiqué 
encore  en  Barbarie. 

En  843 ,  ils  entrèrent  en  France  par  l'em- 
bouchure de  la  Seine ,  et  mirent  la  ville  de 
Rouen  au  pillage.  Une  autre  petite  flotte 
entra  par  la  Loire  et  dévasta  tout  jusqu'en 
Touraine.  Ils  emmenoîent  en  esclavage  \ts 
hommes,  et  partageoient  entr'eux  les  fem- 
mes et  les  filles.  Les  bestiaux ,  le^  meubles , 
la  monnoie ,  tout  étoit  emporté ,  et  ils  ven-* 
doîent  quelquefois  sur  une  côte  ce  qu'ils 
avoîent  enlevé  sur  une  autre. 

Leurs  premiers  gains  excitèrent  la  cupi- 
dité de  leurs  compatriotes  indigens,  et  même 
celle  de  quelques  pirates  Gerinains  et  Gau- 
lois qui  se  joignirent  à  eux.  Après  différentes 
excursions  en  Espagne ,  en  Allemagne ,  en, 
Angleterre ,  ils  pénétrèrent  en  885 ,  de  la 
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Hollande  en  Flandre ,  pasrèrent  la  SomtM 
et  rOîse  sans  résistance,  brûlèrent  Pontoise 
et  vinrent  mettre  le  siège  devant  Paris. 

Les  Parisiens  qui  s'attendoient  à  l'irrûp- 
tion  de  ces  Barbares  ,  soutinrent  le  siège 
avec  courage ,  ayant  à  leur  tête  le  comte 
Eudes  et  leur  évêque  Goslin  ou  Gosselin, 
qui  fît  à  la  fois  les  fonctions  de  prêtre  et 
de  guerrier.  Ce  héros  d'un  nouveau  genre 
bénissoit  le  peuple  et  combattoit  avec  lui. 
11  mourut  de  ses  fatigues  au  milieu  au  siège, 
et  fut  honoré  comme  un  martyr.  Les  Nor* 
mands  tinrent  Paris  bloqué  un  an  et  demi  ^ 
et  ils  allèrent  ensuite  piller  la  Bourgogne 
et  les  frontières  de  l'Allemagne. 

Ce  peuple  ne  voulant  plus  retourner  dans 
son  horrible  climat ,  ne  cherchoit  qu'une 
habitation  pour  se  fixer.  Après  des  désordres 
et  des  pillages  toujours  renaîssans,  Charles-- 
le  Simple^  qui  ne  pouvoit  leur  résister,  se 
décida  en  912  à  leur  accorder  la  Neustrie. 
Il  donna  en  même  temps  sa  fille  à  Rollon 
leur  chef,  qui  gouverna  sa  nouvelle  pro- 
vince avec  autant  de  fermeté  que  de  sagessCi 
{^Voyez  son  article  dans  le  Dictionnaire.  ^ 

Ses  successeurs  y  régnèrent  assez  paisi- 
blement ,  jusqu'à  la  mort  de  Robert  ÏII , 
mort  sans  enfans.  Son  héritage  fit  naitre 
une  guerre  cruelle  entre  le  roi  d'Angleterre 
et  Etienne  de  Bloîs  son  cousin ,  comte  de 
Boulogne.  La  mort  de  celui-ci  termina  1^ 
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dispute,  et  la  possession  de  la  Normandie 
fut  assurée  aux  monarques  Anglois ,  qui  en 
jouirent  jusqu'à  Jean-sans-Terre.  Ce  prince 
ayant  été  ajourné  en  12 12,  à  la  cour  des 
pairs  de  France  pour  se  fustifier  du  meurtre 
de  son  neveu  Artus  de  Bretagne ,  et  n'ayant 
point  comparu  ,  il  fut  déclaré  coupable  de 
félonie,  et  ses  terres  en  France  furent  confis- 
quées. C'est  ainsi  que  Philippe- Auguste 
devint  maître  de  la  Normandie. 

Benri  III 3  toi  d'Angleterre ,  demanda  la 
restitution  de  cette  belle  province  ;  mais  par 
le  traité  d'échange  conclu  à  Paris  en  12S9, 
il  renonça  à  ses  prétentions.  Les  Anglois  s'en 
rendirent  maîtres  sous  Charles  VII y  qui 
eut  le  bonheur  de  les  chasser ,  et  Louis  Xt 
^n  fils  la  réunit  pour  toujours  à  la  couronne. 

Ducs  DE    Normandie* 


RoUon  mort  en 

9^7 

GuiUaume  I , 

,         942 

Richard  I,        • 

996 

Richard  II 9      • 

1026 

Richard  III, 

102^8 

Robert  II , 

io35 

Guillaume  II, 

loi  7 

Robert  III,       . 

iio5 

Henri  roi  d'Angleten 

^1 

II33 

Bretagne. 

Cette  province ,  après  avoir  été  soumise 
nux  Romains,  commença  vers  la  fin  du  qua- 
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trième  siècle  à  être  gouvernée  par  des  prin- 
ces qui  prirent  le  nom  de  roi.  Leur  histoire 
est  assez  obscure ,  ainsi  que  leurs  noms.  Le 
premier  fut  Conan  ,  dont  la  postérité  finit 
à  ^lain  II. 

La  Bretagne  obéit  ensuite  à  diflFéréns 
chefs  rqui  voulurent  s'ériger  en  souverains  ; 
mais  Charlemagne  les  obligea  de  lui  en  faire 
hommage.  Salomon  fut  le  dernier  de  cette 
seconde  race ,  presque  aussi  obscure  que  la 
première. 

Les  princes  qui  gouvernèrent  ensuite  la 
Bretagne ,  se  contentèrent  du  titre  de  comte, 
et  ils  subsistèrent  en  cette  qualité,  jusqu'en 
I2i3  ,  époque  du  mariage  de  Pierre  de 
Dreux  avec  Alix ,  héritière  de  la  Bretagne. 
Ce  Pierre  étoit  fils  de  Robert  II  y  comte 
de  Dreux,  arrière  petit-fils  de  Louis-le-Gros, 
roi  de  France.  11  prit  le  titre  de  duc. 


Ducs  HÉRÉDITAIRES  DE    BRETAGNE. 


Pierre   de  Dreux  mort  en 
Jean  I ,  •         •         . 

Jean  II  , 

Artus  II ,  •        . 

Jean  III , 


I25a 
1286 
i3o5 
X3i2 
1341 


Jeanne ,  morte  ^/z  i384,  épouse  Charles  de  Blois  , 
mort  en  i364  \  elle  fut  obligée  de  céder  le 
duché  au  fils  puîné  d' Artus  IL 
Jean  IV,  dit  de  Montfort ,      .        .         i345 
Jean  V ,  •        .        .        .        ♦         j  399 

Jean  VI,  .        .         .        .        •         1445 

François  I,      .^       ^        ;       a       «        H^o 
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Pierre  II , ^      1457 

Artus  III ,       .        .        .        .        .  *      1458 
François  II ,  .        .        .         .         1488 

Anne^  #        .         .         .        .         i5i4 

Ses  mariages  avec  Charles  VIII  el  Louis  XII ^ 
ont  servi  à  réunir  cette  province  à  là  France, 
François  I  épousa  la  fille  de  Louis  Xîl  Claude 
de  France  ,  qui  lui  apporta  en  dot  la  Bretagne. 
En  i532,  les  états  le  supplièrent  d'unir  cette 

Ërovince  à  la  couronne  :  et  l'on  pense  bien  que 
lur  demande  fut  accueillie. 

Lorraine. 

Xa  Lorraine,  anciennement  Lotharinge, 
ctoit  soumise  aux  Pvomains  comme  le5  autres 
contrées  Gauloises.  Mérovée^^w  empara, et 
C/0W5  l'incorpora  au  royaume  d'Austrasie^ 
dont  elle  faisoit  la  plus  grande  partie ,  et 
dont  Thierri  son  fils  fut  le  premier  roi.  io- 
thaire  II ^  fils  de  l'empereur  de  ce  nom, 
prit  le  premier  le  titre  de-  roi  de  Lorraine , 
et  c'est  de  lui  qu'elle  emprunta  son  nom. 

La  France  et  l'Allemagne  se  disputant  la 
possession  de  la  Lorraine,  les  seigneurs  pro- 
fitèrent des  divisions  de  ces  deux  grands 
empires  pour  s'attribuer  les  droits  régaliens 
dans  leurs  terres.  Les  anciens  hatbitans  de 
la  Lorraine  devinrent  tous  serfs  de  ces  petits 
souverains,  et  furent  soumis  à  une  autorité 
presque  despotique.  Des  évêques ,  des  abbés 
imitèrent  les  seigneurs,  et  le  peuple  n'en  fut 
pas  plus  heureux ,  parce  que  plusieurs  pré- 
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lats  oublièrent  qu'ils  étoient  faits  pour  édi- 
fier et  non  pour  dominer. 

Enfin,  la  Lorraine  eut  des  ducs,  îssuô  de 
Gérard  d^ Alsace  y  d'une  ancienne  famille 
du  pays ,  et  oncle  de  l'empereur  Conrad. 
Henri'le-Noir  empereur  donna  à  ce  Gérard 
la  Lorraine  supérieure ,  à  titre  de  duché , 
en  1048,  et  ses  descendans  en  ont  joui 
jusqu'en  lySy. 

Ducs   HÉRÉDITAIRES   DE    LORRAINS. 


Gérard  d'Alsace,  jusqu'en 

,    1070 

ïhierri,            •         .         •         < 

iii5 

Simon  , 

1138 

Mathieu , 

1176 

Simon  II  y 

^^o7 

Ferri  , 

I2l3 

Thibaut, 

1220 

Mathieu , 

< 

I25o 

Ferri   II, 

i3o3 

Thibaut, 

I3l2 

Ferri  III, 

1328 

Rodolphe, 

1346 

Jean   I , 

1391 

Charles  II,       , 

1430 

René  et  Isabelle 

1452 

Jean  II, 

I47Q 

Nicolas , 

-1473 

René  II, 

i5o8 

Antoine , 

1544 

François  I, 

1545 

Charles  III , 

1608 

Henri , 

1624 

Charles  IV  et  Nicole,      , 

Ï675 

Çhaxlés 
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Charles  V,      .        .        .  /      .  1690 

Léopold,  .  ,  *  ë  .  •  1729 
François  II  échange  la  Lorraine  contre 

la  Toscane  en      •         .  .         •  1737 

Stanislas  roi  de  Pologne  ,  .         .  '      1766. 

La  Lorraine  est  réunie  à  la  France  après 
sa  mort.                 , 

Aquitaine. 

Des  trois  parties  de  l'ancienne  Gaule , 
l'Aquitaine  étoit  l'une  des  plus  importantes, 
sur-tout  depuis  c^ Auguste  augtnetita  cette 
province,  en  y  joignant  quatorze  peuples 
qui  étoient auparavant  delà  Gaule  Celtique. 
L'Aquitaine  comprit  alors  tous  les  pays  qui 
sont  entre  la  Loire ,  les  montagnes  des  Cé- 
vennes,  la  Garonne,  les  Pyrénées,  l'Océan 
Aquitanique  ou  la  mer  de  Gascogne» 

L'ancien  nom  de  cette  contrée  étoit  \Ar- 
morîque  ^  du  mot  armor ,  qui  en  langue 
Gauloise  signifie  pays  maritime.  Le  nom 
âa Aquitaine  lui  fut  donné  ,  à  cause  de 
l'abondance  de  ses  eaux. 

Cette  précieuse  conquête  des  Romainâ 
leur  fut  enlevée  par  les  Visigoths  ,  qui  la 
possédèrent  pendant  90  ans  sous  six  rois  de 
leur  nation  ,  jusqu'en  609  que  Clot^is  les 
en  chassa.  A  la  fin  de  la  première  race,  les 
peuples  se  choisirent  un  chef  ou  duc ,  qui 
fut  soumis  par  Char/es  MarféL 

Ce  prince  érigea  l'Aquitaine  en  royaume, 
qu'il  donna  en  781  à  Louis,  le  plus  jeune 
Xah.  Chr.  .   F  f 
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de  ses  fils.  Louis  depuis  empereur,  le  trans- 
mit à  Pépin  son  fils.  Pépin  II  en  fut  dé- 
possédé par  Charles-le-Chauve  qui  fit  cou- 
ronner roi  d'Aquitaine  son  fils  Charles. 

Le  titre  de  royaume  fut  supprimé  à  la 
mort  de  ce  dernier  prince ,  et  l'Aquitaine 
divisée  en  plusieurs  gouvernemens  ou  com- 
tés. Raniûfe  de  Poitiers  obtint  alors  la  se- 
conde Aquitaine  sous  le  titre  de  duché. 

Ducs     HÉRÉDITAIRES    p' AQUITAINE. 

Ranulfe  I  mort  en      •        .        .        .  865 

Ranulfe  II ,       .        . .       •         .         .        '  892 

Ebles, 935 

Guillaume  II,  •         •         .        •  963 

Guillaume  III,        •        .         .        .  993 

Guillaume  IV  ,        •        .        .         .         io3i 
Guillaume  V,  •        •        .        .        io38 

Eudes,     •        •         •        •         •        •        J039 

Pierre  dit  Guillaume  VI ,  .  .  io58 
Gui-Gefroi  dit  Guillaume  VII,  .  1086 
Guillaume  VIII ,  •  .  .  •  112S 
Guillaume  IX,  •  .  •  .  11 37 
£léonor  ou  Aliéner,  •        •         •         1^02 

(  Voye\  son  article  dans  le  dictionnaire.  ) 
Par  son  second  mariage  avec  Henri  fils  du 
roi  d'Angleterre,  ce  duché  passa  aux  rois  de 
la  grande  Bretagne  ;  mais  il  fut  confisqué  en 
1370  ,  faute  par  Edouard  III  d'être  comparu  à 
une  citation  en  qualité  de  vassal  de  la  couronne 
de  France. 

Nous  ajouterons  que  le  divorce  à^Eléo- 
nore  avec  Louis -le -Jeune  son  premier 
époux ,  qui  fit  perdre  une  grande  province 
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à  la  France,   étoît  non-seulement  îrapoli- 
tîque  ,  mais  contraire  aux  lois  de  l'évangile» 

Le  mariage  fut  cassé  à  Beaugenoy  par  un 
concile,  sous  le  vain  prétexte  qu'É/éonore 
étoit  arrière-cousine  de  Louis  y  encore  fallut* 
il  que  des  seigneurs  Gascons  jurassent  que 
les  deux  éjioux  étoient  parens^  comme  si 
l'on  ne  pouvoit  connoître  que  par  un  ser- 
ment une  telle  vérité.  Le  concile  ne  pro- 
nonça donc  pas  proprement  la  nullité,  mais 
la  cassation  ;  et  dans  cette  singulière  dis- 
cussion,  le  roi  se  garda  bien  d'accuser  sa 
femme  d'adultère  ;  ce  fut  une  espèce  de 
répudiation  sur  des  motifs  qu'on  pourroit 
regarder  comme  frivoles,  puisqu'ils  n'ét oient 
fondés  que  sur  une  loi  de  l'église  dont  il 
pouvoit  avoir  dispense. 

Il  reste  à  savoir,  dit  l'auteur  de  Yhis-- 
foire  générale^  comment,  selon  l'évangile, 
Eïéonore  et  Louis  pouvoient  se  remarier; 
car  il  est  assez  prouvé  par  des  passages  de 
S.  Matthieu  et  ae  5.  Luô^  qu'un  homme 
ne  peut  ni  se  remarier  après  avoir  répudié 
sa  femme ,  ni  épouser  une  répudiée. 

L'abbé  Suger  $^ étoit  opposé  à  cp  divorce 
comme  à  une  action  préjudiciable  à  l'état  ; 
et  il  ne  fut  consommé  qu'après  sa  mort* 
Eïéonore  se  remaria  six  semaines  après , 
comme  Suger  l'avoit  prévu ,  et  son  époux 
se  trouva  tout  à  la  fois,  dès  qu'il  fut  monté 
sûr  le  trône  d'Angleterre,  duc  de  Normandie 
et  d'Aquitaine  j  comte  d^Anjou ,  de  Poitou, 

Ff  a       ' 
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de  Touraîne  et   du   Maine-   Il  fallut   deç 
torrens  de  sang  et  trois  siècles  de  guerres 
pour  que  les  rois  de  France  reconquissent 
ces  provinces. 

Comte    DE    Toulouse. 

Le  comté  de  Toulouse  faîsoît  partie  dç 
la  Septimanie ,  aujourd'hui  le  Languedoc. 
Cette  province  conquise  de  bonne  heure 
par  les  Romains ,  fut  ensuite  soumise  aux 
Goths  qui  s'en  rendirent  maîtres  sous  Ho- 
noriiis.  De  là  lui  vint  le  nom  de'Gothie 
qu'elle  porta  pendant  long-temps.  Après  avoir 
été  possédée  environ  trois  siècles  par  ces 
barbares,  elle  passa  au  pouvoir  des  Maures 
qui  venoiçnt  de  donner  des  lois  à  toute 
l'Espagne;  mais  Charles  Martel  leur  en 
enleva  une  partie  en  726,  et  Pépin  s'em- 
para du  reste  en  762. 

Charlemagne  nomma  dans  les  principales 
villes  des  ducs  et  des  comtes  ,  titres  qui 
ne  désîgnoient  alors  que  la  qualité  de  com- 
mandant ou  de  gouverneur.  Louis-le-Dé^ 
honnaire  confirma  les  nominations  de  son 
père,  et  la  Septimanie  continua  de  vivre 
sous  le  même  régime  jusqu'en  986  que  Pons 
Raimond  voulut  être  indépendant.  Il  prît 
tantôt  la  qualité  de  comte  de  Toulouse, 
tantôt  celle  de  duc  de  Narbonne.  Un  de 
ses  descendans  n'ayant  point  d'enfans  mâles, 
maria  sa  fille  Fhilippia  à  Guillaume  fils 
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3u  duc  d'Aquitaine;  et  c'est  à  lui  que  com- 
mencèrent les  véritables  comtes  de  Toulouse. 

Ses  successeurs  tâchèrent  d'unir  par  des 
alliances  ou  par  les  armes  beaucoup  d'autres 
fiefs  à  leur  comté ,  et  ils  \y  réussirent  en 
partie.  Mais  Raimond  VI  s'étant  déclaré 
protecteur  des  Albigeois,  le  pape  Inno- 
cent lit  donna  le  coijité  de  Toulouse  à 
Simon  de  Mantfort ,  général  des  troupes 
catholiques ,  du  consentement  de  Philippe: 
Auguste,        •         -        V  . 

Raimond  abandonné  par  son  seigneur 
suzerain  ;  reconnut  pour  5on  souverain 
Pierre  roi  d'Aragon ,  auquel  il  rendit  foi. 
et  hommage.  Ce  fut  l'origine  du  droit  que 
les  princes  Aragonois  prétendoient,  sur-  le 
comté  de  Toulouse. 

Simon  de  Montfort  quoique  soutenu 
par  le  fanatisme  et  les  foudres  de  l'église, 
ne  put  se  maintenir  dans  son  injuste  con- 
quête. JFÎiz/mo/zrf  le  jeune ,  fils  de  jRa//7zo/z<;?  i^/ 
le  vieux ,  fit  sa  paix  «ivec  5.  Louis  ;  pfUX 
avantageuse  à  l'un  et  à  l'autre.  ' ,  , 

Pc^r  ce  traité  conclu  en  1228,  Jeanhe 
fille  de  Raimond,  fut  accordée  à  Alfonse 
comte  de  Poitiers  et  frère  du  roi  ;  et  en 
faveur  de  ce  mariage ,  elle  devoît  succéder 
aux  états  de  son  père;  mais  au  cas  qu'elle 
ou  son  époux  mourussent  sans  enfans  mâles, 
le  comté  devoit  être  réuni  à  la  couronné. 

Raimond^  mort  en  1249,  eut  pour  suc- 
«esseurs  sa  fille  Jeanne  et  son  gendre  Aî- 

Ffâ 
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Jonse^  qui  finirent  leurs  jours  l'un  et  l'autre 
peu  de  temps  après  la  mort  de  5.  Lçuis. 
Alors  Philippe-le-Hardi  prit  possession  du 
comté  de  Toulouse  et  le  réunit  à  la  couronné. 

Comtes  héréditaires  de  Toulouse* 


Guillaume  mort  en 

icgo 

Raimond   IV, 

iibS 

AlfoDse, 

1148 

Raimond  V  , 

1194 

Raimond  VI , 

,  .         ,         1222 

Raimond  VII, 

1249 

Jeanne, 

1271 

DAUP9IKE. 

Le  Dauphîné,  anciennement  Gaulé  Vien- 
noise, fut  une  des  premières  conquêtes  des 
Romains.  Après  la  chute  de  l'empire ,  il  fut 
compris  dans  le  royaume  d'Arles  pu  de  la 
Bourgogne  transpirane  ;  mais  à  la  mort  du 
xcA  Rodolphe-} e-Fainéant  y  en  1082,  divers 
seigneurs  se  rendirent  indépendans  dans 
leurs  comtés.  Ceux  qui  se  firent  souverains 
dans  le  Davrphiné  /  prirent  d'abord  le  titre 
de  comtes  d^Alhon  et  de  Grenoble  ou  de 
Greswaudan.  Quatre  princes  du  nom  de 
Guignes  eurent  le  même  nom.  Berthold  V^ 
duc  de  Zeringen  ,  ayant  cédé  le  comté  de 
Vienne  au  dernier,  il  prit  le  titre  de  Dau* 
phîn  vers  l'an  1 140, 
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Dauphins. 

Guîgues  IV,  mort  en  .  .  .  1142 
Guigues  V ,  •  •  .  .  .  ii&d 
Béatrix  sa  fille ,   mariée  au  duc  de 

Bourgogne  ,  et  morte  en  .  •  I3z8 
Guigues  VI  son  fils ,  .  .  .  1269 
Anne  sa  fille  mariée  à  Humbert  I  de  la 

Tour-du-Pin,  /nor/ f/i  .        .         iZoj 

Jean  leur  fils,  .         .         .         .         iSig 

Guigues  VIII,  ...         *         1335 

Humbert   II ,  oncle   du  précédent.  Il  céda  le 

Dauphiné  à  la  France.  {Voye^  son  article  dans 

le  dictionnaire.  ) 

Provence. 

Cette  partie  des  Gaules ,  que  les  Romains 
conquirent  la  première,  fut  appelée  par  eux 
ProW/zc/a.  Cette  province  contenoît  non-seu- 
lement la  Provence  proprement  dite ,  mais 
encore  le  Languedoc  ,  le  Dauphiné  et  la 
Savoie  jusqu'à  Genève.  Vers  le  onzième 
siècle  on  restreignit  le  nom  de  Provence  à 
ce  qui  est  renfermé  entre  la  mer  Méditer- 
ranée, le  Rhône ,  la  Durance  et  \e$i  Alpes. 

Cette  contrée  étoit  anciennement  habitée 

{)ar  les  Saliens ,  qui  tiroient  leur  origine  de 
a  Ligurie.  Les  Marseillois  venus  de  Phocée 
en  lonie  dans  la  Grèce,  s'étoient  établis  sur 
les  côtes  maritimes ,  où  ils  fondèrent  plu- 
sieurs villes.  Les  anciens  habitans  les  harce- 
lant par  de  continuelles  hostilités,  les  Pho^ 

Ff  4 
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céens  de  Marseille  implorèrent  le  secours 
des  Romains  leurs  alliés.  Fulvius  consul 
Romain ,  défit  \^%  Saliens  1 25  ans  avant  J. C. , 
et  Sextus  acheva  de  les  dompter  deux  ans^ 
après.  C'est  ainsi  que  les  vainqueurs  devin- 
rent maîtres  de  la  Gaule  Transalpine,  qu'ils 
ïie  perdirent  qu'après  la  prise  de  Rome  par 
.Odoaire. 

Euric^  roi  des  Visigoths ,  leur  enleva  la 
Provence ,  et  son  fils  Alaric  en  jouit  après 
lui.  Ce  prince  ayant  été  tué  par  ClovU  en 
bataille  rangée,  cette  province  fut  sous  la 
domination  de  Théodoric  roi  des  Ostro- 
goths,  qui  la  laissa  à  sa  ^\\e\Amalasonte 
et  à  son  petit-fils  Athalaric.  Ensuite  \e%  rois 
Mérovingiens  la  voyant  abandonnée  par  \^^ 
Ostrogoths ,  vaincus  par  Belîsaire,  la  par- 
tagèrent entr'eux. 

Sous  les  rois  Carlovîngîens ,  la  Provence 
fut  possédée  par  Lothaire  y  qui  la  donna  à 
son  fils  Charles,  à  titre  de  royaume,  en  €55, 
Ce  royaume  s'éteignit  environ  cent  ans 
après.  Alors  plusieurs  princes  en  jouirent 
sous  le  titre  de  comtes  jusqu'à  la  mort  de 
Charles  IV  roi  de  Sicile,  qui,  à  ce  que 
prétendit  Louis  XI ,  l'avoît  institué  son 
héritier,  non  par  un  acte  authentique,  mais 
en  présence  de  plusieurs  témoiiis. 

Après^la  mort  de  ce  prince ,  René  duc  de 
Lorraine  fit  valoir  ses  prétentions  sur  la 
suocc^ssion  du  roi  René ^ou  aïeul  maternel; 
mais  ce  fut  en  vain.  Une  sentence  arbitral© 
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le  débouta ,  et  Charles  VIII  unit  à  perpé- 
tuité la  Provence  à  la  couronne. 

Comtes  de  Provence. 


Roland  I, 

Bozon  I ,  • 

Roland  II, 

Bozon  II ,        .. 

Guillaume  I, 

Guillaume  II, 

Guillaume  III , 

Geoffroi, 

Bertrand , 

Gilbert , 

Douce , 

Raimond  Berenger  I 

Raimond  Berenger  II, 

Raimond  Berenger  III , 

Alfonsë  I , 

Raimond  Berenger  IV , 

Sanche , 

Alfonse  II ,      .        .        .        ;        • 

Raimond  Berenger  V ,  .       \ 

Béatrix  épouse  de  Charles  I ,  roi  de 
Naples , 

Charles  II,      •  ,      .        • 

Robert- le- Bon ,  •        .        •        • 

Jeanne ,  •        •        •        •        • 

Charles  de  Duras  mort  en  i38i  ,  et 
Ladislas  mort  en  i386,  eurent  des 
prétentions  sur  la  Provence  y  ainsi 
que  Jeanne  II  sœur  du  dernier  ^  morte  en 

Louis  I  ^  .         • 

Louis  II,         .        .        .        •        . 

Louis  III ,      \       ^ 


goo 
923 

944; 
95o 

970 

992 
1018 

io54^ 

io63 

1090 

IlOi 

ii3i 
1145 
1162 
1166 


1196 
1209 

1245 
1285 
i3o9 
i34î 


HH 
1435 

1437 
1471 
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René, i48d 

Charles  IV  neveu  du  précédent,        •        1481 

L   Y   O    f^. 

La  ville  de  Lyon,  fondée  par  des  Rho- 
dîens  qui  donnèrent  leur  nom  au  Rhône, 
Rhodanus  à  Rhodanis ,  fut  augmentée 
par  le  consul  Lucius  Munatius  Plancus , 

3ui  y  amena  une  colonie  de  Romains  et 
'Allobroges,  41  ans  avant  J.  C 
Marc- Antoine  vint  y  établir  son  séjour, 
et  on  lui  attribue  la  construction  des  aque- 
ducs dont  on  voit  encore  les  jestes  dans  les 
environs.  Agrippa ,  gendre  d'Auguste ,  y 
fut  envoyé  pour  réprimer  les  courses  des 
Germains ,  et  fit  de  Lyon  le  centre  de 
quatre  grands  chemins  qui  conduisoîent  aux 
Pyrénées ,  au  Rhin,  à  l'Océan  et  à  Mar- 
seille. 

^  La  beauté  de  cette  cité,  son  heureuse 
situation  sur  deux  fleuves  navigables  eu 
firent  le  rendez-vous  de  soixante  nations 
Gauloises,  qui  vinrent  y  fixer  leurs  foires 
et  y  élever  un  temple  en  l'honneur  de  Rome 
et  d' Auguste.  Catigula  y  fonda  des  prix 
d'éloquence.  Claude  qui  étoit  Lyonnois  , 
éleva  sa  patrie  au  rang  des  colonies  Romaines, 
et  fit  accorder  à  ses  citoyens  le  droit  d'entrer 
au  sénat  et  de  voter  dans  les  élections  de 
Rome. 

En  l'an  Sg  de  J.  C,  la  plus  grande  partie 
de  Lyon  fut  détruite  dans  une  nuit  jpar  \ux 
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incendie  terrible,  mais  elle  se  releva  bientôt 
de  ses  ruines.  Sous  Marc-Aurèle^  les  chré- 
tiens y  furent  persécutés,  et  l'évêque  Saint 
Pothin^  âgé  de  90  ans  ,  avec  48,  de  ses  dis- 
ciples souffrirent  le  martyre.  Séuère^  vain- 
queur à^^lbin^  fit  passer  au  fil  de  Pépée  les 
habitans  qui  avoient  soutenu  les  droits  de 
son  compétiteur  à  l'empire.  Bientôt  après  ^ 
St.  Irénée  et  son  peuple  furent  massacrés. 

En  364 ,  les  Allemands  s'étant  répandus 
dans  les  Gaules ,  traversèrent  la  Franche- 
Comté  et  vinrent  jusqu'à  Lyon  qu'ils  prirent 
d'assaut  e.t  qu'ils  pillèrent.  En  468,  la  ville 
fut  livrée  à  Théodoric  //roi  des  Visigoths; 
mais  Majorien ,  qui  venoit  d'être  élevé  à 
l'empire  par  Léon ,  chassa  Théodoric  et 
reprit  Lyon.  Vingt  ans  après ,  Odoacre  rçi 
des  Hérules  détruisit  jusqu'au  nom  Romaia 
dans  les  Gaules  ;  et  Lyon,  après  avoir  resté 
5i7  ans  sous  la  puissance  de  Rome,  passa 
sous  celle  des  rois  Bourguignons  ,  qui  en 
firent  la  capitale  de  leurs  états.  Ce  fut  dans 
cette  ville  que  Gondehaud  publia  le  recueil 
de  ses  lois.  Après  sa  mort ,  elle  passia  succes- 
sivement sous  la  domination  des  Francs  et 
ensuite  des  Allemands,  sous  le  règne  de 
Tempereur  Lothaire. 

.  Gérard  de  Roussillon  qui  avoit  épousé 
la  princesse  Berthe ,  fille  de  Pépin  roi 
d'Aquitaine,  fut  fait  comte  de  Lyon  et  de 
la  contrée  environnante.  Charles-ieChaui^e 
déclara  la  guerre  à  Gérard ,  le  vainquit  et 
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lui  ôta  son  gouvernement  qu'il  donna  à 
Soson^  frère  de  Richilde  sa  seconde  femme. 
Celui-ci  se  fît  couronner  roi  de  Pi'ovençe. 
En  954 ,  Conrad'ïé'Pacifique  roi  de  la 
Bourgogne  transjurane ,  reçut  la  ville  de 
Lyon  en  dot  de  sa  femme  Mathilde.  Cette 
ville  passa  ensuite  à  Rodolphe  III  son 
successeur,  et  enfin  à  Biirchard  archevêque 
de  cette  ville  et  frère  de  Rodolphe.  C'est 
ici  Pépoque  de  la  souveraineté  que  les  arche- 
vêques ont  exercée  sur  Lyon  et  son  comté. 

Archevêques. 

S.  Pothin ,  envoyé  par  Poly carpe  dans 

les  Gaules ,  est  martyrisé  en     .        •         197 

S.  Irénée,  martyrisé  en      •      |  «        «         179 

S.  Zacharie.  * 

S.  Hilias. 

S.  Faustin.-  ^^^ 

.  Verus. 

Julius, 

Ptolomeus. 

Vocius  assiste  au  concile  d* Arles ,  en    :  .      3i4 

Maximus. 

Tetrardus. 

Verissimus  assiste  au  concile  de  Sardî- . 

que ,  en  .         ,         .        ^         .         347 

S.  Just  se  retire  dans  les  déserts  d'Egypte, 
en    ^ fi  39^ 

S.  Alpin, 

S.  Martin. 

S..  Antiochus. 

S.  Elpide. 
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S,  Eucher  assiste  au  concile  d'Arles , 

et  meurt  en    .        .         ,        .        •        45i. 

S.  Patient  bâtit  la  Basilique  de  S.  Just , 

et  meurt  en    .        .        .        .        •        491 

De  son  temps  y  V empire  Romain  prit  fin  dans 
les  Gaules  ^  et  les  rois  de  Bourgogne  devinrent 
maîtres  de  Lyon. 

S.  Lupîcin  meurt  en  •        .        ;        494 

S.  Rustique ,  en  •         •         •         •         498 

S.  Etienne,  en  .         .        .         .         5i5 

S,  Viventiol  tient  un  concile  à  Lyon  , 

et  meurt  en     .         .         .        .        .        536 
S.  Loup  préside  en  qualité  de  primat 

au  troisième   concile  d^Orléans  ,   et  ' 

meurt  en 54^ 

Lîcontius ,  en     .        .        .      '  .        .         545 
S.  Sacerdos  préside  le  cinquième  concile 

d'Orléans ,   et  meurt  en  .         .         55 1 

S.  Nizier   tient   un  concile    à     Lyon 

contre  Sagittarius  ,  et  meurt  en  .  ,  573 
S.  Prisque  préside  le  second  concile  de 

Mâcon ,  et  meurt  en  .  .  .  588 
-ffithérius,  en  .  •  •  •  .  602 
Secondinus ,  en  .        .         .         •        602 

Arrige ,  en         .         .         .         .         .         611 
Zhéodoric. 
Ganderic. 
Viventius. 

S.  Ennemond  accusé  de  trahison  contre 
Clo  vis  II ,  est  masacré  près  de  Châlons 

en 656 

S.  Genis ,  poursuivi  par  Ebroïn  maire 
du  palais,  et  défendu  par  les  Lyonnois 
qui  chassent  les  troupes  d'Ebroïn , 
meurt  en-         .         .        •        •        •        678 


4^2        Chronologie. 

S.  Lambert ,  en         .        .        .        .  '  6Sg 

God win ,  en       .         .  ^       .        .         .  714 
Fucoald  voit  Lyon  pris   et    pillé  par 

les  Sarrasins  a£spagne ,  et  meurt  en  744 

Vacance  du  siège  jusque  en      .    '     •        754 

Madalbert    meurt   en  ^        .         .         .        769 

Adçn   assiste  au  concile    de    Latran, 

et  meurt  en 79S 

Leydrade ,  emploie  les  libéralités  de 
Charlemagne  à  réparer  les  temples  et 
les  monastères  détruits  par  les  Sarra-* 
sins.  Il  introduit  dans  son  église  le  rit 
Komain  au  lieu  de  l'ancien  rit 
Gaulois,  et  meurt  en      •        .         •        814 

Agobard  soutient  la  révolte  des  enfans 
de  Louis-le-Débonnaire  ,  est  déposé  , 
se  réconcilie  avec  son  souverain , 
revient  sur  son  siège ,  et  meurt  en        84a 

Axnolon ,  en      •        •         .        •        •        852» 

S.  Remy   tient  un  concile  à  Valence , 

et  meurt  en     .         .         .         .         .         875 

Aurelien  est  le  premier  qui  prend  le  titre      -^__^_~ 
d'archevêque  ;   il   sacre   Boson ,   et 
meurt  en 895 

Alvalon. 

Austérius. 

Remy  II  meurt  en     .        .        .        .        925 

Anscheric,  en     .         .         .        .         •         928 

Guy  I  ;  le  temps  de  sa  mort  est  incer- 
tain. 

Burchard  I,  exerce  les  droits  de  sou- 
verain sur  Lyon  ,  et  meurt  en        .         gSS , 

Amblard  rebâtit  Tabbaye  d'Ainay^ 
et  meurt  en    •        .        •        *^        .        978 
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Burchard  II  fait  la  guerre ,  comme 
souverain  de  Lyon ,  à  l'empereur 
Conrad,  et  meurt  vers  Tan    •        •      1000» 

Vacance  du  siège, 

Burchard ,  neveu  du  précédent ,  s^em- 
pare  de  Lyon  par  force ,  et  en  est 
chassé  par  l'empereur  Conrad. 

Intrusion  du  fils  du  comte  de  Fores^  quî 
est  chassé  par  les  habitans. 

Odolric  ,      no^mé      par     Tempereur 

Henri  III ,  meurt  empoisonné  en    .       1046 

Halinard  devient  à  Rome  l'ami  et  le 
conseil  du  pape  Léon  IX  j  et  meurt 
empoisonné  en        .   ,     .        .         .       io52 

Humbert  I  fait  battre  monnaie  au  coin 

de  son  église ,  est  accusé  de  simonie  ^  "^ 

et  déposé  en     .        .         .        ^        .       1077 

S.    Jubin  est    élu  malgré  lui  dans  le 

concile  d'Âutun  ,  et  meurt  en        •      1081 

Hugues  I  est  fait  légat    en   France ,    -^ 
assiste  au  concile  de  Clerihbnt ,  de- 
vient légat  en  Syrie ,  et  meurt  à  Suze 
en  Piémont ,  en        .         .        .        .       11 06 

Jôceran  assemble  un  concile  à  Anse , 

reçoit  le  pape  Pascal^    et  meurt  en      iiiS 

Humbold  soulage  sa  ville  dans  une 
famine  af&euse ,  et  meurt  à  Rome 
en  .         .         .         .         .         .       1128 

Raynaud  de  Sémur  ,  légat  en  France  , 

meurt  en        .         .         .        .        •       iiag 

Pierre  I ,  légat ,  est  envoyé  en  Syrie 
par  Innocent  II  y  et  meurt  empoi- 
sonné à  Acre  en     .        .       ,.        .       ïi5gi 

Falques,  en       .        •        .        .        .1145 
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Amédée  1 1  légat,  meurt  en      *        »      iï47 

Humbert  de  Bugey  se  démet  en     .        »      ?  1 53 

Héraclius  de  Montboissier  obtient  de 
l'empereur  Frédéric  I y  une  bulle  qui 
confirme  la  souveraineté  des  arche- 
vêques  sur  Lyon,  et  meurt  en        .       11 63 

Drogo  est  déposé  pour  avoir  embrassé 
le   parti  de  l'anti-pape    Victor  j    en       1166 

Guichard  acquiert  par  un  contrat 
d'échange  les  droits  du  comte  de 
Forez  sur  Lyon  ,  et  meurt  en        .       ii8o 

Jean  de  Bellesme  ,  obtient  la  confir- 
mation de  cet  échange ,  par  le  pape 
Lucius  III ,  et  abdique  en        .         .       1 1  gS 

Raynaud  de  Forez  fait  construire 
plusieurs  forteresses  pour  défendre 
sa  souveraineté ,  et  meurt  en  .       1226 

Robert  de  la  Tour-d'Auvergne  fut  fait 
prisonnier  par  le  comte  de  Champagne. 
Ce  fut  sous  son  épiscopat  que  commen- 
cèrent les  troubles  entre  l'archevêque 
et  les  habitans  de  Lyon ,  il  meurt  en      12S4 

Guy  II  de  la  Tour,  en     .        •        .       1204 

Raoul  de  la  Roche- Aimon ,  en      .        .       1235 

Airaery-Guerry  tient  le  premier  concile 

général  de  Lyon  ,  et  abdique  en        .       1245 

Philippe  de  Savoye  se  démet  en        .       1266 
Vacance  jusqu'en  .         •         •       1272 

Pierre  II  de  Tarantaize ,' devient  car- 
dinal et  ensuite  pape,  sous  le  nom 
àHInnocent  V. 

Aymar  de  Roussillon  tient  le  second 
concile  général  de  Lyon ,  et  meurt 
en  ....         .         .       1284 

Raoul  II  de  la  Taurette  tient  un  concile 
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à  Mâcon  ,  pour  la  réformation  des 
mœurs  »  et  meurt  en        •         .         .       1288 

Beraud  de  Gorh  ,  cardinal ,  meurt  en       1 294 

Henri  de  Villars  ,  refuse  de  prêter 
serment  au  roi  dé  France  ,  et  défend 
aux  citoyens  les  appels  à  sa  justice , 
il  meurt  en      .         .         .        .         .       i3cj 

Louis  de  Villars  suit  les  traces  de  son 
oncle  y  dans  sa  résistance  au  roi  de 
France  ,  et  meurt  en         .         .         .       i3o8 

Pierre  III  de  Savoie  ,  refuse  de  faire 
hommage  au  roi  ,  est  assiégé  par 
Louis  ,  roi  de  Navarre  ,  fait  prison- 
nier et  conduit  à  Paris  ;  il  cède  alors 
par  échange  sa  souveraineté  de  la 
ville  et  du  comté  de  Lyon  àPhilippe- 
le-Bel  roi  de  France,  en      %        .      i3io 

Forez. 

Le  comté  de  Forez  fut  le  pays  des  Sé- 
gusiens  dont  César  parle  dans  ses  commen- 
taires. Ces  peuples  ëtoient  l'un  des  plus  vail- 
lans  de  la  Gaule ,  et  la  ville  de  Feurs  deyint 
leur  capitale,  lis  suivirent  presque  toujours 
le  sort  des  habitans  de  Lyon  auxquels  jls 
ëtoient  unis ,  et  passèrent  avec  eux  sou$ 
la  domination  Romaine. 

A  la  chute  de  l'empire ,  les  Visigoths 
de  Languedoc  ravagèrent  cette  province 
vers  l'an  724,  renversèrent  ses  monumens 
et  détruisirent  ses  villes. 

Le  Forez  fut  soumis  aux  rois  de  Bour- 
gogne et  à  Bozon  roi*  de  Provence.  Il  eut 
Tab.  Chr.  ^  S 
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ensuite  ses  comtes  particuliers  qui  dispu- 
tèrent long-temps  aux  archevêques  de  Lyon 
leur  souveraineté  sur  cette  ville.  Le  plus 
grand  nombre  eut  le  nom  de  Guy. 

Ce  comté  fut  réuni  en  1882  au  duché  de 
Bourbonnois ,  et  en  i523  à  la  couronne 
de  France,  par  sa  confiscation  sur  le  cour 
nétable  de  Bourbon  après  sa  révolte. 

Comtes. 

11  est  parlé  d'un  comte  de  Forez^sous 

le  règne  de  Philippe  I,  en      •         .       107» 
Son  fils  Guillaume  fit  le  voyage  de  la 
terre  Sainte  avec  Godefix)ydeB(^uillon^ 
en  .     ^   .         .         .         •         .  .    1096 

Guy  I  ou  Guignes. 
Guy  II  eut  de  grands  différends  avec 
Guichard     archevêque    de    ^Lyon  ,* 
terminés  par  transaction  en     .         ..       1180 
Guy  III. 
Guy  IV    épousa    une  fille  du  comte 

d'Auvergne  vers  Tan  .  .  .  122Î 
Guy  V  meurt  sans  postérité  en  .  ,  1260 
Renaud    I     épousa     Isabeau      dame 

de  Beaujeu ,  et  mourut  vers  .  i  1280 
Guy  VI  meurt  en  •  .  .  .  1287 
Jean  I  en  •         .        .        ,        .       i333 

Gujr  VII  meurt  en  •  .  .  •  i36o 
Louis  tué  à  la  bataille  de  Brignais  en  i36x 
Jean  II  tué  au  château  de  Montbrison 

en i368 

Anne  comtesse  de  Forez  et  dame  de 
Mercœur  épousa  Louis  II  duc  de 
Bourbon ,  et  mourut  en        p        «        1415 


/  . 
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Jeaû  IIL 

Charles  I  moft  en  •  *  •  *  '4*^6 
Jean  iV  ait  U  Èon  ^  mort  en  •  .^  1488 
Pierre  en  .        é         .         •    .    •         *^o3^ 

Suzanne  de  Bourbon  »  fille  de  Pierre 
et  d'Anne  de  France  ,  épousa  en  i5o5 
le  connétable  de  Bourbon ,  et  mourut 
sans  enfans  en  •  •  •  .  iS^i 
Charles  11  connétable  fut  tué  au  siège 
de  Rome  en  .        •        ^        .        iSa/ 

AUVERGNE^ 

Les  Auvergiiats^  peuple  célèbre  de  l^an- 
cîenne  Gaule,  se  vantoient  d'être  descendu^ 
des  Troyens  comme  les  Romains.  Ils  huu 
virent  Be//o if èse  en  Italie  et  la  ravagèrent* 
En  645,  réunis  au  Carthaginois  ^^rfr^ia/j 
ils  passèrent  les  Alpes  et  partagèrent  lei 
victoires  et  les  défaites  &AnnibaL 

Le  roi  d'Auvergne  Luérius^  dont  parle 
Strabon ,  avpit  une  cour  brillante  et  de? 
grands  trésors.  Son  ûh  Bituitiis  fut  défait 
par  le  consul  Quintus  ;  Fabius  Maximus 
sur  les  bords  de  Ilsère*  Le  célèbre  Fercin* 
gentorix  fut  Tun  de  ses  successeurs.  Ce 
dernier  défendit  vaillamment  la  villed'Alexia 
contre  César ,  et  lui  fit  lever  Je  siège  de 
Gergoire. 

L'Auvergne  devenue  proVînce  Romainei 
fit  partie  de  l'Aquitaine.  Les  Goths  s'en 
emparèrent.  Elle  passa  (ensuite  aux  Franc* 
après  la  victoire  de  VTouillé  remportée  .par 

G  g  ^ 
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Cloi^is.   Les  monarques  François  gbuTer- 
nèVent  alors  TAuvergne  par  des  comtes  qui 
devinrent  héréditaires  sur  la  fîn'de  la  seconde 
race. 

Comtés     d' Auvergne» 

Bernard  fils  du  comte  de  Poitiers  tué 

par  Lambert  comte  de  Nantes,  en    •        94S 

Raymond  1.  . 

Etienne  mort  sans  postérité, 

Bernard  cousin  du  précédent ,  tué  dans 
une  bataille  contre  BoTipn  roi  d^Arles  ^ 
en  •         •         .        •        •        •        87^ 

Guérin  I. 

Guillaume  I  mort  en         ;        •        •        927 

En  lui  finit  la  première  race  des  comtes  d^Au^ 
vergne^  doht  la  souveraineté  passa  aïoi  descen^^ 
dans  des  comtes^  de  Bourges. 

Acfred  I. 

Acfred  IL 

Guillaume  IL       ^        ^ 

Bernard  qu'on  croit  la  tige  de  la  maison 

de  La  Tour^^ Auvergns^ 
Baimond  IL 
Robert  L 
Guy  L 
Robert  IL 

Guillaume  III  ;  îl  vîvoît  en      ;;        i        1039  * 
Robert  III- 

Guillaume  IV  ;  il  vîvoit  en         f        ;        1 1  «5 
Robert  IV.  ,         :  . 

Guillaume  V  dit  le  Jeune ,   déposé  px 

son  oncle  qui  lui  suçcéaa»  ' 


Chronologie.         46g 

Guillaume  VI  dit  le  Vieux   s'empara 
.  de  ^Auvergne  sur  son  neveu  avec  le 
secours    de    Louis  le   Jeune  roi  de 
France* 

Robert  V  soutint  la  guerre  contre  Zouz^ 

le  Jeune  et  fut  fait  prisonnier  en     •       ii^z 

Guillaume  VII. 

Guy  II  fut  dépouillé  de  sqs  terres  pour 
cause  de  félonie  par  Philippe-Auguste , 
en  •        '••         •         •         «1210 

Guillaume  VI II  obtint  grâce  auprès  de 
S.  Louis  et  mourut  en     .        .        .       1247 

Guillaume  IX  en        •         •     ;  •        ^      ^^77 

Robert  VI  en     .        •        .         •        .       i3i4 

Robert  VIL 

Guillaume  X  en  •        .        :        ;      i33« 

Jeanne  I  morte  en      .        •        •        •       i36(> 

Philippe  dit  le  Rouvre ,  en    .        .        «       1 36i 

Jean  I. 

Jean  IL 

Jeanne  II  en      r        •        :        :        ;      1421; 

Marie  de  Bologne. 
^  Bertrand  L 

Bertrand  II  ;  il  vivoit  en    .        ;        .      1487 

Jean  III  mort  en        .        •        •.       •      '^^^ 

Anne  de  Latour  morte  sans  postérité  en      15^4 

Magdeleine  sa  sœur  épousa  Laurent  de 
Médicis  duc  de  Toscane  ,  et  fut  mère 
de  Catherine  de  Médicis  épouse  de 
Henri  II  roi  de  France. 

Henri  III  donna  lé  duché  d'Auvergne 
à  Charles  de  Valois  duc  d' Angoulême  ; , 
celui-ci  le  céda  à  la  reine  Marguerite 
dç  Valois  t  qui  en  fit  don  à  Louis  XIII 
en  ^       •        •...,.      xfoS 
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Maréchaux  dk  France. 

La  dignité  de  maréchal  de  France  devînt 
militaire  avant  celle  de  connétable.  Lorsque^ 
Philippe- Auguste  conquit   l'Anjou   et  Je 
Poitou,  Htnri  Clément  y  maréchal  à^  France, 
comm^ndoit   Tavant-garde  de  l'armée,  et 
Matthieu  de  Montmorenci y  II  du  nom, 
qui  est  le  premier  des  connétables  qui  eut 
le  commandement  de^  armées,  ne  Teut  que 
par  commission.  Otte  dignité  n*a  jamais  été 
héréditaire,  et  n'a  pas  toujours  été  à  vie. 
Lorsque  le  commandement  y  fut  attaché^ 
il  n'y  avoit  qu'un  seul  maréchal.  On  en  vit 
deux  sous  S.  Louis  ;  Charles  VII  en  créa 
un  4»roisième  ;   François  I   en  ajouta    un 
quatrième  et  un  cinquième;  on  les  réduisit 
à  quatre  mus  Henri  II  et  François  IL  Par 
extraordinaire  lt*s  états  de  Jblois  en  avoient 
fixé  le  nombre  à  quatre;  mais  Henri  IV 
fut  obligé  de  se  dispenser  de  cett  e  Joi. Le  nom« 
bres'en  multiplia  beaucoup  sousiLoi/Z^AV//, 
et  plus  encore  sous  IsOuis  XlVet  Louis  XV. 
O  titre  a  été  supprimé  par  la  république 
Fiauçoise;  mais  le  nombre  des  généraux  qui 
l'auroienl  mérité  depuis,  formeroit  une  listé 
d'autant  plus  h<  norable ,  que  ce  titre  l?ur 
auroit  été  adjugé  par  la  France  et  par  l'Eu- 
rope. 
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Maréchaux   deFrance. 

Albert  de  Gondî  de   Retz ,  mort  en  iGox 

Armand  de  Gontaux  de  Biron,       •  iSga 

Jacques  Goyon  de  Matignon,    .        .  1697 

Jean  d'Aumont ,  •  .  .  .  i  BgS 
Guillaume  de  Joyeuse,            .        .      .   iSga 

Henri  de  la  Tour  de  Bouillon,         .  1623 

Charles  de  Gontaut  de  Biron,  .  i6o3 

Cl.  de  la  Chastre,  .         .         .  1614 

Ch.  de  Cossé   de  Brissac,         .         •  1621 

Jean  de  Montluc  de  Balagny,    ^       .  .i6o5 

Jean  de  Beaumanoir  de  Lavardin,^  16 14 
Henti  de  Joyeuse  du  Bouchage ,  ensuite 

Capucin,       .         .         .         •         .  1608 

Alph.  d'Ornano,  colonel  des  Corses,  1616 

Urbain  de  Laval  de  Bois-Dauphin^  1629 

Guilî.   de  Hautemer  de  Çrancei,  i6i3 

Fr.  de  Bonne  de  Lesdigujères ,  .  1626 

Cancino  Concini  d'Ancre  ,         .         .  161 7 

Gilles  de  Souvré,  ...  162S 

Antoine  de  Roquelaure,  .        ♦  lôaS 

Louis  de  la  Chastre,  •^       .  i63a 

Pônçe    de  Cardaillac   de   Thémines^  1627 

Fr.  delà  Grange  de  Montigny,        .  161 7 

Nie.  de  l'Hôpital  de  Vitry ,  .  1644: 

Ch.  de  Choiseuil ,  •        .        .  1626 

J.  Fr.  de  la  Guiche,       .        .        ♦  i63a 

Honoré  d'Albert  deChaulnes.         ^  1649 

François  d'Aubeterre,       ,         •         .  Ï628 

Charles  de  Créqui,  ...  i63* 

Gaspard  de  Coligni ,  dit  le  Maréchal 

de  Chdtillon ,  pefit-fils  de  l'amiral ,  i64S 
Jacques  Nompar  de  Càumont  ,  duc 

de  la  Force ,         .         .        •        .  ilfôa 

GS4 
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Fr.  de  Bassompierre ,  .  .  •  1646 
Henri  de  Schomberg,  .  •  •  i63a 
Fr.  Annibal  d'Estrées ,  •  •  .  1670 
3ean-Baptiste  d'Ornano ,  .  •  1626 
Timoléon  d'Espinay  de  St-Luc,  .  1644 
Louis  de  Mariîlac,  .  .  .  i653 
Henri  de  Montmorency  de  DamvîUe,  i63ai 
J.  de  St-Bonnet  de  Toiras,  .  .  i636 
Antoine  Coëffier  d'Efïiat ,  •  .  i63a 
Urb.  de  Maillé  Brezé ,  .  .  i65o 
Maximil.  de  Béthune  de  Sully,  .  1641 
Charles  de  Schomberg,  •  .  i656 
Ch.  de  la  Porte  de  la  Meilleraye ,  1664 
Antoine  de  Gramont,  .  •  •  1678 
Jean-Bapt.  Budes  de  Guébrîant,  •  1643 
Philippe  de  la  Motte-Houdancourt ,  i653, 
François  de  THôpital  ,  •  .  1660 
Henn  de  la  Tour  de  Turenne,  .  1675 
Jean  de  Gassîon ,  •  •  •  1647 
César  de  Choiseuil,  .  .  .  1675 
josias  de  Rantzau ,  *  .  «  i65a 
Nicolas  de  Neufville  de  Villeroî ,  gou- 
verneur de  Louis  XlV ,  .  ,  i685 
Ant.  d'Aumont,  .  •  •  ,  1669 
Jacques  d'Estariipes ,  .  .  •  •  1668 
Ch,  de  Mouchy  d'Hocquincourt ,  .  i658 
Henri  de  Seneterre  de  la  Ferté,  •  1681 
Jacq.  Rouxel  de  Grancei,  .  .  i68a 
Armand  Nompar  de  Caumont  de  la  Forc^ ,  1 675 
Louis  Foucault ,  ...  •  1669 
César-Phœbus  d^Albret ,  .  •  .  1676 
Phil.  de  Clairambaiilt,  .  ,  •  3  665 
Jacques  de  Castçlnau  ,  .  '  •  ^  .  i658 
Jean  de  îSchulemberg  de  Mondejçu,  1671 
Abraham  de  Fabert  ^        .        •        •  i66Zi 
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François  cle  Créquî  ,         .         •     ^    •  1687 

Bernard  Gigaut  de  Bellefond,  .  1694 

Louis  de  Crevant  Humières ,  •  1694 

Godefroi  d'Estrades ,         .         .         .  1686 

PhiU  de  Montaulbenac  de  Navailles,  1684 

Armand  de  Schomberg,  .         .  1690 

J.  Henri  de  Durfort  de  Duras ,         .  1704 
Louis- Victor  de  Rochechouart ,  nomnaé 

le  duc   de  Vivonne  ,  .         .  1688 

François  d'.Aubusson  de  laFeuillade,  1691 
François  Henri    de  Montmorency   de 

Luxembourg  j  •  .  .  .  lôgS 
H. -Louis  d'Aloigni  de  Rochefort,  1676 
Gui-Aldonce  de  Durfort  de  Lorges,  1702 
Jean  d'Estrées, ,  .  •  .  .  1707 
Cl.  de  Çhoiseuil  ,  .  .  .  171  r 
François  de  Neufville  de  Villeroi ,  gou- 
verneur de  Louis  XV,  .  .  *  1731 
J.-Arm.  de  Joyeuse,  .  .  .  1710 
L»  Fr.  de  Boufflers,  .  «  .  I7i£ 
Anne-Hilarion  de  Costentîn  de  Tourville,  1701 
Anne- Jules  de  Noailles ,  •  .  1708 
Nicolas  de  Catinat ,  •  .  .  1712 
Louis-Hector  de  Villars,^  .  .  1734' 
Noël  Bouton  de  Chamilli ,  .  •  1715 
Victor-Marie  d'Estrées ,  .  ,  1 737 
François-Louis  Rousselet  de  Château- 
Renaud  ,  .  .  .  .  .  1716 
Sébastien  le  Prêtre  de  Vauban  ^  ,  1707 
Conrad  de  Rosen ,  •  •  .  1715 
Nicolas  du  Blé  d'Uxelles,  •  .  1730 
René  Froulai  de  Téssé ,  '.  •  1726 
Nic.-Aug.  de  la  Baume  de  Montrevel ,  1716 
Camille  d'Hostun  de  T^Uard,  .  1728 
Hçnri  d'Harcourt ,            .        .  '     .  17x8 
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Xadislas-Ignace  ,  comte  de  Bercheni ,  \ 
Hubert ,  comte  de  Conflans  ,  '  |  nommés 

Georges-Erasme  ,   Marquis  de   Con-  \     en    . 
tades,  I   1758* 

Charles  de  Rohan ,  prince  de  Soubise ,  / 
Victor-François,  duc  de  Broglie,  nommé  en  lySg 
Le  duc  de  Lorges, 
Xe  comte  d'Ârmentiëres , 
Le  duc  de  Brissac , 
Le  duc  d'Harcourt, 
Le  duc  de  Noailles^ 
Le  comte  de  Nicolaï  > 
Le  duc  deFitzJameSy 
Le   duc  de  Mouchi , 
Le  comte  àe  Muy, 
Le  duc  de  Duras  , 
Le  comte  de  Mailly  d' Aucourt , 
Le  marquis  d'Âubeterr^, 
Le  prince  de  Beauvau  ^ 
Le  marquis  de  Castries , 
Le  comte  de  Vaux , 
Le  duc  de  Laval, 
Le  marquis  de  Ségur  , 
Le  Comte  de  Choiseuil-Stainville» 
Le  marquis  de  Leyis , 
Luckner ,  •        •        •        • 

Bochambeau^  •        •        • 


1768. 


nommés 

en 
«775. 


nommét 

xn 

1783. 


1791 
179^ 


Chakceliers  et  gardbs-des-sceaux. 

Depuis  le  commencement  de  Id  troisième  race  d$ 
nos  rois  jusqu*â  Vextinction  des  titres. 


Adalberon , 
Renaut. 
Gerbert , 
Abbon  y 


98a 

:iQoS 
.1004 
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Avnoxxlt  pipant  en 
Roger  ,  pipant  en 
Françon ,  pipant  en 
Baudouin  I  »  •        • 

Gervais-,  ... 

Baudoin  II,  pipant  en 
Pierre  Loiseleve , 
Guillaume ,  pipant  en        ^ 
Roger, 

Godefroi  de  Boulogne , 
Ursion  ,  pipant  en 
Hubert  de  Boulogne,  en 
Etienne  de  Senlis  ,  • 

Etienne  de  Garlande , 
Simon ,   pipant  en 
Algrin ,  pipant  en  . 

Noël ,  pipant  en 
Cadurc ,  •        •        . 

Barthelemî ,  pipant  en 
Simon  ,  pipant  en 
Alderic. 

Hugues  de  Champfleuri, 
Hugues  de  Puiseaux  , 
Hugues  de  B^hisi, 
.Guérin,  Evêque  de  Senlis, 
Jean  Allegrin,  pipant  en 
J.  de  la  cour  d'Aubergenville , 
Simon  de  Brion» 
Pierre  Barbet ,  . 

Henjri  de  Vezelaî^ 
Pierre  Challon , 
J^an  de  Vassoigne, 
Guillaume  de  Crespy , 
Pierre  Flotte  ;  ... 

Etienne  de  Suicy, 
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477 
1019 
1024 
J028 
1059 
1084 

io63 
1082 

1074 
1095 
1092 
1090 
J092 
1140 
ii5o 
ii3o 
1137 
1120 
1198 
1147 

Il52 

II75 

II85 
II 86 

I230 

1240 
1256 
1285 
1298 
1279 
1283 
i3oo 
i3o6 

l302 

i3ii 
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Pierre  Mornaî ,        •        «  •  •  tS&C 

Pierre  Belleperche,           •  .  .  iSo/ 

Pierre  de  Grets,      .        .  .  •  i3a5 

Pierre  de  Corbeil,            é  •  •  i3oo 
Guillaume  de  Nogaret ,  garde  des  sceaux  e^  1 3c>7 

et  chancelier  en      .         .  •  •  i3i3 

Gilles  Aicelin  de  Montagu  ^  •  j3i8 

Pierre  de  Latilly ,      .        .  •  •  i3a7 

Pierre  d'Arablai ,      •        .  •  •  ï346 

Etienne  de  Mornai,          .  •  .  i33i 

Pierre  de  Chappes,            •  •  •  i33Q 

Jean  de  Cherchcmont,       •  •  .  i328 

Pierre  Rodier     vivant  en  •  1  i32.8 

Matthieu  Ferrand ,            ..  •  •      '  1329 

Jean  de  Marigny,  garde  des  sceaux^  l33i 

Guillaume  de  Ste-Maure ,  .  •    .     i334 

Pierre  Rogier,  garde  des  sceaux  ,  •  I3i3 

Guy  Baudet ,            .        .  •  »  '     i337    ' 

Etienne  de  Vissac ,           •  .  .      ,  i35o 

Guillaume  Flotte , >/Va/2r  e/i ,  •  i35!» 

Firmin  de  Coquerel,        •  •  •   .     1549 

Pierre  de  la  Forest,          .  •  .  i56i 

Gilles  Aiœlin ,         •        .  ,  ,  1378 

Jean  de  Dormans,           •  .  ,  1373 

Guillaume  de  Dormans,  •      ..  .  i373 

Pierre  d^Orgemont,           •  .  .  ^^89 

Miles  de  Dormans,           .  .  .  1387 

Pierre  de  Giac ,       .        .  .  .  1407 

Arnaud  de  Corbiej          •  .  .  141 3 

Nicolas  Dubosc ,              •  .  .  1408 

N,  MoDtagu,            .        .  .  .  14  5 

Eustache  Delaistre,           •  .  .  1420 

Henri  de  Marie,               •  •  .  141  g 

Jean  le  Clerc,*         .        è  .  *  1439 

Robert  le  Maçon ,     .        •  •  «  144:1^ 
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Martin  Gouge»          •         •         •         •  1444 

Louis  de  Luxembourg,             .        .  i445 

Thomas  Hoo  ,  vivant  en  -        .         .  I455 

Ces   deux  ont  été  à  la  nomination    du   roi 
d*  Angleterre. 

Renaud  de  Chartres ,         .         .         .  1443 

Guill.  Jouvenel  des  Utsins.       .        .  1472 

Pierre  de  Morvilliers ,       .        .         .  1476 

Pierre  d'Oriole.        ....  1486 

Goiillaume  de  Rochefort,          .        ;  1492 

Adam  Fumée,  garde  des  sceaux^      .  1494 

Etienne  Bertrand,    ..        .   *     .        .  ^4^3 

Robert  Briçonnet,      •         .         .         .  1497 

Gui  de  Rochefort,            »        .,        .  1607 

Jean  de   Ganai,    t  •         •        •        •  1^x2 

Etienne    Poncher ,              •        .        .  1624 

Antoine  Duprat,       .        •        •        •  i535 

j^ntôine  Dubourg,            .        .        .  i538 
Slatth.  de  Longuejou  ,  garde  des  sceaux^ 

puis  chancelier  f               .         .         .  i558 

Guillaume  Poyet ,         .   .        •        .  i548 

Fr.  de  Montholon  ,  garde  des  sceaux^  i543 

Fr.  Errault ,  ^arde  des  sceaux  ^         »  i544 

Jean  Bertrandi ,  garde  des  sceaux^  i56o 

Fr.  Olivier  de  Leuville,             .         .  i56o 

Michel  de  THopital,        .        .        '.  1673 
Jean  de  Morvilliers,  garde  des  sceaux^     1577 

René  de  Birague ,             *        .         .  i5B5 

Phil  Hurault  de  Chiverny ,       .         .  1699 

Fr.   de  Montholon,  ^arde  des  sceaux ^  1690 
Ch.  de  Bourbon  cardinal ,  garde  d^s  sceaux  ,  1 594 

Pomponne  de  Bellièvre,            .         .  1607 

Nie.  Brulart  de  Sillery ,            .         .  1624 

Guill.  Duvair,  garde  des  sceaux  y       •  1621 

Claude  Mangot,  garde  des  sceaux  ^  161 7 


%• 
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Ch.  d'Albert  de  Luynes ,  garde  des  sceaux ,  iGat 

Merrri  Devic,  garde  des  sceaux  y        .  162» 

L.  Lefêvrë  de  Caum»rtin ,  g.  des  sceaux ,  162.3 

Etienne  d'Aligre ,      •        •        •        .      ,  i635 

Mich.  de  Mârillac,  garde  des  sceaux,  i632 

Ch.  de  Laubespîne,  garde  des  sceaux  ^  i653 

Pierre  Séguier,  g.  des  se.  et  chancelier^  1672 

Matthieu  Mole,  garde  des  sceaux  en      •  i656 

Etienne  d'Aligre ,      •         •         •        .  1677 

Michel  leTeiller,             .        .        .  168  5 

Louis  Boucherat ,      •        •        •        »  ^699 

L.  Phely ppeaux  de  Pontchartrain  ,  1714 

Daniel-Fr.  Voisin ,            ,         .        •  1717 

Henri-Ftançois  d'Aguesseau,  .  1761 
Marc-René  de  Voyer  d'Argenson ,  garde 

des  sceaux^  .  •  •  .  172^ 
Joseph- Jean- Baptiste  d' Armenon ville , 

garde^des  sceaux  y             .         •        V  1727 

Germ.-Louis  Chauvelin ,  g",  des  sceaux  ,  1737 

Guill.  de  Lamoignon,  en         .        •  1750 

J.  B.  de  Machault ,  garde  des  sceaux  en  r75o 
Louis  XV  tient  les  sceaux  depuis  le' 

^14  mars  X  757,  jusqu'au  i5  octobre  i76t 

Nicolas- René  Berryer  »  g^  des  sceaux  ^  1761 
Paul-Èsprit  Feydeau  de  Brou,  g.  des  se.  1762 
René-Ch.  de  Maupeôu ,  vice-chancelier 

et  garde  des  sceaux  ,  puis  chancelier^  176S 
Armand-Thomas  Hue  de  Miroménil, 

garde  des  sceaux ,  depuis.  1774  jusqu'en  1787 
Chrétien- François  de  Lamoignon  de  Bas- 
ville,  garde  des  sceaux  j  .  •/  1787 
Charles-Louis-Françoisrde-Paule-Honoré 

Barentin  ,  garde  des  sceaux  ,  •  1788 
Jérôme  -  Marie  Champion  de  Cicé , 

garde  des  sceaux,          •        •         .  17S9 

Depuis 
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Depuis  un  décret  de  1790  et  la  création  de  la^ 
république»  les  fonctions  du  chancelier  et  da 
garde  des  sceaux  ont  été  remplies  par  le  ministre^ 
de  la  justice,  et  aujourd'hui  par  le  grand*  juge» 

G.  Reynitr^i  Cl.  Am,  )  grand-juge  et  ministre; 
de  fa  justice ,  nommé  l'an  XI. 

Ministres  actuels  dcFrakcb;! 

C  Talleyrand ,  (  Ch.  M.  )  ministre  des  relationil 

extérieures. 
C.  Chapial^  ministre  de  rintérîeur» 
C.  Gaudin  ,*  ministre  des  finances. 
C.   Barbé'Marbois  y  ministre  du  trésor  publicJ 
C.  Alex.  Berthicry  ministre  de  la  guerre* 
€•  Decrésj  ministre  de  la  marine  et  des  colonies^ 


AMERIQUE. 

États-Unis. 

JLjES  colonies  Angloîses  de  l'Amérique  sepM 
tentrionale  ,  accablées  sous  les  lois  fiscales 
de  la  métropole ,  en  secouèrent  le  joug  en 
1776.  Leurs  députés  assemblés  en  congrès 
proclamèrent  leur  indépendance ,  et  se  pro- 
mirent un  mutuel  secours  pour  défendre 
leur  liberté.  Ce  nouveau  gouvernement  prît 
le  nom  dî* Etats-Unis.  Un  président ,  nommé 
pour  quatre  ans ,  dirige  les  opérations  du 
congrès.  Le  général  George  Washington  ^ 
qui  par  son  courage  et  ses  victoires,  avoit 
Tab.  Chr,  H  h 
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affermi  la  puissance  de  sa  patrie,  remplît 
le  premier    cette  importante   place   qu'il 
quitta  au  mois  de  mars  1797. 

Presidens  du  Congrès^ 

George  Washington  y  en      ...  ^789 

continué  en      .......  1798 

^ohn  Adams  j  en ^797 

Thomas  Jçfferson  ,  nommé  le  17 

février x8oi 


CHRONOLOGIE 

DES    ÊVÉNEMENS    REMARQUABLES 

DE    L'H  I  S  T  O  IRE» 

JLiA  chronologie  offre  la  chaîne  géhérale  et 
successive  des  faits  historiques;  mais  les  peu- 
ples varient  dans  la  connoissance  des  époques 
célèbres.  Les  chronologistes  comptent  trois 
systèmes  qui  étendent  ou  resserrent  l'espace 
écoulé  depuis  la  création.  Ces  systèmes  sont 
fondés  sur  les  divers  textes  de  l'écriture 
sainte,  c'est -à*dire,  le  texte  Hébreu,  le 
texte  Samaritain  et  celui  des  SeplantCé 

La  chronologie  des  Septante  donne  au 
monde  une  durée  de  7046  ans*  jusqu'à  l'an 
12  de  la  république  Françoise.  Le  texte 
Samaritain  compte  6100  ans  jusqu'à  ce 
jour.  La  chronologie  Hébraïque  borne  cette 
durée  à  6804  ans.  C'est  cette  dernière  que 
nous  suivrons ,  comme  la  plus  généralement 
adoptée.  Elle  a  d'ailleurs  servi  de  base  aux 
chronologistes  les  plus  célèbres,  tels  que 
Genebrard^  Us  sérias^  Riccioïi  ^  Cédrenus  ^ 
Scaliger^  Petau^  Lenglet  Dufresnoi^  dont 
nous  donnons  ici  l'extrait. 

Si  l'on  ignore  l'époque  assurée  du  com- 
mencement du  monde;  on  sait  encore  moini 
le  temps  de  sa  dissolution ,  quoique  dei 
imposteurs  l'aient  annoncé  souvent  pour 

H  h  a 
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cflFrayer  et  tromper  les  peuples. Une  antîqiitf 
tradition  porte  que  les  enfans  ^e  Set  h 
ayant  appris  que  tous  les  hommes  dévoient 
périr  la  première  fois  par  Teau,  la  seconde 
fois  par  le  feu,  élevèrent  deux  colonnes, 
l'une  de  briques  et  l'autre  de  pierres,  pour 
apprendre  cette  destinée  aux  races  futures. 
Uémocrite  etlLucrèce  ont  anuoncé  cet  em- 
brasement. 

De  leur  côté,  les  Talmudîstes  ont  pré- 
tendu que  le  monde  ne  devoit  durer  que 
6000  ans.  Us  en  font  écouler, loôo  depuis 
la  création  jusqu'à  rétablissement  dé  la 
circoncision  par  Abraham;  2000  depui3 
ce  patriarche  jusqu'au  Messie,  et  les  2000 
autres  depuis  l'ère  chrétienne  jusqu'à  la  fia 
de  la  nature.  Lactance  est  de  leur  senti- 
ment, et  Cédrenus  en  paroît  persuadé.  Nous 
île  pouvons  les  confondre  encore  avec  ceux 
qui  se  sont  fait  un  jeu  d'épouvanter  l'es- 

Î)èce  humaine;  mais  ce  qui  pourra  diminuer 
a  craiqte  des  générations  futures ,  ce  sont 
lés  prédictions  de  Juïius  -Firmicus  et  de 
plusieurs  autres  qui  donnent  3oo,ooo  ans  de 
durée  à  notre  globe.  Les  Egyptiens  l'ont 
fixée  à 36,525 années,  et  les  Sabiens  à  36,425. 
Le  monde  peut  demain  s'anéantir;  il  peut 
subsister  des  millions  de  siècles  :  ce  qui  est 
sûr,  c'iest  que  nous  ne  restons  qu'un  instant 
sur  sa  surrace.  Connoissons  au  moins  pen- 
dant ce  moment  qui  nous  est  donné ,  ce 
qu'ont  fait  ceu;x  qui  oous  préc^èxeat  ^  et 
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nous  aurons  étendu  notre  existence  jusqu'au 
temps  où  ils  vécurent. 

HISTOIRE    ANCIENNE, 

AVANT     l'ère     chrétienne. 

4000  an»  av.  J,  C.  Création  du  monde.  L'opinîon  des  pèret 
io  réglise  est  qu'il  fut  créé  en  automne.  Le«  Hébreux 
fixèrent  cette  époque  au  premier  jour  4e  septembre  qu'ils 
nommoient  Tisri.  C'étoit  aussi  de  ce  jour  qu'ils  commençpient 
leur  apnée  politique  et  civile ,  en  céiébrai^t  la  fête  de  Rosch^ 
Aschana,  c'est-â-dire  la  fête  des  trompettes.. 

S870.    Meurtre  à*Ahel  par  Caïn  son  frère. 

3770.  Hénoc  bâtit  la  première  ville  I  laquelle  il 
donne  le  nom  de  Henochîa.  ^ 

Origiae  de  la  fonte  des  métaux. 

2348.  Déluge  universel ,  dont  Noi  et  sa  famille 
se  sauvèrent. 

2248.  Construction  de  la  four  de  BabeU  Dispersion, 
des  enfans  de  Noé  et  de  leurs  familles.  C'est  à  cette  époque 
qu'on  fait  remonter  la  fondation  de  l'empire  deâ  Perses  et  de 
^ersépolis» 

21204.  l^emhrod  rassemble  des  peuples  sous  ses  loit» 
C'est  le  Bélus  de  l'histeire  profane.  Béroèe  veut  que  ce  soifr 
le  Saturne  des  Grecs. 

2188.    Me{raïm  règne  sur  les  Eg}i^tiens. 

9174*    Ninus  £onde  Ninîve  et  conquiert  l'Asîer 

AI  60.  Sémîramis  fait  bâtir  les  murs  de  Babylene- 
tt  élève  des  jardins  merveilleux^ 

Vers  le  même  temps ,  les  Chinois ,  natioii  déjà- 
l^oUcée  et  instruite  I  calculeol  ime  éclipse  locale  dç  soleil  qii^^ 
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fous  les  astronomes  modernes  ont  reconnu  véritable.  Fo-Ki 
rè^e  sur  ces  peuples  et  leur  donne  des  lois. 

Commencoment  des  Cycles  Tartares. 

flo4o.    Mœris  roî  Egyptien  fait  creuser  le  lac  q^fl 
porte  son  nom  et  qui  est  destiné  â  recevoir  les  eaux  du  Nil. 
élévation  des  premières  pyramides, 

18^3.  Inachus  ,  quittant  l'Asie  mineure ,  vint  fon« 
der  le  royaume  d'Argos  à  Torieiit  de  la  presqullç  «aéri* 
dionale  de  la  Grèce. 

^  1773.    Fondation  du  royaume    de    Sicyone  par 

X760.  Déluge  à'Oçygès  qui  inonda  la  Béotib  et 
TAttique. 

1 68  a.  Cécrops ,  avec  une  colonie  d'Egyptiens ,  fonde 
Athènes  et  établit  TAréopage.  Le  chrouologue  de  l'île  de  Paiioa 
commence  ses  époques  au  règne  de  ce  prince  qui  vivQÎt  du 
temps  de  MoUe, 

i6ôa.  .ffdmanier  s'établit  en  Pl^rygie,  bâtit  Troie 
et  donne  son  nom  au  fleuve  Scamandre, 

1 6 1 9.  Ca^mus ,  de  race  Phénicienne ,  fonde  Thèbes, 
trouve  une  mine  d*or  dans  le  mont  Paog,ée  et  le  cuivire  roygo 
dans4es  eavirons  de  sa  villç.         1 

1616.    Fondation  4u  royaume  de  Lacédémone  par 

i5oo.  Déluge  de  la  The»salie  sous  le  règne  de 
peucalion» 

A  cette  épqque  le  vopgeur  Ménàèn-Pînto  raconte» 
d'après  une  chronique  Chinoise ,  qu'une  princesse  nommée 
AfnAa  venue  avee  son  peuple  dea  climats  septentrionaux, 
fonda  Jii  ville  de  NaAkin, 

149a,  Mdise  délivre  le  peuple  Hébreu  de  la  tot;^ 
yitude  :  celui-ci  est  poursuivi  par  Amé.nQphis  IIL  Pharaqtk 
4'îiçypte  périt  daifts  U  ©W  RongQ* 
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i4^^*  Josué  passe  le  Jourdain  ;  il  prend  lea  villes  de 
Jéricho,  de  Gabaon  >  et  fait  la  conquête  de  la  terre  promise, 

i43a.  Embrasement  du  mont  Ida  qui  £ait  décou- 
vrir le  fer. 

14^5.  Fremicre  servitude  des  Juifs  qui  dura  huit 
ans  sous  Chuiçan  roi  de  la  Mésopotamie. 

i4io.    Corinthe  s'élève. 

Triptolime  enseigne  aux  Grecs  l'art  du  labouragi. 

1400.  Enlèvement  de  Proserpine,  princesse  de 
Sicile. 

1389.    Janus  établit  son  empire  dans  le  Latiam»  ' 

1376.  Seconde  servitude  des  Juifs  qui  dure  18.  ahc 
êGasEglon  roi  des  Moabites  ;  ils  sont  ensuite  délivres  par  Aoê, 

T370.  Trg»  règne  en  Dardanie  ,  bâtit  la  ville  do 
Troie  qui  donne  son  nom  aux  Troyens. 

Ganimède  est  enlevé  par  Tantale, 

id2o.  Meurtre  à'Androgée,  prince  Cretois  «.  i 
Athènes, 

1294.  Une  colonie  passe  pour  la  {crémière  fois 
d'Italie  en  Sicile. 

Expédition  des  Argonautes  conduits  par  Jason, 
1276.    Troisième  servitude    des    Juifs  qui    dura 
ao  ans  sous  Jabin  roi  des  Cananéens.  Ik  sont  ensuite  dé- 
livrés par  DéhorOs 

126g,  Les  Arcadiens  viennent  -sous  la  conduit* 
à*E9andr^  s'établir  en  Italie.  ^  ^ 

Padoue  est  bâtie. 

f2bg.    Les  Tjriens  fondent  Carthage«  ^ 

1267. .  Thésée  règle  le  gouvernement  d'Athèndt 
et  réunit  dans  dea  vdlles  les  peuples  disperaés^  dan»,  les  4^hamps. 

1249*  Guerre  des  Epigones  ou  des  sept  capitdaes» 
Grecs,  coiitre  Thèbeis*.  ... 

HL  4  ^ 
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-    1^36.    Thésée  e«t  vainqueur  cies  Amazones: 

122^,    Enlèvement  à* Hélène  femme  de  MénètoB 

ifli4.  Quatrième  servitude  des  3jx\U  sous  les 
Madtanites  ;  elle  dure  sept  ans  ,  après  lesquels  Géiéon,  délivre 
«on  peuple. 

i^op.  Destruction  de  «la  ville  de  Troie  par  les 
Grecs. 

rao7.  lEnée  arrive  en  Italie  avec  ^o  hommçs  do 
troupes. 

Oreste  est  absous  par  l'Aréopage  du  meurjtre  de  sa 
■lère  Clyumiwstre» 

1202,    La  ville  de  Salamine  est  bâtie  par  Teu^er. 
1176.    Fondation  d* A Ibe' en  Italie. 

1149.  Une  colonie  de  Thessaliens  vient  s'éta- 
blir dans  la  'Caîdipce  »  â  laquelle  ils  donnent  'le  nom  do 
Béotie. 

I  lap.    Invasion  du  IPéloponèse  par  les  tléradidef. 

1117.  «Cinquième  servitude  de«.  Juils  délivrée  par 
Jephté  vainqueur  des  Philistins  et  des  Ammoiates. 

1096.  Codrun  roi  d'Athènes  se  dévoue  pour  son 
peuple.  Les  Athéniens  établissent  les  archontes  perpétuels. 

1076.  NéUe^  Athénien,  fonde  la  vHle  de  Milet 
dans  TAsie  mineure.  Hippodes  bâtit  celle  de  Cumes. 

1066.  Sixième  servitude  des  Juifs  sous  les  Phi- 
listins ;  elle  -dura  quarante  ans* 

X060.    Etablissement  djè  Sm^me  par  les  Cuméens, 
David  roi   des   Juifs   défait   les   Phili^ins ,  le» 
^oabites,  les  Iduméens  et  les  Ammonites. 

;ioi6,    Salûmoni}k\^t  le  temple  de  Jérusalem, 
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çSo.  A  la  iBQit  de  Salomon^  son  royaume  se 
dfvise  en  deux ,  celui  de  Juda  et  celui  à*IsraëL  Les  Jui£i  » 
fatigués  des  subside»  ejetaraordînaires  que  «^oi^oiiuin,  avoit  levé» 
$ur  eux  }  en  demandèrent  la  suppression  k  json  fils  Rohoam^ 
et  n'ayant  pu  l'obtenir»  ils  se  révoltèrent  et  élurent  pour  roi 
Jéroboam  fils  de  Nahoth,  Les  seules  tribus  de  Juda  et  è& 
Benjamin  Testèrent  fidellee  à  Bahoam. 

(yjS,  Homère  éaroît  à  Smyrnç  et  célèbre  dasis  ses 
vers  Tes  héros  Grecs. 

944*  Le  poète  Hésiode  s^  distîn|;ue  par  ses  ouvragée 
dans  la  Grèce. 

930.  Amri  roi  dlsraèl  bâtit  Saaarîe ,  yille  bient^ 
rivale  de  Jérusalem. 

926.  Tihérînus  roi  des  Latins ,  se  noie  iians  Iç 
fleuve  Aïbula,  qui  après  cet  événement»  prend  le  nom  de 
WSbre. 

910.  Elie  prophétise  et  reproche  â  Achab  se$ 
Impiétés.  Famine  horrible  en  Judée. 

894.  Lycurgftd,  après  ses  voyag^es,  donne  ses  loit 
d  Lacédémone,  et  gouverne  cet  état  comme  tuteur  de  Charte 
ldiU9  son  jaeveu. 

Pkidon  tyran  d'Ârgos  invente  les  poids  et  mesures» 
et  fait  battre  pour  la  première  fois  de  la  monnoie  d'or  dane 
lile  d'Egine. 

887.    Carranus  fonde  le  royaume  de  Macédoine* 

8S4.  Iphitus  renouvelle  dans  la  Grèce  les  Jeux 
Olympiques  institués  par  Hercule,  Ils  duroient  cinq  jours  et 
revenoient  tous  les  quatre  ans.  Ils  ont  servi  à  régler  It 
chronologie  Grecque,  et  depuis  ce  temps >  l'histoire  a  prie 
jplus  ;de  certitude. 

%vj.  Apentinus  roi  à^  Latins  est  inhumé  .eut 
une  montagne  qui  prend  le  nom  de  ^Hênt-Avcntin. 
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le  fait  prisonnier  et  s'empare  de  la  ville  de  Sardes  >  capitale 
des  états  de  ce  dernier.  ' 

Incendie  du  temple  de  Delphe«. 

639.  Une  colonie  de  Phocéens  quitte  l'Asie  et 
vient  s'établir  dans  les  Gaules,      .  v 

638.  Cyrus  assiège  et  prend  Babylone.  H  permet 
aux  Juifs  conduits  par  Zofohahel  de  retourner  en  Judée ,  et 
d*j  rétablir  le  temple  de  Jérusalem.  . 

63a.  Sames  passe  sous  la  tyrannie  de  Polîcrate^ 

626.  G>nquête  de  l'Egypte  par  Camhyse. 

522,  Darius  est  élu  roi  des  Perses. 

610.  Ce  prince  assiège  et  prend  Babyloae; 

609.  Tarquin  est  chassé  de  Rome  ;  la  royauté  f 
,e<  éteinte  i  elle  se  déclare  république  soua  le  gouvernement 
de  deux  consuls. 

Hîppias  est  chassé  d'Athènes. 

Pytliagôre  arrive  en  Italie',  et  fixa  son  séjour  i 
Crotone  ;  JUilon  général  de  cette  ville  défait  les  Syb^itês. 

605.  Guerre  de  Porsenna,  rot  d'Etrurie  9  contre 
1er  Romains  ;  dévouement  de  Mutins  Scévola. 

Scry,  La  Thrace  et  la  Macédoine  sont  soumîseï 
car  Mégaha^e, 

606.  Les  Romains  triomphent  des  Sabins.. 

6bo.    La  ville  de  Preneste  se  soumet  aux  Romains: 

498.  L'Ionie  est  prise  par  les  Perses  qui  rcnver-- 
lent  Milet. 

Etablissement  â  Rome  4es  Saturnales. 

L«  poète  Eschyles  fait  jouer  ses  pièces  i  ^^thèaef^ 

493.    Création  des  tribuns  du  peuple  à  Romev 
On  bâtit  i  Athiaes  le  port  du  Pirée, 


r 
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490.  Combat  de  Marathon  >  où,  Miltîaâe  général 
éei  Athéniens  est  vainqueur  de  Mardonius  général  des  Perses. 

4^^*  Coriolan  ,  banni  de  Roime,  met  le  siège  de- 
vant cette  ville  et  le  lève ,  vaincu  par  les  prières  de  sa  mère. 

487.  ^Les  Volsques  «ont  soumis  par  le  consul' 
Sicinius. 

ifiô.  Caasitts  fait  publier  à  Rome ,  pour  la  pre-* 
inière  fois  la  loi  agraire ,  pour  partager  entre  les  fanûUei 
indigentes  de  Home  les  terres  prises  sur  les  Herniciens, 

484.    Conquête  de  TEgypte  par  Xerxès, 

•  480.  .  Combat  des  Thermopjles ,  où  3oo  Spartiates 
commandés  par  leur  roi  Léonidas ,  arrêtent  pendant  long- 
temps l'armée  des  Perses. 

Combat  naval  de  Salamine  où  Xerxès  hxt  vaincit 
le  ^3  septembre. 

Gélon ,  tyran  de  Syracuse  ,  est  vainqueur  à'Àmilcaf 
i;énéral  des  Carthaginois  ,  près  du  fleuve  Himer  en  Sicile. 

479.  Bataille  de  Platée  eu  les  Grecs  sont  vain-* 
queurs  ,  et  Mardonius  y  est  tué  par  Pausanlas, 

47a.  Sophocle  fait  jouer  ^^i  tragédies  sur  le  théâtrd 
d'Athènes. 

469*    Horrible  tremblement  de  terre  à  Sparte. 
Xeuxis   offre   aux    Grecs    des  chefs-d'œuvre  d# 
peinture. 

468.  La  ville  à'Antium  est  prise  par  les  Romaine 
4ur  les  Volsques. 

Les  Argiens  renversent  Mycènes. 

463.  Peste  à  Rome  dont  les  deux  consuls  inett<« 
xent. 

468.  Cincinnatus  est  élu  dictateur  ;  il  trîompli* 
des£que«4  et  retoime  à  9A  charrue  16  jours  après  Tavoir 
quittée. 
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4^.  Rome  pour  la  première  foU  célèbre  les  Jeib^f 
séculaires. 

'  4^r.  Etablissement  des  décemvlrs  à  Rome  pour 
y  former  un  code  de  lois»  On  çnvuie  chercher  celles  de  SoUn 
i  Athènes. 

449-  Àppiua-Ciauâius  décemvir,  abuse  de  son  auto* 
rite  et  force  Virginîua  â  tuer  sa  fille . 

Llle  de  Chypre  est  prise  par  Cimon»  général 
Athénien  ,  qui  meurt  devant  la  ville  de  Qtioine. 

44s.  PéricUs  soumet  les  habitans  de  Megare  et 
de  llle  d'Eubée ,  qui  s'étoient  révoltés  contre  Athènes. 

Charondaa  donne  des  luis  â  la  ville  de  Thurlum. 

44^.    Création  des  tribuns  militaires  â  Rome. 
Rétablissement  des  murs .  de*'  Jérusalem  par  iV^« 

44^*    Création  des  Censeurs  â  Rome. 

441  •    Conquête  de  l'île  de  Samos  par  Péricîàs, 

Artémon  de  Clazomène  invente  la  tortue  et  le  bé* 
fier,  machines  de  guerre  propres  à  renveriier  les  murs  des  villes, 

Pindare  se  rend  célèbre  par  ses  odes ,  Hippocratê 
far  ses  écrits  sur  la  médecine ,  Socrate  par  sa  sagesse ,  Zenon 
par  son  système  de  philosophie ,  Démocrite  et  Empédocle  pac 
leurs  connoissances  eu  physique. 

Les  tragédies  à'Eunpide  sont  applaudies  sur  le 
tliéâtre  d'Athènes.   _' 

4^*    La  ville  d'Héracléeest  bâtie  parles  Tarentîn^. 

43 1.    La  guerre  du  Péloponèse  commence  et  dur^ 


37  an?. 


43o.    Peste  à  Athène^s, 


,4^4*    I^s  habitans  de  Capoue  sont  égorgés  pen-* 
dant  la  nuit  dans  une  invasion  des  Samnites. 

4^3.    Incendie  du  temple  d'Argos»  par  la  négll'» 
gence  du  prêtre  Chrysidc.  ^ 
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419*    La  ville   d*£pidaure  est   conquise  par  les 
Argiens. 

41 1  •    Faniine  à  Rome  ;  les  Siciliens  lui  fournissent 
du  blé, 

409.    Les  villes  de  Sélinonte  et  d*Himer  en  Sicile  9 

sont  ruinées  par  Annibal ,  général  Carthaginois. 
Byzance  est  prise  par  Alcihiade» 

408.    Les  Mèdes  se  soumettent  à  Darius  roi  d^ 


Ferse. 


4o&    Incendie  du  temple  de  Minerve  à  Athènes* 


%oS.  Denys  y  tyran  de  Sicile ,  surprend  les  Car- 
thaginois et  remporte  sur,  eux  une  victoire  complète. 

4o4.  Après  un  siège  de  six  mois,  Athènes  est  prise 
par  Lysandre,  Cette  conquête  met  fin  à  la  guerre  du  Péloponèse. 

40 1*  Cyrus  est  tué  dans  la  bataille  qu'il  livre  près 
éfl  Babylone  »  â  son  frère  Artaxerxès  Mnémon,  Xénophon  eu 
ramène  cinq  mille  Grecs  »  et  célèbre  cette  retraite  dans  son 
histoire. 

396.  Camille ,  dictateur  Romain ,  prend  la  villa 
d»  Veïes  et  y  fait  uu  grand  butin. 

Agésîlas  triomphe  à&h  rerses  y  et  fait  alliance  avec 
le  roi  d'Egypte. 

394.    Camille  se  rend  maître  de  Falisque. 

393.    Prise  de  Corinthe  par  les  Argiens» 

392.  Deny$  de  Syracuse  fait.lapaii:  avec  Magon, 
général  des  Carthaginois. 

390.  Après  avoir  vaincu  les  Romains  près  du 
fleuve  Allia  ,  les  Gaulois  ,  conduits  par  Brennus ,  s'emparent 
de  Rome  et  assiègent  le  Capitole.  Ils  sont  vaincus  par 
CamUU  qui  soumet  aussi  les  Volsques. 

J?€nys  de  Syracuse  descend  en  Italie  et  s'emparo 
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de  Rliégio.  L'orateur  Athéniea .  Lysioê ,  parla  oonM  lut  éi 
«a  leod  célèbre  par  son  éloquence. 

,   379.    La  Lybie  et  la  Sardai^e  aont  t^imltea  par 
lat  Carthaginois. 

373.  Plusieurs  villes  dans  !•  Péloponèse  pérîtteat 
dans  un  tremblement  de  terre* 

371.  BjUille  de  Leuctres  en  Béotie ,  oà  Eptani^ 
nonias  »  générai  des  Thébains .  lut  vaincineur  des  Lacédé- 
moniens  qui  y' perdirent  leur  général  CUomhrote, 

Platon  règne  dans  l'école  d'Athènes  >  Anstote  sa 
hSX  son  disciple. 

366.  On  élit  â  R(Mae  le  premier  consul  tiré  da 
U  dasse  du  peuple. 

363.  Bataille  de  Mantînée ,  où  Epaminondas  rem- 
porte la  victoire  sur  les  Lacédémoniens  ;  mais  il  est  blessé  ai. 
perd  la  vie. 

360.  Victoire  du  dictateur  SntlUiiê  Ahah  su» 
les  Gaulois ,  près  de  la  porte  Colline. 

368.  Philippe  roi  de  Macédoine  s'empare  d'Am-» 
phipolis.  Il  découvre  des  mioes  d'or  dans  ses  états. 

Les  Brutieas  s'emparent  de  U.Lucanie  et  kil  don- 
aent  la  nom  d'AbruEze. 

Incendie  du  temple  de  Diane  à  Ephèse  par  Erostrat^ 

365.  Commencement  de  la  guerre  sacrée  entre 
les  Phocéens  »  les  Locriens  et  les  Lacédémoniens. 

363.  Anemise  reine  de  Carie  élève  un  superba* 
tombeau  à  son  époux  MausoU»     .  ^  , 

36 1.  Lés  habitans  de  Sydoa  mettent  le  feu  â  leuc 
ville  et  périssent  dans  cet  embrasement/ 

36o.    Défaite  des  Gaulois  par  PapiUus. 

348.    Fin  de  la  guerre  sacrée  contre  les  Phocéens. 

^hilippt  de  Macédeine    ê*9m]^fff9  dé    la    villa 

__  d'OUnthe. 
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)^'01ynth/e.   Il  est  admis  dans  le  coaseil  des  amphyctioas. 

343.     Timoléon  délivre  les  Syracusains  de  U  tyitu* 
^  jiie ,  et  ceux-ci  chassent  Denys  II  leur  tyran. 

340.    Décîus  se  dévoue  pour  Tarméâ  Romaine.      \ 
Philippe  de  Macédoine  assiège  Byzance. 
^  L'orateur  Grec  Démosthène  se  rend  célèbre  par 

Éion  éloquence. 

Les  Carthaginois  sont  défaits  en  Sîdle  pat  Tîmôléoti. 

338!  Philippe  est  vainqueur  des  Athéniens  et  de« 
Béotiens  dans  la  fameuse  bataille  de  Chéronée. 

33.5.  Les  Grecs  assemblés  à  Corinthe  choisissent 
Alexandre  fils  de  Philippe  pour  commander  leur  armée  contre 
les  Perses.  Ils  commencent  à  soumettre  la  Thrace  et  {qs  habl- 
tans  dé  Thèbes. 

334.  Combat  près  du  fleuve  Granîque  en  t^hrygie  » 
où  les  Perses  jFurent  défaits  pour  la  première  fois. par  Alexandre 
qui  s'empare  des  villes  de  Sardes ,  de  Milet ,  d'Halycarnass't 
et  des  côtes  de  l'Asie.  Aristote  publie  ses  ouvrages  et  illustre 
son  nom. 

333.  Alexandre  est  vainqueur  de  Darius  près  da 
fleuve  ïssus  en  Cilicie.  La  mère,  la  femme  et  les  enfans  de 
ce  dernier  sont  faits  priéodniers.' 

Alexandre  assiège  Tyr  pèbdant  sept  mois  et  s*ea 
rend  maître ,  ainsi  que  de  la  ville  de  Gaza.  11  est  reçu  av^ 
honneur  à  Jérusalem  par  lo  grand  prêtre  Jqddus* 

33 1.  Alexandrie  est  fondée  par  le  vainqueur*  d^ 
Perses  qui  soùt  entièrement- défaite  dans  la  bataille  d'ArbelIes  <  .^ 

33ô.  Darius  fugitif  eét  tué  par  Bessvs,  Alexandre 
pille  et  brûle  Persépolis;  il  soumet  l'Hyrcanie-et  étend  se» 
conquêtes  jusqu'à  la  mer  Caspienne. 

328.    Bessus  livré  à  Alexandre  est  mis   â  ttiorî, 
'C0]\xirti  trtiveTse  le  Caucase  et  ipasse  -  dans  les.  Indes,  11  y 
défait  Parus  et  y  bâtit  plusieurs  villes.  -  - 

Tab.  Chr.  l  i 
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3a6.  Alexandre  vt  en  Médie  ,  pttnà  Ecbthut# 
f  t  soumet  les  Cosséens. 

326.  Victoire  de  Faiiua  général  Romain  r  nxr 
les  Samnitet,  ^ 

Alexandre  pleure  EpheHièn  et  lui  fait  faire  dee 
funérailles  magnifiques.  Il  fait  une  entrée  triomphante  â  Ba- 
bylone  et  meurt  l'année  suivante ,  après  tm  règne  de  doux* 
ans  et  sept  OK>is» 

3^4.  Les  généraux  A* Alexandre  se  partagent  see 
conquêtes  ;  PtoUmée  prend  l'Egypte  ;  Andgone  la  Syrie  et  la 
Phrygie;  Caasandre  la  Carie  ;  Eumènea  la  Pamphylie;  Alé^^ 
néagre  la  Lydie;  Lysimaque  la  Thrace;  Philatas  la  Mysie» 
et  Antipater  la  Macédoine. 

Z22,  Lea  habitans  de  Cyrène  sont  eonmls  par 
Ptolomée  qui  i^t  porter  le  corps  à* Alexandre  â  Alexandrie. 

Z21»  Les  Samnites  vainqueurs  des  Romains  font 
passer  leur  armée  sous  le  )oug  aux  fourche»  Caudinea.  Papi-m 
riu$  bientôt  après  en  triomphe  à  son  tour  et  les  fait  passer 

fous  le  îoug. 

317,  Le  potier  AgathocUe  te  fait  tyran  de  Ij^ 
Sicile.  > 

3 16.    Bataille  entre  Antigone  et  Euménea. 

Caê$andre  9'empare  de  Pydna  et  y  fait  mourir 
dintpiae  mère  ^Alexandre, 

3i6.  Défaite  des  Samnites  par  le  dictateur  Quintua 
'  Tabius. 

En  Asie  »  £umène$  est  vaincu  par  ^atigane  qui  le 
&it  mourir. 

3i4.    Prise  de  la  ville  de  Nôle  pa?  les  RomaSnt. 
Antigone  envoie  Télesphore  commander^ dans  le 
Péloponète  et  soumet  la  Carie. 

3ifl.  Apphf  Ckudiuê  fait  construire  la  veif 
Aj^iennt^ 
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3 1  a.  Séleucus  Nicanor  Tua  des  géaéraux  à*Alexan^ 
ire ,  8*empare  de  Babylone.  C'est  â  œjfcte  conquél»  ^ue  com- 
mence rire  des  SéUucides, 

3ii.  Agatliocle»  est  défait  en  Sicile  par  les  Car- 
tha^nois.  Il  passe  en  A&ique ,  brûle  sa  âotte  pour  ne  laisser 
aucun  espQlr  de  retour  à  ses  solda^  •  «t  va  combattra  $é$ 
ennemis  sur  leur  propre  territoire. 

3o4.  Paix  de»  Romains  avec  les  Samnites.  Les 
consuls  prennent  aux  Eques  quarante-une  yilies  en  soixante 

fOUVi. 

Séleucus  fait  bâtir  les  villes  d'Aatiaclie,  de  i^o^- 
cée  r  d'Edesse  et  d'Apamée. 

3o3.  Démétrius  rend  la  liberté  aux  viUes  de  la 
Grèce.  Il  fait  rebâtir  les  villes  de  Corinthe  et  de-Sic/one. 

3oi.  Antîgone  et  Dimétrùut  se  réunissent  pour 
combattre  Séleucus ,  Lysimaque  ^t  Cassandrè,  La  liataille  ^ 
donne  près  i'Ipsus  en  Phrygie.  Sfleucus  est  vainqueur  ;  An* 
iigoneest  tué  ;  Détnétrius  veut  se  réfugier  â  Aâiènes  qui  lui 
rçfi^se  un  asile. 

d99.  Incursion  à'Agathacles  ea  Italie  où  il  assiégé 
Crotone, 

997.  Siège  d'Athènes  ^slt  Démétrius  PçUorcètes  i 
qui  s'empare  de  cette  ville  et  en  traite  les  habitans  avec 
humanité* 

2gS.  Dévouement  du  proconsul  Déeius  dans  Uftii. 
bat jdlle  contre  les  Samnites. 

993.  On  place  à  Rome  *  sur  le  temple  de  Quirînusp 
le  premier  cadran  solaire,  fyiçtire^»  .disfjingUA  par  ses  écrite 
philosophiques.  ,  .  \- 

293.  D^trius  pnend  la  yllle  .de  Thèbes  et  chais# 
Pyrrhus  roi  d'Ëpire  de  la  The^alie.    .        . 

390.  Fin  de  la  giierre  contre  les  Samùites  pa^ 
MXwvia  qui  en  trlionphev^i^e  vivait  dui^  quaraots^neiif  «^ 
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ai 8.  Les  Romains  eoToient  Scipion  cb  Eflfftgaè» 
tandis  qu*u4nni(«2  trarersaot  les  Alpes ,  passe  en  Italie. 

217.  Ce  guerrier  remporte  la  victoire  de  Trasi- 
m^ne  $  oà  le  consul  Flaminius  est  tué.  Le  dictateur  Q.  Fahiuê 
JUaximuê  en  temporisant  >  s^UTtt  Eome  de  rirniption  des 
Carthaginois. 

ai 6,  Bataille  âe  Cannes  où  Annihal  est  Tain- 
qaetir;  /^,op^  Romains  périrent  dans  le  combat. 

'  ÀntiochuS'U'Grajtd  déclare  la  guerre  à  la  repu- 
Uique  Âchéenne  ;  après  diverses  défaites  les  Achéens  se 
séfugient  dans  la  ville  de  Sardes» 

9t4.  Àntîochui  prend  cette  ville  ;  Aratu9  che£ 
des  Achéens  se  sauve  chez  Philippe  roi  de  Macédoine ,  qui 
le  fait  empoisonner. 

Le  préteur  VaUrius  Lavinut  fait  la  guerre  à  es 
roi  et  bri^e  sa  flotte. 

Ji».  Tarente  est  conquise  par  Annïbaî  ;  d*ua 
Mitre  côté  »  Marcîus  délait  deux  fois  les  Carthaginois  »  qui 
petdent  87,000  hommes. 

Syracuse  est  prise  par  Mareettus  malgifé  les  eCiort* 
^Arckîmède ,  qui  invente  diverses  machines  pour  la  défendrez 
Ce  famteux  géomètre  y  périt  sous  la  main  d*un  soldat. 

^11.  Annïbat  levé  le  siège  de  CapoUe  pour 
aller  faire  celui  de  Rome  ,  mais  il  n'étoit  plus  temps  ;  le» 
Romains  étoient  revenus  de  leur  frayeur  :  #e  mâmë  jo\xt 
t:çûiAnmbal  campa  sons  leurs  mur»,  ils  envoyèrent  un  secours 
en  Espagne ,  et  le  fond»  oà  Tarmée  Carthaginoise  étoit  phcé» 
fut  vendu  à  Rome  son  juste  prix. 

Conquête  de  là  Judée  par  Aniicchii» 

9X0»  Agrigente  en  Sicile  est  prise  pâi  lé»  Ro» 
mains. 

Victoire  de  Siipîan  sur  Asânîbah    .  .    . 

jioSf    À9irvihàl  est  forcé  de  quitter  l'Espagne  et 


Chronologie.        6o3 

te  se  retirer  en  Afrique  ;  le  consul  Marcellus  est  lue  dans- 
un  combat  contre  Annibah 

jro6>  Scifîon  expulse  lés  Carthaginois  de  l'Es- 
pagne ,  Tient  en  Afrîqt^e^  et  y  fait  alliance  avec  le  roi  Syphax, 

2(4.  Les  Komaiiis  font  venir  de  Phrygie  lit  statue 
à*lda  mcrp  des  dieux. 

âo3.  Scipioji  est  vainqueur  à^AsdmSal  et  de 
Syphax  en  Afrique  ;  il  s'empare  de  phisieuis  villes  »  et  foKe 
Carthage  à  demander  la  paix. 

aoo.  La  guerre  de  Macédelhe  commence.  Le» 
Romain»  la  déclarent  à  Philippe,  comme  ennemi  du. roi 
Jttateet  des  autres  alliés  de  Rome.  PhiVippe  assiège  Abydos, 
dont  les  habitaas  se  tuent  mutuellement  et  mettent  le  &u 
à  leur  ville. 

tgZ.  Les  Romains  «'emparent  de  L'Ue  d'Eubée». 
et  font  alliance  avec  les  Achéens. 

197.  Division  de  l'Espagne  eft  déitat  provincer 
Aornâines  »  l'ultérieure  et  la  citérieure.^ 

Victoire  de  Quinctiu9^  sur  Philippe  en  Thessalii^ 

'\         19^.    Rome  déclare  la  guerre  â  Antiochus. 

191.  Ce  dernier  est  vaincu  aux  Thermopiles  par 
le  consul  Acilius  et  s'enfuit  en  Asie  ;  Scipion  l'y  suit  9  le 
combat  'et  en  est  vainqueur.  Ce  fut  la  première  fois  qu'oa 
vit  en  Asie  une  »mée  Romaine. 

1S8.    Paix  des  Romains  avee  Anth^hu9» 
Phihpœment  chef  des   Achéens,  fait  abattre  lès 
mura  ie  Lacédémone ,  et  abroge  les  lois  de  Lycurgue, 

i83.  Phîtopœment  Scipion  l'Africain  et  Annïbal 
meurent  cette  .innée»  Ce  dernier  s'empoisonna  chez  Prusiaa 
roi  de  Bythtnie ,  près  duquel  il  s'étoit  réfugié.         v 

^^179.    Le    préteur   Semprakiius   Gracchua   détruit 
3oo  villes  dans  l'Efipagae  cifcérieure. 

I£  4 


V   ' 
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179.  Le  poëte  Térence  fait  jouer  ses  comédies^ 
i  Rome. 

176.  Les  Lif^rienft ,  les  Samiens  sont  soumis  à 
Rome. 

17a.  Antioçhu^  Epiphanes  entre  en  Eg)rpte'et  y 
défait  l'armée  de  Ptolomée-Evergète.  Celui-ci  se  retire  avec 
sa  sœur  Cléopatre  à  Alexandrie. 

17a.  Seconde  guerre  de  Macédoine  contre  Perse ff 
vaincu  par  Licinîus, 

170.  Birolte  des  Juifs  contre  Antiochua,  Celui-ci 
Irrité  de  ses  nmuvalS.'Succés  en  Egypte ,  fait  tomber  sa  colèra 
sur  les  )uifs  ,  qui  sont  massacrés  au  nombre  dé  80,000  en 
trois  jours.  Il  pille  le  temple  de  Jérusalem  et  dévaste  toute 
U  Judée. 

ï68.  Persée  est  défait  par  le  consul  Emîlius  Pau» 
lus ,  qui  réduit  la  Macédoine  en  province  Romaine.  Il  fait 
abattre  les  murs  de  toutes  les  villes  de  TEpire  ,  et  trahxto 
captifs  dans  son  triomphe  Persée  détrôné  et  ses  deux  £ls. 

Àntiochus  fait  mourir  le  vieillard  J?/ea{ar  et  l^ 
frères  Machàbées^ 

166.  Juàaa  Jlîachahée  marche  contre  Apollonius 
général  à*Antioehu3  ,  et  le  tue.  Il  rétablit  le  culte  dans  le 
temple  de  Jérusalem  le  ^3  novembre  do  l'année  suivante. 

161.  Judas  Machahée  est  tué  dans  un  combat 
par  Bacchide  général  de  Démétrius  Spter  roi  de  Syrie. 

i6a.  Guerre  des  Romains  en  Espagne  contre  les 
Celtibériens  et  les  Lusitaniens  ;  ils  envoient  des  députés  en 
Afrique  pour  calmer  les  troubles  élevés  entre  les  Carthaginois 
et  Ma^sinma  roi  de  Numidie. 

149.  Troisième  guerre  punique.  Les  Hom.^ns 
assiègent  Carthagç.  Us  proposent  aux  habitans  de  quitter 
)eur  ville  pour  aller  s'établir  à  dix  milles  de  la  mer.  Les 
Carthaginois  désespérés  jurem  de  s*ensevçUr  sous  leurs  xnijr 
iaUIos. 
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146.  Scipion  détruit  Carthage  et  triomphe  dans 
Rome. 

Le  consul  Mummîus  brûle  G>rînthe  ,  détruit  la 
république  des  Âchéens  ,  et  fait  de  l'Achaïë  une  provinca 
Romaine. 

Viriate  s'empare  de  la  Lusitanie ,  et  fait  pri«ibn<- 
nier  le  préteur  Romain  Vétilius, 

i44*  Le  proconsul  Quîntius  Fahius  défait  Viriate 
et  lui  accorde  la  paix. 

i4i.  La  guerre  de  Numance  est  déclarée,  parce 
que  cette  ville  avoit  donne  asile  aux  Ségidiens  ennemis  de 
Rome. 

.i38.  Le  proconsul  Popilius  est  mis  en  fuite  par 
les  Nùmantins.  Bientôt  après,  avec>  4ooo  hommes  ils  sont: 
vainqueurs  de  3o,ooo  Romains.  Mancinus  fait  une  paix  hon- 
teuse avec  eux.  Il  est  livré  par  le  sénat  de  Rome  aux 
Kumantins ,  qui  refusent  de  le  recevoir.  - 

i36.  70,000  esclaves  en  Sicile  mettent  à  leur  tête 
le  Sjrîen  Xanus  et  se  révoltent  contre  Rome. 

i33.  Pison  combat  et  soumet  les  esclaves  de 
Sicile.  ' 

Scipion  va  en  Espagne  et  détruit  Numance. 

Le  roi  Anale  meurt ,  et  laisse  êes  états  et  la  ville 
de  Fergame  aux  Romains. 

124.  Le  consul  Sextiits  envoie  une  colonie  e^. 
Provence  ;  elle  y  fonde  la  ville  d'Aix. 

122,  Fahius  soumet  les  Allobroges.  Les  Auver- 
gnats conduits  par  leur  roi  Bituitus  sont  défaits  près  de 
risère ,  et  perdent  iao,ooo  hommes  dans  cette  bataille, 

La  Gaul,e  ^arbonnoise  est  réduite  en  province 
Romaine. 

118.    Narbonne  est  fondée. 
Marcius  est  vainqueur  des  Gaulois  à  Tentrco  des 
Alpes. 


So6       CifRoyotaeir* 

114.    Lai  Thraces  tont  TakK^ueurade  CataïC 

11 3.  Carbon  chasse  de  Tltalie  les  Teutons  et  lee 
Qa^fti  qui  y  avoieat  pénétré* 

III.  Guerre  des  Romain»  contre  Jugurtha,  Elis 
est  décrite  par  l'historien  Sattuste, 

109.  Le»  Cixnbres  chassés  des  Gaules  défont  1» 
consul  Silantis. 

Métellui  défait  Ju^rtha  et  le  met  en  fuite. 

108.  Le  consul  S  courus  ya  dans^  les  Gaules  9  et 
y  est  encore  battu  par  les  Cimbres. 

107.  Marins  combat  Jugurtha  dont  il  est  yain« 
fuetir  »  ainsi  que  de  Bocchus  roi  de  Mauritanie  son  allié. 

106.  Toulouse  capitale  de»  Tectosages»  est  pris» 
.  par  le  consul  Romain  Capîon  qui  y  fait  un  butin  immense. 

104.  Marias  remporte  une  dernière  victoire  sur 
Jugurtha  et  triomphe  dans  Rome. 

102.  Il  taille  en  pièces  les  Ambrons  et  les  Teu-i 
tons  près  de  la  ville  d'Aix.  aoo  mille  hommes  restent  sur  le 
champ  de  bataille ,  et  80,000  sont  faits  prisonniers. 

Satuminus  demande  le  partage  des  terre»  que 
Mariu^  âvoit  prises  aux  Cimbres.  Celui-ci  le  fait  tuer. 

99.  Les  Lusitaniens  sont  soumis  par  le  proconsul 
Volahella, 

96.  Ptùlomée  Appion  lègue  en  mourant  tes  étatt 
et  la  ville  de  Cyrène  aux  llomains. 

La  ville  de  Gaza  est  rasée  par  ordre  ^Âlexan&r^ 
coi  de  Judée. 

94.  Le  sénat  ordonne  â  Sylla  prétend  de  Cilicie  » 
de  mettre  Arîohat^ane  sur  le  trône  de  Cappadece  ;  MUhfiâatc 
roi  de  Pont  s*y  oppose. 

90,   Il  rend  un  décret  pour  réublir  Nkmiie  im 
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lè  royaume  de  Bithynie  dont  il  avoit  été  chasse  par  Mîtkri^ 
date, 

88.  Syîla  est  nomiûc  général  de  Tarmée  qnl 
marche  contre  ce  monarque.  Marins  lui  fait  ^ter  ce  comman- 
dement. Sylla  furieux  chasse  Marins  dé  Biome.  Mithrîdate 
dévaste  la  Phrygie  >  s'empare  de  la  Thrace  »  de  la  Macé* 
doine,  de  la  Grèce,  et  fait  massacrer^tous  les  Romains  qui 
8e  trouvent  en  Asie. 

87.  Marins  assiège  Rome  on  les  proscriptions 
commencent. 

86.  Cînna  et  Sertorius  se  mettent  à  la  tête  des 
bannis  et  s*èmparcnt  du  mont  Janicuîe.  Marius  meurt  do 
maladie. 

84*  Sylla  fait  la  ^abt  avec  Mithriiau  ,  qui  cèâa 
aux  Romains  TAsie ,  la  Cappadoce  et  la  Bithynie. 

83.  Sylld  défait  Norlamis ,  et  force  Sertorius  i  tç 
retirer  en  Espagne. 

Si,  Il  défait  Marius  iils ,  qui  se  réfugie  i  Fre- 
ieste  où  il  est  assiégé.  Tous  les.  patiiciens  de  Rome  sont 
égorgés  par  ordre  du  préfet  Damasippus,  Sylla  survient  qui 
proscrit  ses  ennemis  et  fait  vendre  leurs  biens.  Marius  fils 
ce  tue ,  et  Preneste  se  rend  à  Sylla  qui  est  élu  dictateur. 

Cicéron  Commence  à  se  fûre  connoitre  par  i'élo'*' 
quence  de  %qb  discours. 

79.  Sylla  abdique  la  dictature,  et  deux  années 
après  meurt  paisiblement  a  Cumes  en  Italie  ,  après  avoir 
inondé  Rome  du  sang  de  ses  compatriotes.  Son  corps  est 
aipportê  et  inhumé  avec  la  plus  grande  pompe  dans  le  champ 
de  Mars. 

Cicéron  fait  un  voyage  â  Athènes.  • 

77.  Pompée  marche  contre  Sertorius ,  qui  s*étoit 
readtt  indépendant  du  sénaH 
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73.  Spartacus  simple  esclave ,  est  mis  â  la  têtd'. 
d'une  année  de  révoltés  et  ravage  l'Italie. 

Pompée  fait  la  conquête  de  l'Espagne,  et  la  soumet 
de  nouveau  i  Rome. 

70.  Lucullus  soumet  le  rayaume  de  Pont.  Cîcéron 
parle  contre  Verrèa. 

6g,  L'Arménie  est  soumise  ^ar  Lucullus,  Il  eu 
apporte  le  cerisier. 

67.  Mithridate  recouvre  son  royaume  tandis  que, 
le  consul  Mételluê  s'empare  de  l'île  de  Crète. 

66.  Pompée  marche  contre  Mithridate ,  le  défait  » 
•oumet  Tigrane  roi,  d*Arménie ,  et  lui  prend  la  Phénicie  et  la 
Syrie.  Loin  de  se  rendre  maître  de  Rome ,  â  son  retour  il  a 
la  générosité  de  congédier  ses  troupes  et  de  rentrer  dans  sa 
patrie  comme  simple  citoyen. 

63.  Mithridate  se  donne  la  mort>  La  conjuratton 
de  Catiîina  éclate ,  mais  iOicéron  en  arrête  tous  les  effets^. 
César  commence  à  paroître  et  fait  la  guerre  en  Lusitanie. 

60.  Premier  triumvirat  entre  Pompée ,  Césa^  et 
O'assus, 

58.  Clodius  tribun  du  peuple  fait  exiler  CfV^r(7n* 
César  fait  la  guerre  des  Gaules ,  et  repousse  les  Helvétieiuk 
et  les  Allemands. 

67.  Il  soumet  les  Belges  et  les  Nerviens. 

66.  Il  passe  dans  la  Grande  -  Bretagne  »  qu'il 
réduit  sous  le  pouvoir  de  Rome. 

63.  Crassus  combat  les  Parthes  et  périt  dans  le, 
combat.  César  défait  Vercingentorix ,  et  s'empare  des  villes. 
d'Alexie  et  de  Gergovie.. 

49.  La  guerre  civile  commence  entre  Cé^ar  et 
Pompée,  Le  premier  passe  en  Esj^gne ,  011  il  défait  l'aiméo. 
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de  son  rival.  A  son  retour,  il  s'emjpai'e  de  Marseille.  Il  entre 
à  Rome  où  il  exerce  pendant  onze  jours  la  dictature. 

48.  Bataille  de  Pharsale  en  Macédoine,  où  César 
est  vainqueur. de  Pompée,  Ce  dernier ,  réfugié  en  Egypte» 
y  est  lâchement  assassiné. 

Au  mois  d'octobre  de  cette  année  commence  l^re 
d'Antioche. 

47.  César  combat  en  Egypte.  Il  assiège  Alexan^ 
drie.  La  belle  bibliothèque  de  Ptolomée  y  est  brûlée.  Cleo- 
pâtre  obtient  du  vainqueur  le  royaume  d'Egypte. 

46.    Le  dictateur  passe  en  Afrique ,  où  il  combat 
.  Cdton  et  Scipîûn ,  qui  se  donnent  la  mort ,  indignés  de  la 
perte  de  la  liberté  Romaine. 

4^*  César  réforme  le  ca]end*îer.  On  donne  sa» 
nom  au  mois  de  juillet.  La  première  année  julienne  date  du 
premier  janvier  de  cette  année.  ^ 

César  défait  en  Espagne  les  enfans  de  Pompée  ; 
il  rentre  à  R,ome  où  il-  est  élu  dictateur  pour  la  vie.' 

44*  îl  est  tué  dans  le  sénat  le  iâ  de  mars,  par 
'  Brutus  ,  Cassius  et  autres  co^urés.  Marc-Antoine  assemble  le 

sénat  qui  abolit  la  dictature  et  poursuit  les  meurtriers  qui 
.  sortent  de  Rome.  Octave ,  neveu  de  César ,  y  vient  pour  y 

recueillir  la  succession  de  son  oncle. 

43.  Ce  dernier  dévient  consul.  Second  ^rium- 
irirat  enïTQ  Marc-Antoine  ,  Lépidus  et  lui.  Les  triumvirs  pros- 
crivent leurs  ennemis ,  et  Cicéron  est  égorgé. 

Fondation  de  Lyon  par  le  consul  Lucius  Muna-^ 
êius  Plancus, 

43.  Octave  et  Antoine  livréùt  bataille  près  de 
la  ville  de  Philippes,  â  Brutus  et  Cassius  ;  ces  derniers  se 
donnent  la  mort  après  leur  défaite. 

40.  Les  Parthes  s'emparent  de  la  Syrie,  et  cou« 
pentles  oreilles  à  Hircan  grand  prêtre  des  Juifs.  Hérode,  venu 
à  Rome ,  y  obtient  du  sénat  le  royaume  de  Judée. 
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39.  Les  Parthes  sont  défaits  par  Vetuidiui  »  qui 
leprend  sur  eux  la  Palestiae  et  la  Syrie. 

38.    G)inmencemeQt  de  Tère  d*£spagne* 

36.  .Troubles  entre  les  triumvirs. 

35,  Le  fils  de  Pompée  se  rend  i  Antoine  qui  le 
£uttuer. 

33.  Agrippa  donne  de  magnifiques  }euz  aux  Rou- 
mains; il  £ait  ouvrir  dans  les  Gaules  plusieurs  grandes  routes. 

3a.  Auguste  fait  déclarer  par  le  sénat  la  guercd 
i  Antoine  et  CUopâtre  qui  se  retirent  â  £phèse« 

3o.  Célèbre  bataille  d'Âctium  en  ^îre ,  1^  àeux 
septembre.  Auguste  y  fut  vainqueur  à* Antoine*  Celui-ci  hait 
^avee  Cléopàtre  en  Egypte.  C'est  de  cette  époque  que  commen* 
cent  les  années  Âctiaques. 

Auguste  suit  son  ennemi  en  Egypte  ;  il  prend  Ufi 
villes  de  Peluse  et  d' Alexandrie  ;  Antoine  et  CUopâtre  'êé 
donnent  la  mort. 

a6.    Varron  triomphe  des  Salentins. 
Agrippa  fait  construire  à  Rome  le  portique  dS  ~^ 
Keptune  et  le  Panthéon. 

20,  Les  Indiens  envoyent  des  ambassadeurs  à  Au^ 
guste  qui  se  trouvoit  à  Samos. 

17.  Il  fonde  les  jeux  séculaires  pour  être  célébrés 
tous  les  cent  ans.  Horace  à  cette  occasion  fait  un  poëxnt 
plein  de  verve  et  d'élégance. 

14.    Incendie  du  temple  de  Vesta  a  Rome. 

la.  Tihère  est, adopté  par  Auguste  qui  lui  donnft 
«a  fille  Julie  en  mariage.. Les  Lyonuois  élèvent  un  temple  ^n 
rhonneur  de  Rome  et  à* Auguste  ,  au  confluent  du  Rhône  jet 
de  la  Saône. 

10.  Celui  de  Janus  est  fermé  •  Aome  «•  trottvâal 
•n  paix  avec  toutes  tot  nations. 
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^  *  8.    Auguste  réforme  le  calendrier  ;  il  ordonao 

^u'on  laissera  écouler  douze  anaées  sans  ajouter  le  jour  lus- 
«extile  au  moi«  de  février  ;  il  donne  son  nom  au  sixième  moît 
de  Tannée  romaine  >  d'oà  est  venu  celui  d'Aoàt. 

7.  Tihère  passe  le  Rhin ,  et  soumet  le<  Ger-* 
mains  qui  s'étoient  révoltés. 

I.  Jesua^Chriat  nait  a  Bethléem  en  Judée.  Le»; 
chronologistes  n*ont  pas  fixé  incontestablement  l'an  du  monda 
de  cette  naissance.  Calvisiua  la  place  en  8947,  Cornélius  â  La^ 
pide  en  Sçôi ,  Sixte  de  Sienne  en  396a ,  Pétau  en  3j^3 ,  Ci^l 
«a  3999  ,  Usterius  et  beaucoup  d'autres  en  4004  »  Boromue  et 
Perérius  en  402a  ;  Salian  et  Tomiel  en  4^^  >  et  Gim&Hrtarà 
jBn  4089,  Cest  à  cette  époque  que  commencent  l'ère  chré*. 
tienne  et  l'histoire  moderne. 

HISTOIRE     M  O  D  E  R  N  E^j 
PEPUis  l'ers  chrétienne. 

Premier  siècle^  » 

X.  L'ère  commune  ou  chrétienne  commence  an 
ftremier  Janvier  de  l'an  764  de  la  iondation  de  Rome. 

a.    Cdim  César  £ait  la  paix  avec  les  Parthes. 

4<  Cinna  petit-fils  de  Pompée ,  conspire  oontr9 
Auguau  qui  lui  pardonne  et  le  désigne  pour  consul. 

6.  Aupiste  accorde  des  pensions  aux  soldats 
prétoriens  qui  ont  16  ans  de  service.  Il  établit  une  caisse 
miiitaireen  leur  faveur*. 

6,  Le  séna);  exile  Arcfielaûê  roi  de  Judée  »  el 
fiduit  $U  états  en  province  Romaine.  ' 

^.    Germanicus  va  combattre  dans  la  Pannonte. 

g.   Augmtê  ùâjb  décréter  des  ptiM»  pJcuBiajirei 
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•contre  les  célibataires ,  et  favorise  les  mariages  ;  la  Dalmâtie 
est  soumise;  Varna  est  défait  par  Arminius,  géaéral  des 
Germains. 

14*  Auguste  meurt  à  Nôle  eu  Campaaie ,  â  l'âge 
de  76  ans. 

èon  siècle  est  l'un  des  plus  brillans  pour  la  cul^ 
ture  des  sciences  et  des  lettres  ;  et  Home,  s'enorgueillit  des 
hommes  célèbres  qu'elle  renferme  alors.  ÀscUpiade  pénètre 
dans  les  secrets  de  la  médecine  ;  Fhèàre  fait  passer  dans  la 
langue  latine  le  charme  et  la  naïveté  de  l'apologue  ;  Apollodof^ 
cultive  avec  succès  les  langues  et  la  Rhétorique  ;  Aquilius  ef: 
Hortensias  éclaircissent  l'obscurité  des  loix  ;  Varron  mérite 
le  nom  du  plus  savant  des  Romains  ;  Lucrèce  décrit  dans  de 
heaux  vers  la  philosophie  de  Démocrite  et  à*Epicure;  Virgile  ^ 
le  prince  des  poètes,  chante  les  bergers,  les  travaux  champêtri^ 
et  les  héros  ;  Horace ,  le  peintre  des  grâces  et  de  la  .boune 
nhilosophie ,  acquiert  par  ses  poésies  une  réputation  immoi^ 
lelle  ;  Ovide  ,  poète  délicat,  facile  et  sensible ,  célèbre  l'amour 
qui  le^  fit  exiler  ;  -  Catulle  ,  Tïbulle  et  Properce ,  suivent  ses 
traces ,  ainsi  (\}x*Aulus  Sabînus  dont  les  épîtres  ont  mérité 
souvent  d'être  confondues  avec  celles  d'Ovi<îe  ;  Dioseoride 
devient  un  maître  habile  dans  la  connoissance  des  plantes  2  ' 

/i'éloquent  Cicéron  sauve  sa  patrie  du  pillage ,  «es  amis  de  la 
mort  et  son  nom  de  l'oubli  par  ses  discours  et  ses  écrits  ph^ 
losophiques.  Trogue  Pompée^  Cornélius  Népos.,  Diodore  de 
Sicile,  Denys  à* Halicamasse ^    Nicolas  de   Damas,   écrivent 

l'histoire  avec  autant  d'élégance  que  de  profondeur  ;  jU  sont 
surpassés  par  Sallusie  ,  qui  peint  avee  énergie  et  întéi^ 
l'attentat  de  Catilina  et  la  guerre  de  Numidie  ,  Comêhus 
Gallus  publie  des  élégies  estimées  ;  \<^tfni/{i/«  chante  l'astro- 
nomie ,  et  a  le  talent  d'en  faire  passer  les  principes  dans  ses 
vers  ;  Puhlius  Syrus  charme  son  esclavage  en  cultivant  là 

^of^le  «t  Wn  'la  réduisant  en  maximes.  Les  peintres  et  les 
sculpteurs  quittent  la  Grèce  pour  s'établir  â  Rome  ;  et 
Vitruve  ,  l'un  des  plus  grands  architectes  connus  ,  développe 
à  la  même  époque ,  avec  autant  de  précision  que  de  goût  » 

'les  précoptes  et  (^s  règles  de  son  àrb  « 

16.    I.e# 
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16.  Les  Germains  et  particulièrement  les  Ché- 
Tusques»  les  Chattes  et  les  Angiivariens,  sont  soumis  par 
Oermanicus, 

17.  La  Cappadoce.  est  réduite  en  provinc» 
Romaine  après  la  mort  du  roi  Archélaûs, 

Un  tremblement  de  terre  renverse  douze  ville» 
«n  AsJQ* 

19.    Cdphe  est  nommé  grand-prêtre  des  Juifs. 

a3.  Séjan  ,  favori  de  Tibère,  espérant  parvenir 
a  l'empire  t  empoisonne  Dmsus  fils  de  l'empereur. 

27.  L'amphithéâtre  de  Fidènes  ,  nouvellement 
construit  »  s'écroule  et  écrase  cinquante  mille  spectateurs. 

Pilate  est  nommé  gouverneur  de  la  Judée. 

2%,  Jean^BaptUte  se  retire  dans  le  désert  et  y 
prêche  la  pénitence. 

3i.    Séjan  est  condamné  â  mort  par  le  sénat. 

33.  Un  vendredi ,  que  l'on  croit  être  le  3  avril 
et  le  quinzième  de  la  lune ,  Jésus  est  crucifié  â  Vhge  de  3a  an9 
çt  trois  mois. 

35.  Àrtahan  est  chassé  du  trône  des  Parihes; 
^ihère  donne  ses  états  à  Tiridate. 

36.  Caïphe  est  déposé  par  le  gouverneur  de  Syrie, 
Tiridate  est  dépouillé  par  Artahan, 

40.  Pilate ,  exilé  par  Caligula ,  se  donne  la  mort» 
Le  nom  de  Chrétien  commence  à  être  donné  aiuc 

^scîples  de  Jssu:s  à  Antioche. 

41.  St,  Pierre  établit  son  siège  a  Rome. 

43.  L'empereur  Claude  passe  dans  la  grands 
Bretagne  qu'il  soumet  ;  il  fait  construire  un  port  magnifique 
â  Tembouchure  du  Tibre. 

47.  Une  île  îusqu'alors  incoxmue  »  s'éUve  dans 
la  mer  Egée  au  mois  de  Janvier, 

Tab.  Chr.  '    K  k 
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107.  Troisième  persécution  contre  les  chrêtieti. 
Martyre  de  St,  Siméon  évêque  de  Jérusalem ,  et  de  St,  Ignace. 

116.  Un  tremblement  de  terre  renverse  Antioc3ie; 
Tempereur  qui  s'y  trouvoit  descend  par  une  fenêtre  et  a  peine 
â  se  sauver. 

1 16.  Incursion  des  Juifs  de  Cyrêne  en  Egypte ,  od 
Sis  mettent  lout  à  feu  et  à  sang  ;  ils  pénètrent  jusqu'en  Chypre, 
renverseut  la  ville  de  Salamine  et  y  massacrent  deux  cent 
cinquante  mille  personoes. 

117.  Adrien,  élu  empereur  »  fait  la  paix  avec  les 
Parthos. 

120..  Nicomédie  et  plusieurs  villes  voisines  sont 
englouties  par  un  tremblement  de  terre  ;  l'empereur  voyage 
dans  la  grande  Bretagne  où  il  fait  construire  un  mur  de  trentf 
lieues  pour  séparer  les  Bretons  des  Pietés. 

122.  Adrien  revient  dans  les  Gaules  et  s'arrête 
à  Nîmes ,  où  il  fait  élever  un  palais  en  honneur  de  Platiné 
veuve  de  Trajan, 

i3o.  Il  envoie  une  colonie  â  Jérusalem  »  et  fait 
élever  à  Feluse  un  magnifique  tombeau  à  Pompée, 

i3i.  Antinous,  favori  de  l'empereur»  est  jeté  dans 
le  Nil  et  placé  au  rang  des  dieux. 

i38.  Antonin-le-Pieuxipzr\\Bikt  à  l'empire.  S.  Jus^ 
tin  publie  son  apologie  en  faveur  des  chrétiens  ;  le  ro«dcda 
Galien,  l'historien  Justin  y  Maxime  de  Tyr  se  rendent  célèbres. 

162.  Troisième  persécution  contre  les  chrétiens 
sous  Marc-'Aurèîe,  S,  Justin  est  martyrisé  ainsi  que  S,  Po-» 
fycarpe, 

ijL,  L'empereur  fait  la  guerre  aux  Quados  dans 
la  Germanie. 

^77»    1^.  Pgihin  éyôque  de  Lyon  »  dotale ,  le  médedA 
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Alexandre ,  et  Ste*  Blanàînè  souffrent  b  martyre  dans  cett« 
\iUe  qui  choisit  pour  évêque  S»  Irénée^ 

i88.  Incendie  du  capitole  par  le  tonnerre,  80US 
Tempire  àt  Commode  ;  une  peste  affreuse  ravage  l'Italie. 

içr.  Un  autre  incendie  détruit  la  moitié  de  Komé^ 
consume  le  palais  impérial  et  le  temple  de  Vesta, 

1 93.  Pertinax  successeur  de  Commode  est  assassiné. 
Julien  qui  est  nommé  empereur. par  les  soldats»  '■^  t  mis  à  mort 
au  bout  de  deii£  moi^.  Séfère ,  Niger  et  Alhin  se  disputent 
l'empire. 

194.  M'g'tfr  vaincu  se  retire  à  Antioche.  Il  s'enfuît 
de  cette  ville  et  est  tué  près  de  TEuphrate. 

195.  Sévère  fait  raser  Byzance. 

.  198.  Il  revient  dans  les  Gaules  et  livre  bataillo 
près  de  Lyon  à  Aîbin  qui  y  est  tué.  Les  Lyonnois  qui 
avoicnt  soutenu  le  parti  de  ce  dernier  soat  proscrits. 

Troisième  siècle, 

20^,  Cinquième  persécution  contre  les  chrétient. 
Ceux  i*  Alexandrie  et  d'Egyçte  sont  immolés.  S,  Irénée  évêque 
de  Lyon  et  dix-sept  mille  habitans  de  cette  ville  ont  la  têta 
tranchée.  Leur  sang  rougit  les  eaux  •  de  la  Saône  qui  en 
prend  son  nom.  Elle  s'appelle  dès-lors  Sangona  au  lieu 
à'Jrar, 

aolf..  Célébration  des  jeux  séculaires  :i  Rome. 
Tertuîîien  ,  Origine  ,  Clément  d'Alexandrie  et  Minucius  Félix 
fleui'issent  à  cette  époc^ue. 

»i2.  CaracaHa  iinccèàe  à  Sévère,  Il  tue  son  frore 
Géta  daas  les  bras  de  sa  mère  et  fait  mourir  le  iuris'consulte 
Papinien  qui.  n'avoit  pas  .voulu  excuser  ce  meurtre. 

at6.  Il  surprend  Artahanè  roi  des  Parlhes,  et 
«^empare  de  ses  états. 
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âi8.  Macrin  et  son  fis  Diadumène  lui  succèdent, 
et  sont  assassinés  par  les  soldats.  Héliogahale  parvient  k 
l'empire. 

222.  Ce  dernier  est  tué  dans  un  tumulte  et  jeté 
dans  le  Tibre.  Son  successeur  Alexandre  Sévère  permet  'aux 
chrétiens  l'exercice  de  leur  culte. 

226.  n  fait  bâtir  des  thermes  â  Rome.  Ammonium 
enseigne  a  Alexandrie  la  philosophie  de  Platon^ 

034.  Alexandre  marche  contre  les  Perses  et  défaîlr 
leur  roi  )4rtaxerxès, 

a35.  Il  est  tué  dans  les  Gaules  et  Maxîmin  règne 
après  luL 

Sixième  persécution  contre  les  chrétiens. 

236.  Gordien  et  son  fils ,  BalbinuA  et  Pupîenus 
Maximus  se  font  déclarer  empereurs.  Les  premier»  sont 
assassinés  à  Carthage.  Maximus  de  son  côté  est  tué  par  ses 
soldats  comme  il  assiégeoit  Aquilée.  Balhin  et  Pupîenus  haïs 
des  troupes  sout  massacrés  par  elles.  Gordien  le  jeune  parvient 
à  l'empire. 

342.  Celui-ci  part  pour  la  Perse  et  prend  lés  villes 
de  Carras  et  de  Nisibe.  * 

344.  Il  est  assassiné  par  Philippe  préfet  du  pré- 
toire qui  lui  succède.  Ce  dernier  fait  la  paix  avec  Sapor 
roi  de  Perse. 

248.  On  célèbre  à  Rome  les  jeux  séculaires  et  le 
théâtre  de  Pompée  est  réduit  en  cendres. 

349.'   L'empire  de  I?èce  commence. 
^  Septième  persécution  contre  les  chrétiens.  Le  pape 

FaUen  est  martyrisé.  Paul  se  réfugie  dans  la  Thébaïde  et  y 
devient  lo  premier  hermite. 

267.  Huitième  persécution  contre  les  chrétiens 
par  l'empereur  VaUrien.  Le  pape  S,  Etienne  souffre  le  martyre^ 
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lînsî  que   le  j^n^e- Sixte ,  S.  Hyppolitet    S,   Laurent   diacro 
et  S.  Cyprien  évêque  de  Carthage. 

260.  Incursîoa  des  Scythes  dans  Tempire.  .  Ilsr 
s'emparent  des  villes  de  Trébîzonde  et  de  Chalcédoinc,  et 
mettent  le  feu  à  Nicée. 

a6Z,    Le  tyran  Posthume  est  défait  dans  les  Gaules. 

267.  Zénohie  ,  reine  de  Palmyre ,  est  victorieusa 
des  Romains. 

269.  L*empereur  Claude  II  remporte  une  grande 
rictoire  sur  les  Goths  qui  laissent  32o,ooo  hommes  sur  la 
place» 

272.  Neuvième  persécution  contre  les  chrétiens 
sous  Aurélien, 

273.  Celui-ci  défait  Zénohie  et  8*empare  de  ses 
états. 

277.  L'empereur  Prohus  vient  dans  les  Gaulesi 
et  fait  planter  la  vigne  dans  les  environs  de  Lyon. 

279.    Il  soumet  les  Gètes  et  ensuite  les  Thraces.  - 

684.  DiocUtien  parvient  à  Tempire  ,  et  c*est  à 
cette  époque  que  commence  Tère  historique  qui  porte  sou 
nom. 

286.  Le  Persan  Narsès  fait  la  guerre  aux  Romains. 
Carausius  s'empare  de  la  Bretagne  et  Achilleus  se  révolte  en 
Egypte. 

296.  Après  un  siège  de  huit  mois,  Dioctétien 
prend  la  ville  d'Alexandrie. 

Quatrième  siècle, 

3o2.  Dixième  persécution  contre  les  chrétiens., 
L'empereur  ordonne  de  démolir  leurs  égli&es  et  de  brûler  leurs 
livres, 
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3o4.  DîocUtîen  abdique  reinpîre  et  lui  préflrtf 
les  douceurs  de  la  vie  champêtre.  Il  persiste  eosuite  â  refuser 
U  gouvcruemeat. 

3o6.  Schisme  célèbre  d*i4riits  excommunié  par 
Pitrre  évêque  d'Alexandrie. 

3ia.  Constantin  fait  la  guerre  à  Maxence  ,  lo 
défait  et  embrasse  le  christianisme. 

3a  i.  Il  rend  plusieurs  lois  favorables  aux  sayans» 
aux  grammairiens  et  aux  médecins. 

3a4.  U  défait  deux  fois  Licînius,  s'empare  de  lui 
et  l'exile  à  Thessalouique.  Ce  dernier  cherchant  â  y  exciter 
de  nouveaux  troubles ,  fut  tué  par  ordre  de  l'empereur. 

3a5.    Premier  concile  général  de  Niçée  (*)« 
Constantin  défend  les  spectacles  de  gladiateurs  et 
fait  bâtir  une  église  i  Jérusalem.  Il  fait  mourir  son  épousa 
Fausta  et  Crispus  son  fils  ,  et  ordonne  de  magnifiques  funé- 
railles pour  sa  iiière  Hélène, 

3^8.  Le  siège  de  l'empire  «st  transporté  par  l'em-* 
perenr  dans  la  ville  de  Byzaace  qui  prend  le  nom  de  G)ns- 
tantiuople. 

336.    Exil  de  S,  Athanase.  Mort  à*Anus. 

Constantin  fait  élever  â  Constantinople  une  église 
superbe  en  l'honneur  des  apôtres ,  et  meurt  Jirès  de  P^ico- 
médle  le  22  mai  de  Tannée  suivante. 

340.  ^Constantin  le  jeune. fait  la  guerre  â  Constant 
«on  frère  >  et  est  tué  près  de  la  Ville  d'Aquilée. 

36o.    Constant  est  tué  par  le  tyran  Magnence, 

362.  Constantius  Galîus  poursuit  les  Juifs  et  leur 
brûle  les  villes  de  Diocésarée  et  de  Tibériade. 


(*>  Nous  ne  ferons  point  memioit  des  autres  conciles  ^ui  se  trouvent  à  la 
•uite  de  ia  chronologie  des  papes. 
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363.    MagMuce  se  tue  â  Lyon.: 

356.  Donat,  auteur  d'uue  hérésie  très-répandue, 
est  chassé  de  Cai'thage. 

366.  Julien  déclaré  César ,  fait  la  paix  avec  lès 
Francs.  Il  réside  à  Sens  et  vient  passer  l'hiver  â  Paris. 

367.  Elévation  de  Tobélisque  du  grand  cirquo 
à  Rome. 

Un   tremblement  de  terre  s'étend  en  Macédoine 
.  et  en  Asie ,  et  y  renverse  cent  cinquante  villes ,  parmi  les- 
quelles on  regrette  celle  de  Nicomédie. 

L'hermite  ^,  Antoine  meurt  dans  le  désert  à  Tâge 
do  106  ans. 

36o.  Victoire  de  Julien  sur  les  Francs;  il  fait  re- 
présenter des  jeux  publics  â  Vienne ,  ^t  y  perd  sa  femme 
Hélène,  Il  part  pour  Constantinople  où  il  est  salué  empereur. 

36a.  Il  persécute  les  chrétiens  qu'il  veut  forcer  de 
cacrifier  aux  idoles»  et  il  publie  son  Misopogon  contre  les 
habitans  d'Autioche. 

363.  Après  la  mort  de  Julien ,  frappé  cette  année 
d'un  coup  de  flèche  dans  la  guerre  qu'il  faisoit  aux  Perses , 
Jovien  est  élu  empereur  et  accorde  la  paix  à  Sapor,  Il  protège 
le  christianisme  et  abolit  le  culte  des  faux  dieux.  Bientôt 
après  îl  meurt  étf)uffé  par  la  vapeur  du  charbon.  S,  Basile 
et  S,  Grégoire  de  Nazianze  défendent  dans  leurs  écrits  la  re- 
ligion catholique  et  combattent  les  opinions  à*Arius.  De  son 
côte ,  Optât  ré&ite  Parménien, 

369.  Athanaric ,  roi  des  Goths»  est  vaincu  par 
Valens  qui  lui  accorde  la  paix, 

374.  S.  Amhroise  est  élu  évèque  de  Milan,  et 
S,  Martin  ,  évêque  de  Tours. 

378.  Les  Goths  s'établissent  dans  la  Thrace  et  la 
Scythie  et  parviennent  jusqu'aux  environs  de  Constantinople. 
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379.  Ils  sont  défaits  par  Théodose.  Les  Vandalt» 
•ont  Taincus  par  les  Lombards. 

.388.  S,  Augustin  commence  à.  paroître ,  et  en- 
seîpie  la  rhétorique  â  Milan.  S,  Jérôme  ,  secrétaire  du  pape 
Vamase ,  se  reod  à  Jérusalem  et  visite  ensuite  les  monastères 
de  l'Egypte.  S.  Jean  Chrysostème  prépare  les  écrits  qui  Font 
rendu  célèbre.  ^. 

390.  Théodose ,  irrité  du  meurtre  de  BoUricus 
préfet  d'IIIyri^,  fait  massacrer  leS/habitans  deThessalonique. 

39a.  Le  ieune  Faientinicn  empereur ,  blessé  par 
Arhogast ,  meurt  à  Vienne  en  Dauphiné  ;  Quelque  temps 
après ,  ce  dernier  se  tue  lui-même ,  après  avoir  été  vaincu  par 
Théodose. 

397.  Le  général  StîUcon  se  distingue  en  Italie» 
et  donne  sa  fille  en  mariage  à  l'empereur. 

400.  Alaric ,  roi  des  Goths ,  entre  en  Italie  et 
pénètre  jusqu'aux  portes  de  Ravenne. 

Honorws  cède  à  ces  peuples  les  Gaules  et  l'Espagne. 

Cinquième  sièch, 

403.  Alaric  marche  vers  Romef  il-  est  défait  par 
Stilicon» 

404.  Grêle  d'une  grosseur  extraordinaire  à  Cons- 
tantinople. 

Pelage  commence  k  répandre  ses  hérésies. 

405.  Les  Vandales  et  les  Alains  pénètrent  dans 
les  Gaules ,  à  la  sollicitation  de.  Stilicon, 

408.  Celui-ci  ,  convaincu  de  trahison  ,  est  mis  à 
mort  à  Ravenne. 

410.  Alaric  s^mpare  de  Rome  après  deux  ans  de 
siège  ,  et  en  enlève  tous  les  trésors. 

4i3.  Les  Bourguignons,  peuple  de  la  Germanie t 
s'établissent  sur  les  bords  du  Rhin. 
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4i4*  LesGoths,  vaincus  parle  consul  Constantin 
près  de  Y9  ville  d'Arles  ,  sont  chassés  de  Narbonno  et  forcés 
de  se^  retirer  en  Espagne. 

4^0.  Commencement  de  la  monarchie  Françpise 
dous  Fharamond  ,  chef  des  Francs. 

434.  L'armée  des  Perses  ,  poursuivie  par  celle  des 
Komains ,  se  jette  dans  TËuphrate ,  et  cent  mille  soldats  y 
sont  noyés. 

On  croit  qu'à  cette  époque  les  Francs  rédigèrent 
la  loi  salique. 

437.     Genséric  roi  des  Vandales  ,  ravage  la  Lusi- 
'  tanie  ;  poursuivi  par  le  roi  des  Suèves ,  il  prend  la  fuite  et  se 
jette  dans  un  fleuve. 

439.  S,  Germain ,  évêque  d'Auxerre ,  va  en  Ir- 
lande ;  Ste.  Geneviève  vit  dans  une  solitude  près  de  Paris  ; 
Nestorius  ,  évêque  de  Constantiuople ,  propage  ses  opinions» 
et  est  réfuté  par  S,  Cyrille, 

435.  Le  code  Théodosîen  est  publié.  Il  n'a  jamais 
été  adopté  en  France. 

436.  Théodoric ,  roi  des  Goths ,  combat  les  Fran- 
çois et  assiège  Narbonne. 

439.  Genséric ,  â  la  tête  des  Vandales ,  soumet 
l'Afrique  et  prend  Carthage. 

44*«  Attila  ,  roi  des  Huns ,  dévaste  la  Thrace  et 
l'Illyrîe.  Théodose  ne  pouvant  le  repousser  lui  envoie  six 
mille  livres  pesant  d'or  pour  déterminer  sa  retraite.  Attila  re- 
tournant sur  ses  pas  ravage  l'Europe.  Les  habitans  d'Aquilée 
fuyent  devant  lui ,  se  réfugient  dans  les  lagunes  du  golfe 
Adriatique  et  fondent  Venise. 

448.     L'hérésie  à*Eutychès  se  répand. 
Mérouée  parvient  au  trône  des  François.' 

^.    JEtius  «  général  Romain ,  défait  Attila  prêt 
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du  Danube  »  tandis  qu'une  famine  horrible  en  Italie  j  force  ^ 
les  habitans  à  se  nourrir  de  chair  humaine.         .  f^y 

4^1.  Attila  ravage  la  France.  Les  prières  de  Ste, 
Geneviève  l'empêchent  de  pilier  Paris.  Il  est  vaincu  dans  la 
plaine  de  Chàlons  par  Aétiua,  et  laisse  180  mille  humméaeur 
le  champ  de  bataille. 

46a.  Milan  est  pillé  par  Attila.  Le  pape  Léon  vàl" 
au  devant  de  lui  et  l'empêche  de  s'emparer  de  Rome.  Co 
conquérant  abandonne  l'Italie. 

464.  La  Sicile  passe  sous  la  domination  des  Van^ 
dales.  ^ 

455.  A  la  sollicitation  de  l'impératrice  Euioxief 
Genséric  Tient  d'Afrique  en  Italie  ,  s'empare  de  Rome  >  en 
démolit  les  monumens  et  en  emporte  les  richesses. 

466.    Les  Vandales  sont  défaits  par  Ricimer, 

468.  Dans  la  nuit  du  1 4  septembre,  un  treinbl^nent 
de  terre  renverse  entièrement  Antioche  »  plusieurs  villes  dans 
rionie  et  les  îles  Cyclades. 

461.  Ricimer  fait  tuer  ea  Espagne  l'empereur 
Majorlen, 

46a.  Cologne  est  |>rise  sur  les  Romains  par 
Chiîdéric  roi  de  France. 

Victorin  d'Aquitaine  dresse  un  cycle  paschal  qui 
s'étend  jusqu'à  l*année  63a. 

4^4*  Le  comte  Marcelin  chasse  les  Vandales  d» 
la  Sicile. 

466.  Clèrmont  en  Auvergne  est  assiégé  par  Evaric 
roi  des  Goths ,  mais  il  est  repoussé  par  le  fils  de  l'empereur 
Avitus, 

4<^9.  Z?/7i{inc  ,  roi  des  Huns ,  fils  à* Attila ,  est 
assassiné  ,  et  les  Ostrogoths  envoient  sa  tête  â  Constantinpple. 
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472.  Eruption  extraordinaire  du  Vésuve  ;  les  cen- 
flres  volèrent  jusqu'à  Constautinople  et  obscurcirent  le  soleil. 

476.  L'empire  d'Occident  finit  dans  la  personna 
^*Augu3tule, 

476.  Un  incendie  détruit  une  partie  de  Constan- 
tinople  ;  la  grande  bibliothèque  est  brûlée  ;  elle  renfermoit 
un  exemplaire  des  œu\Tes  à'Homère  écrites  en  jpthes  d'or. 

Odoacre  roi  des  Hérules  s'empare  de  Rome ,  prend 
le  titre  de  roi  d'Italie  ,  et  établit  le  siège  de  sou  empire  â 
Jlaveuae. 

485.  Clovis ,  roi  des  François  ,  est  vainqueur  de 
Syagrius  général  Romain ,  et  s'empare  de  toutes  les  Gaules. 

490*    n  soumet  les  Thuringiens.  . 

491.  Le  règne  à*Ànastase  empereur  d'Orient  est 
heureux  pour  les  peuples.  11  diminue  les  impôts  et  supprima 
la  vénalité  des  charges. 

49^*  Odoacre  ,  roi  des  Hérules ,  invité  à  un  festin 
par  Théodoric ,  y  est  assassiné. 

49^.  Clôvis  combat  les  Allemands  près  de  Tolbiac 
et  en  est  vainqueur  ;  il  embrasse  la  religion  Chrétienne,  et 
tst  baptisé  par  S.  Rémi  évêque  de  Reims. 

49^.  Les  Sclavons  subjuguent  la  Bohême  et  U 
Pologne. 

499.  Les  Bulgares  ravagent  la  Thrace ,  et  les 
Sarrasins  la  Phénicie  et  la  Syrie. 

S,  Benoît  assemble  près  de  lui  des  solitaires 
St  les  assujettit  â  une  règle. 

Sixième  siècle. 

5ot.  L'empereur  Ànastase  devient  cruel.  II  fait 
égorger  dans  le  cirque  trois  mille  spectateurs  ^u'il  croyoit  ctre 
ses  ennemis. 
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Gondehaud  roi  des  Bourguignons  publie  à  Lyon  le 
code  de  ses  lois  ,  appelées  lois  gomhettes,  '  ^ 

606.  Clovb  fait  bâtir  une  église  a  Paris*,  où  Ste, 
Geneviève  est  inhumée. 

606.  Àîaric  est  vaincu  et  tué  par  Clovis,  Ce  der- 
nier fixe  son  séjour  à  Paris. 

608.  Siège  d'Arles  par  les  Français.  Cette  ville 
est  vaillamment  défendue  par  les  Goths.  S.  Césaire  en  étoit 
alors  évêque. 

609.  Clovis  s*empare  d'Amiens ,  de  Cambrai  et  da 
Numance  »  après  avoir  immolé  les  petits  souverains  de  ces 
villes. 

610.  Après  la  mort  de  Clovis,  ses  états  sont  divisét 
entre  ses  quatre  lils. 

522.  Thrasimond  roi  des  Vandales  est  défait  et 
tué  dans  un.  combat  contre  les  Maures. 

624.  La  ville  d'Edesse  est  submergée ,  et  ses  ha- 
bitans  périssent  dans  les  eauz. 

6a6.    Antioche  et  une   partie  de   Corînthe  sont 
gnglouties.par  un  tremblement  de  terre  arrivé  au  mois  de  mai. 
^     Denys  le  petit  publie  son  cycle.  C'est  le  premier 
qui  ût  fixé  Fère  nouvelle  à  la  naissance  de  J.  C. ,  et  com- 
mencé â  compter  de  cette  époque. 

'5a8.  Bélisaire  paroît  et  fait  la  guerre  aux  Perses, 
Justinien  fait  rebâtir  Antioche. 

6^9.     Le  16. avril,  Justinien  publie  son  code. 

63a.  Gran4e  sédition  à  Constantinople; 'trente^ 
âinq  mille  personnes  y  sont  tuées.;  les  plus  beaux  édifices  de 
la  ville  sont  la  proie  des  flammes.. 

633.    Bélisaire  passe  en  Afrique  ,  fait  la  guerre  aux 
Vandales ,  défait  leur  roi  Gilimcr  et  «'empare  de  Carthage. 
Lç  Digeste  est  publié. 
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534.  (ri7tffier,  faitprisouaier,  est  conduit  â  Cons- 
tantînople. 

635.    Bélisaire  descend  en  Sicile  et  s'en  empare. 
Deux  moiues  arrivés  des  Indes  â  Constantiuople 
y  apportent  la  soie  et  Tart  de  la  fabriquer. 

537.  Bélisaire  entre  en  Italie ,  en  chasse  les  Goths 
et  prend  Rome. 

639.  Les  Goths  rasent  Milan  et  en  égorgent  les 
habitans. 

540.  Justinîèn  demande  la  paix  à  Coaroès  roi  do 
Perse  >  et  s'engage  à  lui  payer  un  tribut. 

642.  TotiU  se  rend  maître  de  Florence ,  de  la 
Fouille  et  de  Naples. 

643.  Bélisaire  s'avance  contre  Cosroès,  mais  la 
peste  se  met  dans  son  armée. 

Ô46.     Totila  assiégQ  Rome. 

647.  Il  s'empare  de  cette  ville  le  17  janvier ,  et  f 
hit  passer  8o,o<3o  habitans  au  fd  de  l'épée.  Bélisaire  reprend 
Rome  sur  Totila. 

660.  Ce  dernier  s'en  rend  encore  le  maître  et 
l'embellit. 

663.  Narsès  vient  en  Italie ,  tue  Totila  et  détruit 
la  domination  des  Goths  en  Italie. 

667.  Justmien  fait  rebâtir  l'église  de  Ste.  Sophie 
à  Constantinople. 

668".  Childehert  roi  de  France  est  inhumé  dan» 
celle  de  St.  Germain-des-Prés  qu'il  avoit  fait  construire. 

661.  Bélisaire  est  dépouillé  de  ses  biens  par  Jus^ 
tinîen  ;  on  lui  crève  les  yeux  >  et  il  est  forcé  à  mendier  pour 
Tivre. 
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668.  Les  Lombards  sous  la  cooduite  à'Alhobii 
établissent  leur  domination  en  Italie^ 

.682.  La  peste  ravage  la  France  et  emporte  let 
jeux  fils  du  roi  CkHpéric, 

687.  La  reine  Frédégonâe  fait  assassiner  soa 
époux  Chilpéric  par  Landri  maire  du  palais. 

689.  £ile  ordonne  le  meurtre  de  Prétextât  arche- 
vêque de  Rouen. 

Le  Tibre  grossit  subitement  et  submerge  Home. 

693.  Prisais f  général  de  l'empereur  Maurice, 
combat  les  Avares  et  les  chasse  de  la  Thrace. 

696.  Augustin  et  Melitus  prêchent  Tévangile  es 
Angleterre. 

600.    La  ville  de  Ferrare  est  bâtie. 

On  introduit  l'usage  des  cloches  dans  \eê  églises 

Septième  siècle.     _      .  ^ 

€o5.    Hiver  rigoureux  ;  toutes  les  vigties  gèlent. 

L'empereur  Phocas  attire  le  général  Narsès  i 
Constantinople ,  et  le  fait  brûler  vif  comme -coupable  d'in« 
telligence  avec  Cosroès  roi  de  Perse. 

607.  Le  pape  Boniface  obtient  de  l^empereur 
l'cdifice  du  Panthéon ,  et  en  fait  l'église  de  Ste.  Marie  da 
la  Rotonde. 

608.  Cosroès  se  rei^  maître  de  l'Arménie»  de  Ik 
Cappadoce  ,  et  fait  tout  égorger  devant  lui. 

610.    Il  prend  Apamée ,  Ëdesse  et  Césarée. 

612.  Mahomet  prêche  sa  doctrine  et  établit  sa 
religion. 

61 3.  Les  Perses  dévastent  la  Palestine,  prennent 
•t  pillent  Jérusalem  et  Damas% 

éi4.  La 
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6 14.  La  reloe  Brunehaut  est  livrée!  Chtaîre^ 
Accusée  du  meurtre  de  dix  rois ,  elle  est  attachée  par'  les 
tnains\et  les  cheveux  à  ua  cheval  indompté  qui  la  fait  périr. 

618.  Constantinople  est  prise  et  pillée  par  les 
Araifes. 

62i,  HéracUus  entre  en  Perse,  y  défait  Cûsroèê 
et  iô  met  en  fuite. 

Commencement  de  l'hégire  ou  ère  des  Turcs.  Elle 
date  du  jour  où  Mahomet  se  sauva  de  la  Mecque  à  Médine» 
C'étoit  un  vendredi ,  qui  est  devenu  pour  les  Musulmans  leur 
|oar  de  fêté. 

6â8.  HéracUui,  de  retour  à  Constantinople ,  fait 
par  dévotion  le  voyage  de  Jérusalem.  Il  y  établit  la  fôte  d« 
l'exaltation  de  la  croix. 

632.  Abuheker  calife  Arabe  *  s*e!hj[>a)'e  de  la  Perse 
après  avoir  tué  le  roi  Je^degird,  Commenciment  de  l'ère 
Persanne»  qui  porte  le  nom  de  ce  dernier  roi, 

634*  Omat  prend  Damas  et  s'empai*e  de  la  Phé- 
nicieé 

2?agohert  fait  bâtir  l'abbaye  de  St.  Denis. 

636.  Il  se  rend  maître  de  Jérusalem ,  qui  resté 
au  pouvoir  des  Sarrasins  jusqu'au  temps  des  croisades. 

643«  Il  fait  rebâtir  le  temple  pour  servir  de  mos^ 
^uée  aux  Mahométans  »  et  y*  est  tué  par  un  esclave  Persan 
quelque  temps  après. 

647.    Les  Sarrasins  se  rendent  maîtres  de  l*A£rique« 

653.  Incursion  des  Danois  en  Angleterre;  ils  y 
massacrent  tous  les  religieux. 

Aloavias  général  Sarrasin ,  s'empare  de  la  ville  de 
ilhodes ,  et  y  fait  mettre  en  pièces  le  colosse.  Il  en  vend  I« 
métal  â  un  Juif  d'Emesse  >  qui  le  transporte  â  Alexandrie  sur 
fteui-cénts  chaiyaux. 

Tab.  Chr.  L  1 
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L'empereur  d*Orient  fait  présent  au  roi  de  Franc» 
des  premières  orgues  qu'on  y  ait  vues. 

760.  Narbopioe  est  prise  par  Pépin  sur  les  Sarra* 
sins.  Ceûx^i  s'emparent  de  Valence  en  Espagne. 

763.    Hiver  extrême  »    qui   commence   au  mois 
d'octobre  et  ne  fiiiit  qu'à  la  £n  de  février;  le^  neiges  s'accu- 
mulèrent en  plusieurs  lieux  de  la  France  â  40  pieds  de  hauteur; 
les  arbres  périrent  ;  le  Pont-£uxin  gela  à  3o  coudées  de  pro* 
.  fondeur. 

Ëtablissément  du  parlement  en  France. 

767.    L'Asie  est  ravagé^  par  les  Turcs. 

799.  CharUmagne  et  Carloman  partagent  lé 
fojratttte  de  Franco ,  et  «'emparent  des  états  de  Hunaud  duc 
d  Aquitaine.    ^ 

770.  h'evàteTeur  Conêtahtîn  Copronyme  ordonne 
aux  moines  et  aux  religieux  de  se  marier;. il  fait  vendre  ieà 
monastères  et  en  fait  verser  le  prix  dans  son  trésor. 

771.  Charlewtagne  reèté  seul  roi  après  la  h^ort  de 
son  frère ,  s'empare  des  possessions  des  Lombards  en  Italie  » 
et  répudié  sa  ieinme  Serthe, 

77a.  Il  défait  les  Saxons  et  détruit  le  temple  da 
leur  dieu  IrmensiU, 

773.  Il  vole  à  la  défense  du  pape  ÀàrUn  assiégé 
dans  Rome  par  Didier  roi  des  Lombards ,  et  prend  Vérone. 

774.  Il  force  Didier  à  sô  réfugier  dans  Pavie  ,  le 
fait  prisonnier  dans  tette  ville  avec  sa  femme  et  s^%  enfans  » 
et  le  contraint  d'entrer  dans  un  monastère  ^ù  il  meurt.  £a 
kii  bbl%  le  royaume  de  Lombardie.    - 

776.  Les  Saxons  subjugués  par  Charlem^gne, 
embrassent  la  religion  chrétienne. 

777.  TéUric  roi  des  Bulgares ,  vient  à  Constaa- 
tinople  et  s'y  fait  baptiser* 
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Assemblée  générale  de  la  nation  Française ,  tenuo 
p»  Charlenmgne  ,  à  Paderbom.^  ^ 

778.  Celui-ci  s* empare  de  la  Navarre  et  de  la 
Sardaigne  sur  les  Sarrasins.  11  fait  raser  Fampelune  ;  les  Gas- 
cons lui  dressent  une  embuscade  à  Roncevauz,  où  périt  le 
paladin  Roland  siVélèbre  dans  les  romans  de  chevalerie. 

779.  Charlemagne  combat  les  Saxons  révoltés  qui 
êQ  retirent  sur  les  terres  des  Vandales. 

780.  Rétablissement  du  culte  des  images  i  Cons- 
lantinople  ,  sous  la  régence  à*Irène. 

Les  évêchés  d'Osnabruck  et  de  Mindea  en  Aile-  . 
magne  sont  fondés. 

783.  L'évéque  de  Tolède  Eîipand ,  ne  donne  à 
JesâS' Christ  que  la  qualité  de  fils  adoptif  de  Die^ ,  et  est 
combattu  dans  son  opinion. 

787.  Charlemagne  introduit  dans  l'église  des 
chantres  »  des  organistes  et  le  chant  grégorien. 

788.  Il  combat  et  soumet  TassUlon  duc  de 
Bavière. 

790.  Un  incendie  consume  à  Constantinople  L^ 
palais  du  patriarche  ;  on  y  conservoit  les  œuvres  de  S,  Jean 

Chrysostème  écrites  de  sa  {>ropre  main. 

•1 

793.  Alphonse  le  chaste  roi  de  Castîlle  ,  refuse 
aux  Sarrasins  le  tribut  de  cent  filles  qu'on  leur  livroit  chaque 
année  ,  les  combat ,  et  remporte  sur  eux  une  victoire  signalée.. 

75^.  Charlemagne  fait  bâtis  la  ville  d'Aix-la* 
Chapelle. 

797.  L'impératrice  Irène  fait  crever  les  yeux  i 
Léon  son  fils ,  dans  la  même  chambre  où  elle  étoit  accouchée. 
4»  kl.  S^e  jeune  prince  ea  mourut  trois  jours  après.    ,>....  ,^.^ 

Ll  a 
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800.  Charlemagne  veuu  à  Rome  y  est  couronné 
empereur  d'Occident  par  le  pape  Léon   le  jour  de  Noël. 

Vers  ce  même  temps  l'univetsité  de  Paris  est 
établie. 

Neuvième  siècle, 

801.  Le  papo  Léon  établit  les  processions  de» 
Hogations  ,  après  uu  tremblement  de  terre  qyl  renverse  à 
Rome  l'église  de  S.  Paul, 

803.  Charlemagne  envoie  de*  ambassadeurs  à 
llmpéralrice  Irène  ;  celle-ci  est  mise  en  prison  ,  déchue  d© 
l'empire  »  puis  reléguée  dans  Hle  de  l.esbos  ,  par  Nicéphore, 

Egherd ,  prince  illustre  d'Augleterre  ,  réunit  les 
sept  royaumes  de  Kent  >  de  Northumbcrland  ,  de  Sussex  » 
d'Essex  ,  de  Mercie  ,  de  Westsex  et  d'Ëastaogle  y  et  n'en  fait 
qu'un  seul  qui  prend  le  nom  de  ce  dernier. 

806.  Assemblée  générale  des  principaux  seigneurs 
François  à  Thionville  ;  Charlemagne  leur  lit  son  testament 
dans  lequel  il  partage  ses  éta*s  entre  ses  trois  iils. 

807.  Ce  monarque  reçoit  une  ambassade  et  do- 
magnifiques  pré  sens  du  calife  Aaron  Alraschilct, 

809.  Abdérame  fait  périr  six  cents  habitans  do 
Tolède. 

811.  L'empereur  Nicéphore  et  son  fils  Staurace 
sont  tués  plhr  Cramme  prince  des  Bulgares  >  dans  une  bataille. 

814.     C/iar/emag'ntf  meurt  d'une   pleurésie  A  Aix-  ' 
la-Chapelle  ,  et  est  enterré  dans  l'église  qu'il  y  avoit  fait  bâtir. 

$17.  Assemblée  nationale  tenue  à  Aix-la-Chapelle, 
par  Louis  le  débonbaire.  Il  y  associe  son  fils  Lothaire  jui 
gouvernement. 

820.    Michel    conspire   contre   l'empereur   Léon 
risaurien.  Celui-ci  le  condamne  à  être  brûlé  vif  le  lendemain*' 
do  la  fête  de  r^oël.  Fendant  la  nuit  Léon  est  poignardé  daxu 
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l:*cglîse  »    et   3îichel  surnommé  le  Bègue  ,   proclamé  em- 
pereur. 

823.  Les  Sarrasins  s'emparent  de  l'île  de  Crète  , 
et  y  bâtissent  la  ville  de  Candie. 

Ebbon  ,  cvêque  de  Reims ,  va  prêcher  le  chris- 
tianisme aux  Danois.  ) 

824.  Ambassade  de  Temporeur  Michel  au  roi  de 
France  ;  les  envoyés  apportcnt.^  en  présent  les  écrits  de- 
S,  Dénia  l'aréapagite, 

827.  Les  Sarrasins  établissent  leur  domiaatiott 
dans  La  Sicile ,  la  Fouille  et  la  Calabre. 

829.    Le  pape  fait  relever  la  ville  d'Ostie^ 

83o»  Les  fUs  de  Louis  le  débonnaire  se  révoltent 
contre  leur  père ,  et  le  font  enfermer  à  Soissons  dans  Vabhay& 
«le  S,  Médarâ,  Quelque  temps  après,  il  est  rétabli  sur  le 
trône. 

835.  La  fête  de  Toussaint  est  célébrée  pour  1^, 
première  fois. 

844*  Soixante-dix  mille  Sarrasins  sont  tués  par 
Ramire  roi  d'Espagne ,  dans  uae  bataille. 

846.    Les  Normands  ravag[ent  le  nord  dj5  fa  Franco  , 
et  pénètrent  jusques  aux  portes  de  Paris,  Le  roi  Charles  lo 
chauve  les  fait  retirer  en  leur  donnant  une  crosse  somme 
d'argent. 

849.  Rome  est  fortifiée  par  le  pape  Léon  contre 
les  irruptit)ns  des  Sarrasins, 

85i.  Ceux-ci  ravagent  la  Sardaigne  et  Hic  do 
.Corse. 

869.  La  mer  Adriatique  est  glacée  pâï  la  rigueur 
de  l'hiver. 

.  861,.  La  ville  de  Brunswick  est  fondée  par  Brunoitt 
duc  de  Saxe. 
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863.  Lothaire  roi  de  France  est  excommunié 
pour  avoir  répudié  Thietherge  et  épousé  Waldrade, 

870.  Detcente  des  Danois  en  Angleterre.  Ils  y 
détruisent  les  .monastères,  et  sont  repoussés  par  ie  roi 
l^thslred. 

873.  Les  champs  en  France  sont  couverts  do 
sauterelles  qui  dévorent  jusqu'i  l'écorce  des  arbres  ;  elles  pé- 
Tissent  et  causent  la  peste. 

877.  Charles  le  chauve  est  empoisonné  par  le  Juil 
SéàéeioB  son  médecin. 

887.  Siège  de  Paris  par  les  Normands.  Gosidîn , 
•on  évêque ,  défend  la  viUe  avec  courage. 

896.  Le  monastère  de  Clunj  est  bâti  par  Bemon 
comte  de  Bourgogne. 

898.  '  Famine  horrible  en  Allemagne. 
^  Dixième  siècle, 

901.  Cette  contrée  est  dévastée  par  les  guerre» 
dvilea. 

903.    La  France  l'est  par  les  Normands. 

«  906.    Ceuz>ci   s'établissent   dans  la  Neustrîe  et 

prennent  la  ville  de  Rouen. 

91a.  Après  !a  mort  de  Louis  roi  de  Germanie» 
le  titre  d'empereur  d'Occidei^it  devient  électif  en  Allemagne. 

916.  Ordonius  roi  de  Galice  est  vainqueur  dea 
Sarrasins. 

917.  Les  Hongrois  brûlent  la  ville  de  Eâle. 

9^3.  Charles  le  simple  est  fait  prisonnier  à  Péronne» 
et  mis  en  prison  à  Château-Thierry.  * 

946.  Le  roi  d'Angleterre  Edmont  est  poignardé 
dans  un  repas  qu'il  donne  aux  seigneurs  de  sa  coui;. 
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966.  Les  HoDpreis ,  vaincus  par  l'empereur  Othon , 
sont  contraints  de  se  retirer  de  la  Bavière. 

969.    Hugues  Capet  est  élu  duc  des  Français. 

964.  Othou  s*èinpare  de  la  ville  de  |lome  >  et  en 
chasse  le  pape  qui  avoit  pris  le  parti  de  Bér^nger  $011  «unemi. 

971.  Les  Bulgares  et  les  Turcs,  au  nombre  de 
plus  de  trois  cenlimillc  hommes ,  ravag^t  la  Thrace  ;  ils  son» 
défaits  par  Bardas ,  général  de  Zimbcès  »  avec  une  armée  de 
douze  mille  hommes. 

981.  L'empereur  Othon  II  fait  assassiner  dans  un 
repas  les  principaux  seigneurs  de  sa  cour.  Cotte  action  lui 
mérite  Todieux:  titre  de  sanguinaire.  Il  meurt  quelque  temps 
après  d'un  coup  de  âèche  empoisonnée. 

987.    Fin  de  la  race  de  Charîemagne  ou  des  Carlo«> 
viugiens. ,  par  la  mort  do  Louis  le  fainéant ,  roi  de  Franco. 
Hugues  Capet  est, proclamé  roi. 

992.  Le  duc  de  Lorraine  ,  Charles  ,  est  fait  pri~ 
sonnîer ,  conduit  â  OrJéans ,  et  fermé  dans  une  tour  ou  il 
ufturt. 

999.  Incendie  de  la  ville  de  Faderbom. 

1000.  Les  Bulgares  sont  chassés  de  la  Thessalie 
par  Tarmée  de  Tempereur  Basile, 

Oniième  siècle, 

1006.  La  peste  ravage  l'Europe  pendant  trois  ans. 
La  ville  de  Cracovie  est  prise  par  Boleslas  roi  de 

Folognc. 

1007.  Eruption  du  Vésuve  ;  les  pierres  volent 
jusqu'à  Naples. 

1009.    Jérusalem  est  prise  par  les  Sarrasins. 

loi  a.    Le  temple  de  cette  ville  est  pillé  par  le 

Calife  d'Egypte. 
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1 1 13.    S,  Bernard  embrasse  U  vie  moiia8tîqu6. 

1118.    L'ordre  des  Templiers  est  institué. 

iia/f  Louis  le  gros  roi  'de  France,  force  l'em- 
pereur Henry  de  se  retirer. 

Il 2S.    La  peste  ravag'e  TAilemagne. 

1 1 27.  Le  pape  déclare  la  guerre  au  duc  de  Sicile 
Boger ,  fîls  de  Guiscarà ,  et  l'excommunie. 

iiaS.    Les  puîts  et  les  fontaines  sont  emptoi^onnéi 
en  France  par  les  Juifs ,  qui  sont  brûlés  en  grand  nombre, 
S*  Bernard  publie  ses  œuvres. 

II 35.  Roger  se  rend  maître  de  Capoue  et  de 
Bénévent. 

ii36.    Le  pont  de  BaUsbonne  est  élevé. 

II 39.  Roger  s*empare  de  la  Fouille  et  de  la  per- 
sonne du  pape  Innocent  II,  qu'il  force  à  le  reconnoitre  pour 
roi  de  Sicile 

Aheilard  ,  accusé  d'hérésie  ,  publie  son  apologie  9 
et  est  attaqué  par  S,  Bernard;  il  a  pour  contemporain? 
{jilhert  de  la  Porée ,  Pierre  Lombard  surnommé  le  maître 
des  sentences ,  Comestor ,  Pierre  le  vénérable  ,  le  poëte  Faydit 
Tun  des  plus  anciens  troubadours  ,  l'historien  Zonare  ,  Rohert 
d*Auxerre  auteur  d'une  benne  chronique,  et  l'annaliste  Anglais 
Durrham, 

II 4 T.  Louis  le  Jeune  roi  de  France,  déclare  la 
guerre  â  Thiband  comte  de  Champagne. 

,1146.  ,S,  Bernard  prêche  de  nouveau  la  croisade 
dans  l'assemblée  de  Vezelai*  Lqw  se  croise,  et  emmèn* 
F.léonore  de  Guyenne  son  épouse  dans  la  Terro-Sainte.  Il 
laisse  la  régence  du  royaume  â  Suger  abbé  de  S.  Denis. 

1147.  L'empereur  Conrad  part  pour  la  même 
expédition  avec  une  armée  de  cent  mille  homms»,  qui  esl 
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détruite  par  les  intrigues  de  Manuel  empereur  d'Orient ,  et 
les  attaques  àQS  Musulmans. 

1148.  L0UÎ3  est  vainqueur  de  ces  derniers  au 
passage  du  Méandre ,  et  leur  lait  un  grand  nombre  de  pri- 
sonniers. Il  vient  à  Jérusalem  ,  fait  le  siège  de  Damai  «  qu'il 
est  obligé  de  lever  pour  revenir  eu  France. 

11 60.  Il  répudie  Eléonore  de  Guyenne» 

1161.  Le  moine   Gratian  fait  la   collection  des 
canons  des  conciles  ;   Campanus  ^  mathématicien  de  Milan , 
corrige  les  erreurs  de  Ptolomée  sur  l'astronomie  ;  le  médecin' 
Arabe  Averrêefç  commente  Ariêtotè ,  et  devient  célèbre  par 
ses  écrits. 

I  l5a.  EUonoré  épouse  Henri  à' Anjou ,  héritier  de 
la  couronne  d'Angleterre ,  et  lui  apporte  en  dot  la  Guyenne 
et  le  Poitou.  Ce  mariage  cause  toutes  les  guerres  qui  ont 
désolé  la  France  pendant  trois  siècles. 

II 56.  On  brûle  à  îlome  Arnaud  de  Bresse  héré- 
tique ,  et  on  jette  ses  cendres  dans  le  Tibre. 

II 58.  Assemblée  de  Ratisbonnè  qui  donne  le 
titre  de  roi  â  Ladislas  duc  de  Bohême. 

II  6a.  Prise  de  Milan  par  l'empereur  Frédéric^ 
qui  en  chasse  les  habitanà  et  eu  fait  abattre  les  murs. 

1 1^3.  n  fait  raser  les  fortifitations  de  Mayence  » 
et  révoque  les  privilèges  des  habitans  de  cette  ville. 

1166.  L'île  de  Chio  passe  soui  la  domination  de« 
Vénitiens. 

1 170.  Les  rois  de  France  ot  d'Angleterre  ont  une 
entrevue  à.  St-Germain  en  Laye,  et  font  la  paix. 

1 173.  Un  tremblement  de  terré  détruit  la  ville  da 
Catane  en  Sicile ,  et  y  engloutit  quinze  mille  personnes. 

1 174.  S»  Bernard  est  caBonîsê, 
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1178.  L'hércsie  des  Albigeois  commence  a  se 
répandre. 

1182.  Philippe  Auguste  ,  par  le  conseil  d'un 
Kermitc  du  bois  de  Vincennes  >  nommé  Bernard ,  expulse  tous 
les  Jui&  de  son  royaume. 

11 83.  Les  habitans  du  Berri  marchent  contr*euz» 
et  en  tuent  près  de  sept  mille. 

iz85.  L'Idande  passe  sous  la  domination  dos 
Anglais. 

1187.  L'empire  des  François  est  détruit  à  Jéru- 
salem, et  cette  ville  est  prise  par  Salaâin  soudan  d'Egypte. 

1188.  Croisade  des  Hollandois  et  des  Zélandois 
contre  les  Sarrasins. 

11 89.  Ils  sont  suivis  par  Philippe  roi  de  France  «• 
et  Richard  cœur  de  lion  roi  d'Angleterre. 

1190.  L'empereur  Frédéric  passe  en  Orient,  se 
rend  maître  de  la  Cicilie ,  et  meurt  d'uue  chiite  de  clieval  eu 
poursuivant  les  Sarrasins. 

11 91.  Le  roi  d'Angleteire  prend  aux  grecs  l'île  de 
Qiypre ,  et  la  ville  d'Acre  sur  les  Musulmans. 

119a.  Au  retour  de  son  expédition  il  est  fait 
prisonnier  par  la  duc  d'Autriche  ,  et  envoyé  à  l'empereur 
Henri  FJ,  qui  le  retient  caché  dans  une  tour  où  le  trou- 
badour Biondel  le  découvre. 

'I195.  Irruption  des  Sarrasins  d'Afrique  en  Es- 
pagne ,  cà  ils  sont  vainqueurs  à*AIphon3e  VIII  roi'  de 
Castille» 

II 96.  Les  eaux  de  la  Seine  s'élèvent  si  prodi- 
gieusement que  tout  Paris  est  inondé; 

Ï199.    Richard  assiège  le  cliâtôau  do  Chalus  prcs 
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de  Limogés  ,  et  y  périt  d'un  coup  de  flèche  qui  lui  &t  dé- 
coché par  Oourdon» 

1200.    La  \ille  de  Riga  dans  la  Lîvooîe  est  fondée. 
Trei{ième  siècle, 

iio3.  Cocstantinople  est  prise  par  les  François  cl 
les  Vénitiens  qui  en  chassent  l'empereur  Alexis  Lange, 

iao4.  Baudoin  comte  de  Flandres  est  élu 
empereur  d'Orient ,  Théodore  Lascaris  établit  un  empire  à 
r^icéQ  t  Alexis  Comnène  fonde  celui  de  Trébisonde. 

iao5.  Baudoin  est  fait  prisonnier  par  les  Scythes 
dans  une  bataille. 

1209.  Le  comte  de  Montfort  s'empare  de  Bézier« 
et  de  Carcassone  ,  et  eu  extermine  les  habitans  regardés 
comme  hérétiques. 

1210.  Persécution  des  Juifs  en  Angleterre;  oa 
leur  arrache  les  dents  jusqu'à  ce  qu'ils  découvrent  leurs 
trésors. 

I2i3.  Le  roi  d'Aragon  vient  assiéger  la  ville  de 
Muret  défendue  par  le  comte  de  Montfort-,  celui-ci  tue  le  roi 
dans  une  .sortie  et  défait  son  armée.  4 

1214.  Philippe  roi  de  France  chasse  les  Anglais 
de  ses  états  ,  et  renoiporte  sur  l'empereur  Othon  une  célèbre 
victoire  près  de  Bouvines  en  Flandres. 

1 2 1 8.  Simon  de  Montfort  continue  la  guerre  contre 
les  Albigeois  ;  il  est  tué  devant  Toulouse  de  cinq  coups  do 
flèche. 

122 T.  L'université  de  Padoue  est  fondée  par 
l'empereur  Frédéric. 

1224.  Prise  de  la  Rochelle  sur  les  Anglais  par 
Louis  Vm  roi  de  Frsace, 


544        Chronologie. 

I3a6.  Il  marche  contre  leA  Albigeois,  et  fait 
abattre  Ici  murs  d'Avigoon  qui  lui  avoit  fermé  ses  portes. 

to32.    Le  roi  d'Angleterre  veut  jUtirer  â  Tuniver- 

site  d'Oxford  les  étudians  de  l'université  de  Paris  ,mais  on  les 

retient  par  des  privilèges. 

« 
is38.    Fondation  de   l'université  de  Vienne  ea 

Autriche. 

La  guerre  civile  entre  les  Guelphes  et  les  Gibelins» 
c'èst-à-dire  >  entre  les  partisans  de  l'empereur  et  ceux  du 
pape  ,  désole  V Italie. 

ia46.  Le  chancelier  Pierre  des  Vignes ,  accuse 
^atoir  voulu  empoisonner  l'etopereur ,'  a  tes  jeudi  crevés. 

1 248.  Louis  IX ,  roi  de  France ,  part  pour  la 
Terre>Sainte ,  et  s'eïnpare  de  Damiette. 

1260.    Il  est  fait  priiBonnier  par  les  Sarrasins. 

12S2,    Le  collège  de  Sorbonne  est  fondé. 

1260.    La  secte  des  âagellaùs  fait  des  progrès. 

1361,  Michel  Paléologue  reprend  la  ville  de  Cons- 
tantinople  sur  les  Latins ,  et  j  abolit  leur  empire. 

1266.  Mainfroi  qui  s'étoit  rendu  maître  de  la 
Fouille  et  de  la  Sicile  est  tué  dans  une  bataille  que  lui  livre 
Cliarles  d'ArifoU, 

1368.  Celui-ci  fait  prisonnier  Conradirit  fils  de 
l'empereur  Conrad  ,■  et  le  fait  exécuter  à  mort. 

1270.'  Louis  IX  passe  en  Afrique,  et  y  meurt 
devant  ïunis. 

1274.  Diète  de  IHurêmberg,  où  Rodolphe  de 
Habsbourg  e^t  reconnu  empereur  d'Allemagne. 

1278.  Celui-ci  combat  Ottosar  roi  de  Bohême  » 
et  le  tue  dans  une  bataille. 

laSi    La 
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laSi.  La  ville  de  Marienbourg  en  Pruste  e«t 
'Sondée. 

12Î2,  Vêpres  Siciliennes  f  pendant  lesquelles  les 
Siciliens  égorgent  tous  les  Français ,  Bzns  distinction  d'âge  ni 
de  sexe.  Jean  de  Prochite  fut  l'ordonnateur  de  ce  massacre. 

ijS5.  Tous  les  banquiers  et  Italiens  qui  piUoienC 
le  peuple  par  leurs  usures»  sont  chasses  de  France. 

1287,    La  Pologne  est  ravagée  par  les  Tartaree. 

1299.  Un  tremblement  de  terre  renverse  plusieurs 
tillet  en  Allemagne. 

Quàtor{îème  siècle, 

i3oi.  Philippe  le  Bel  t  roi  de  France,  rend  la 
parlement  sédentaire  â  Paris.  Il  se  brouille  avec  le  pap« 
Bonîface  VIII  qui  l'excommunie. 

i3o3.  Premiers  états-généraux  sous  Philippe  U 
Bel  ;  ils  eurent  pour  objets  la  guerre  de  Flandres ,  des  tègle- 
meus  sur  les  monnoies ,  et  le  droit  de  régale. 

i3o4.  L'Ecosse  est  soumise  par  Edouard  I  rot 
d'Angleterre. 

i3o5.  Les  templiers  sont  arrêtés  en  France.  On 
nomme  des  inquisiteurs  pour  instruire  leur  procès. 

Batailles  de  Mons-eu-PuelIe ,  de  St-Omer  et  da 
Tournai,  gagnées  par  Philippe  U  Bel  sur  les  Flamands 
révoltés. 

i3ûS.  L'île  de  Rhodes  est  conquise  par  les  che-* 
Valiers  de  St-Jean  de  Jérusalem. 

i3ia.  Les  templiers  sont  condamnés ,  leur  ordro 
éteint ,  plusieurs  sont  exécutés  à  mort. 

i3i3.  Jacques  de  Mohy  grand-maltre  de  Tordre 
0st  brûlé  vif.  !  - 

Jaô.  Chr,  Mm 
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i3i7.  Etats-généraux  qui  coiifinnent  dans  U 
personne  de  Philippe  le  long ,  l'autorité  de  la  loi  salique  ea 
faveur  des  m^es  9  et  lui  accordent  la  couroune. 

,i333.    Grande-éruption  de  TEtna, 

i332.  La  Silésîe  est  conquise  |)ar  Laâislas  4*01  d9 
Pologne. 

i336.  Rohert  d'Artois  perd  son  procès  en  jFràiïtô, 
^t  se  réfugie  auprès  ^Edouard  roi  d'Angleterre. 

Jacques  Artavel  brasseur  de  bière,  fait  révolter 
les  Flamands.  . 

1337.  Les  moissons  en  Europe  sont  ravagées 
pendant  trois  ans  par  les  sauterelles. 

i34o.  Victoire  remportée  par  Alphonse  XI  roî 
de  Castille,  et  le  roi  de  Portugal,  sur  les  Maures  ,  qui  y  perr 
dirent  deux  cent  mille  hommes.  On  dit  que  les  chemins 
furent  couverts  de  morts  plus  de  trois  lieues  â  la  ronde ,  et 
que  le  "butin  après  le  combat  fut  si  considérable  que  le  prix 
de  l'or  en  baissa  d'un  sixième. 

1346.  Bataille  de  Crécy,  où  Philippe  de  Valois 
fut  défait  par  Edouard  III  roi  d'Angleterre.  Celui-ci  se  rend 
maître  de  Calais. 

i349*  Le  Dauphiné  est  cédé  à  la  France  par 
liumbert. 

L'empire  de  Constantînople  est  agité  par  de  futile* 
querelles  de  Théologie.  Les  souverains  s'y  succèdent  rapi- 
dement. 

i366.  Etats-généraux  assemblés  à  Ruelle  par  le^ 
roi  Jean  ;  on  y  accorda  pour  la  première  fois  une. taxe  per- 
sonnelle pour  subvenir  aux  frais  de  la  guerre  contre  lea 
Auglois. 

bataille  de  Poitiers  ou  le  roi  de  Franco  fiit 
fait^risoimier  et  se  rendit  à  Denys  Morleque^ 
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i36o.  L'université  de  Prague  est  établie  par 
rempcrcur  Charles  IK 

Paix  de  Brétigny  qui  rendit  le  roi  Jean  à  la 
France   après  quatre  aus  de  Captivité. 

1369.  DuguehcUn  remporte  la  victoire  de  Montîel 
•ur  Pierre  le  cruel  qui  y  fut  tué  ,  et  assure  la  couroune  de 
Castille  à  Henri  de  Transtamare, 

Le  sectaire  Jean  Wîclef  fait  des  prosélytes  en 
Angleterre  ;  la  secte  des  turlUpiûs  s'établit  eu  Provence. 

i383.  Jeanne  reine  de  Naples  est  étranglée  par 
ordre  de   Charles  de  Duras, 

i38ô.  Les  Turcs  chassent  de  l'Arménie  le  roi 
Jjéon   qui  se  réfugie  en  France. 

i388.    Etablissement  d'une  université  à  Cologne. 

139a.  Charles  VI  devient  insensé  par  un  coup  da 
fioleil. 

i3()5.  Le  sultan  BajA\et  est  vainqueur  des  Fran- 
çois près  de  Nicopolis. 

1397.  11  est  défait  par  Tamerlan,  chef  des  Tar- 
tares  ,  et  mis  dans  une  cage  de  f^r. 

1399.  Richard  IF  roi  d'Angleterre  est  dépouillé 
de  ses  états,  et  un  élit  pour  roi  i  sa  place  Henri  de  Lan- 
castre. 

Quinzième  siècle 

l4o5.    On  découvre  les  îles  Canaris». 

1407.  Le  duc  de  Bourgogne  fait  assassiner  U 
duc  d'Orléans. 

1409.  La  ville  de  Rome  est  prise  sur  tddislaê 
toi  de  Naples   par  Baltha^ar  Cassa, 

141 6.    Jean  Hus  est'  brûlé  à  Constance. 

M  m  ;» 
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Henri   V   roi  d*Aogleterre  gagne  sur  lea    Fraxi« 
çois  U  bataille  d*Azincourt. 

1416.  Jérôme  de  Prague  ,  disciple  de  «/«ai»  JETu^» 
est  brûlé  comme  ce  dernier  à  Constance. 

141 8.  Massacre  à  Paris  de  la  faction  des  Arma- 
gnacs par  le  parti  du  duc  de  Bourgogne. 

j/^a.  Le  duc  de  Bedford ,  Anglois ,  est  déclaré 
régent  du  royaume  de  France. 

1437.    Les  Hussites  ravagent  l'Autriche,  la  Mol-  . 
davie  et  la  Siiésie. 

1409.  Jeanne  A* Arc  dite  la  pucelle  d'OrUant^ 
fait  lever  le  siège  de  cette  ville  aux  Anglois. 

i43i.  Elle  est  prise  par  ces  derniers»  qui  la  fout 
l»flUer  comme  sorcière. 

1436.  Les  François  reprennent  Paris  sur  le» 
Anglois ,  qui  avoient  joui  de  cette  ville  pendant  long-temps.. 

144^.    Invention  de  rimprimerie  â  Mayence. 

i444*  Les  Turcs  remportent  une  victoire  mr 
Laâislas  roi  de  Hongrie  qui  est  tué  dans  la  mêlée. 

i463.  Us  s'emparent  de  la  ville  de  Censtanti- 
DOple  le  ^9  mai ,  tuent  Constantin  PaUologue  dernier  em- 
pereur Grec ,  et  y  établissent  le  siège  de  l'empire  Ottoman. 

1466.  Mahomet  II,  sultan  des  Turcs,  fait  le 
siège  de  Belgrade ,  défendue  vaillanjnent  par  Huniade  qui 
y  est  blessé, 

1460.  Commencement  des  guerres  civiles  en 
Angleterre  entre  la  maison  de  Lancastre  et  celle  d'Yorck. 

i4<^S.  Charles  duc  de  Bourgogne  prend  la  ville 
de  Liège  qu'il  fait  brûler  >  il  fait  jeter  les  femmes  et  les  enfasi 
dans  la  Meuse. 
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1462.  Il  assiège  Beauvais  ;  mais  les  femmes  » 
commandées  par  Jeanne  Hachette ,  lui  font  lever  le  siège. 

1474*  Ferdinand  V  réunit  les  royaumes  de 
Castille  et  d'Aragon  par  sou  mariage  avec  Isabelle.  U  chass» 
ks  Juifs  de  ses  états. 

1478.    Les  postes  sont  établies  en  France. 

Les  Suisses  commencent  à  y  servir  dans  les  armées» 

148 1.    Famine  horrible  en  France. 

1484.  Etats-généraux  convoqués  à  Tours  sous  Iz 
Biinoritê  de  Charles  VIII,  On  y  décide  que  les  offices  do 
Judicatures  seront  donnés  par  élection ,  les  coutumes  rédi- 
gées par  écrit  >  et  qu'on  ne  pourra  saisir  ni  les  bêtes  de  labour 
ni  les  outils  d'agriculture. 

149^.  La  domination  des  Maures  ou  Sarrasins  » 
finit  en  Espagne  par  la  conquête  de  Grenade  sur  Boahdila  « 
par  Ferdinand  et  Isabelle* 

L'Amérique  est  découverte  par  Christophe  Colomht, 

149Ô.  Charles  VIII  roi  de  France  gagne  sur 
les  princes  d'Italie  la  bataille  de  Fornouê. 

i497<  Le  Florentin  Amériç  Vespuce  aborde  daïis 
le  nouveau  monde  et  lui  donne  son  nom. 

1498.  Invasion  des  Valaques  dans  la  Pologne  ;  il^ 
sn  enlèvent  cent  mille  cultivateurs  qu'ils  vendent  aux  Turcs. 

Sei{ième  siècle, 

i5oi.  Louis  Sforce  se  rend  maître  du  duché  do 
Milan. 

i5o3.  Bataille  de  Cérisoles  ,  entre  Louis  XII  roi 
de  France  et  les  Espagnols  qui  s'étoient  emparés  du  royauma 
de  Naples. 

1608.  Ligue  de  Cambrai  entre  le  pape ,  l'em- 
çcreur  et  le  roi  de  France  contre  les  Vénitiens. 
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1609.  Ceux  -  ci  sont  vaÎDcus  i  Aîgnadel  pat 
JjOuis  XII  qui  preud  Crémune  ,  Padoue  et  Bergame; 

161 1.  La  diète  de  Trêves  partage  rempire 
d'Allemagne  e&  plusieurs  cercles  ou  provinces. 

i6i3.    Le  sultan  Sélùn  s'empare  de  TEgypte. 

i5i6.  Combat  de  Marîgnan  qni  dura,  deux  jours  i, 
François  I  y  est  vainqueur  des  Suisses ,  et  s'empare  aussitôt 
de  Milan ,  Parme  et  Plaisance. 

ÏD17.    Sélim  subjugue  l'Arménie. 
Luther  paroît  et  prêche  contre  les  indulgences  et 
la  cour  de  Rome. 

1619.  Zuîngle  suit  ses  traces  et  répand  ses  opi- 
nions dans  la  Suisse. 

1621.  Les  Turcs  se  répandent  dans  la  Hongrie 
et  s'emparent  de  Belgrade. 

Fernand  Cartes  prend  Mexico  ,  et  soumet  !•► 
Mexique  a  l'Espagne. 

1622.  L'île  de  Rhodes  est  conquise  par  S(>lîman.f. 
sultan  des  Turcs. 

t         i6a3.    Le  Luthéranisme  s^introduit  en  Danemarck 
et  en  Suède. 

i6a6.  Bataille  de  Pavxe  où  François  I  est  fait 
prisonnier. 

1626.  Louis  le  jeune  roî  de  Hongrie  est  tuo 
par  les  Turcs  k  la  bataille  de  Mohast  -,  ils  s'emparent  d» 
Bude. 

ibvj.  Rome  est  prise  d'assaut  par  Le  connétable 
As  Bourhon  qui  y  perd  la  vie. 

iââ9.  Soliman  est  contraint  de  lever  le  siège  de 
Vieuie. 

Grande  Famine  dans  le  Lyonools»  le  Forez  et 
TJùvimeÊ», 
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■i53o.  Diète  convoquée  â  Augsbourg;  les  Luthé* 
ïîens  y  présentent  une  éonfessioù  de  foi  dressée  par  Mélanchton; 
Q*est  ce  qu'on  appelle  la  confession  d*AugshoUrg, 

i-ô^».    Ztdngle  est  tué  dans  une  bataille  en  Suisse». 

i532.  Christiern  qui  avoit  été  chassé  de  se5  état» 
par  Gustave  ,  y  rentre  ;,  mais  il  est  arrêté  e^t  £ait  prisonoiec 
l^ar  ce  de;:nles.  .    . 

Calvin^  commence  à  paroître  à  Paris.     .  .:,  .    ^ 

i638.  Anne  àer  Boulen  et  Thomas  Morus  sont 
.décapités  en  Angleterre;  TégUse  de  ce  royaume  se  sépare  d^ 
celle  de  Rome. 

Etablissement  des  Jésuites  par  Ignace  de  Lqyola» 

i64p.  Veiiue  de  Charles-Quint  ea  France  oii 
François  I  le  reçoit  magnifiquement.^  . 

1646,    Le  concile  de  Trente  s'ouvre. 

i653.  La  reine  ^arie  rétablit  la.  religion  Catho- 
Kque  en  Angleterre. 

Michel  Servez  est  brûlé  ^    Genève  ,^   et  Fauate 

Socîn  répand  ses  opinions  en  Pologne. 

•   U 
r666.    Charles-Quint  abdique   là  couronne  d'Es- 
pagne ,.  et  se  retire  dans  le  monastère  de  St-Just ,  situé  ea 
Estramadure» 

1667.  Le  duc  de  Savoie  à  Ia,|:4^o  des  Espagnols^ 
Sagno  sur  les  Fsançois  la  bataille  de  St-Quentin.. 

i558.    Calais  est  repris  sur  les  Anglois.  ^ 

1669.    Paix  de  Château-Cambresis ,  nommée  U 
.   paix  malheureuse  ,  parce  que  la  France  rendit  198  place» 
aux  Espagnols. 

Tournois  od  Montgomméry  blesse  mortellement 
d'un  éclat  de  lante   Henri  II  roi  de  France.    " 

tS6o,  Conspiration  d'Amboise  pour  se  saisir  à» 
la  personne  du  jeunô  roi  François  IL 
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Etats-généraux  d'Orléans  ,  où  le  chancelier  Al 
THbpital  publie  l'ordonnance  qui  a  long-temps  servi  de  bas« 
i  la  iurisprudence  civile.  On  y  supprime  les  annales. 

i66j.  Bataille  de  Dreux  gagnée  par  le  connétablo 
de  Mantmorenci  sur  les  Calvinistes. 

1667.  Il  est  tué  à.  celle  de  St -Denis.  Ce  conné- 
table avoit  servi  sous  cinq  rois  ,  et  s'étoit  trouvé  à,  deux  cents 
combats. 

1669.  Batailles  de  Jarnac  et  ^e  Moncontour. 
Dans  la  première  le  prince  de  Conàé  est  tué  par  Monusfpiiou. 

1671.  Massacre  de  la  S,  Barihelemi,  dans  lequel 
Charles  IX  fait  égorger  Tamiral  de  Coîîgny  et  les  Calvinistes 
)de  9^9  états.  IHus  de  soixante-dix  mille  périrent  dans  la  nuit 
de  la  fête  de  St-Barthelemi. 

Elisabeth  reine  d'Angleterre  en  chasse  les 
catholiques.  > 

Bataille  navale  de  Lépante ,  gagnée  sur  les  Turc» 
par  don  Juan  d'Autriche  ;  on  leur  prit  i3o  galères. 

1674.  Après  la  mort  de  Charles  IX ,  son  frèso 
Senri  III  élu  roi  de  Pologne ,  en  revient  pour  prendre  la 
couronne  de  France. 

1676.  Etats-généraux  tenus  ^  â  Blois.  L'historien 
VEtoile  et  le  duc  de  Nevers  ont*  donné  des  joumaux  trè»- 
ctendus  des  débats  de  cette  assemblée,  et  de  ce  qui  y  fut  dé- 
terminé. C'est-là  qu'on  peut  prendre  une  idée  des  intrigues  » 
des  menées  d'une  cour  sans  énergie ,  et  de  tous  les  maux  d'une 
nation  divisée.  On  y  révoque  Tédit  qui  permettoit  le  culto 
Icalviniste  en  France. 

1 67^.  BaUille  de  Tanger ,  où  périssent  Ahdèmeîeck 
roi  de  Maroc  ,  Mahomet  empcre^ir  des  Turcs ,  et  où  disparut 
le  roi  de  Portugal  Sébastien, 

i58b.  Philippe  roi  d'Eapagne  envahit  le  royaume 
de  Portugal. 
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1681.  Les  provinces  de  Hollande  s'unissent  pouf 
résister  à  sa  tyrannie. 

^  i58â.    Le  pape  Grégoire  réforme  le  calendrier. 

i585.  Marie  Stuart  >  reine  d'Ecosse  est  décapitée 
l  Londres. 

i588.  Journée  des  barricades  à  Paris  ;  le  roi  est 
contraint  d'en  sortir. 

Il  assemble  les  seconds  états  de  Blois ,  on  y  signe 
la  sAînU  union  ou  la  ligue  pour  abolir  le  calvinisme  ;  le 
duc  et  le  cardinal  de  Guise  sont  assassinés  dans  l'antichambre 
du  monarque. 

La  flotte  du  roi  d'Espagne ,  surnommée  Vinvincihlep 
est  submergée  à  l'embouchure  de  la  Tamise ,  par  la  tempêté 
et  détruite  par  François  Drack. 

1.689.    Jacques  Clément  poignarde  Henri  IIÎ.^ 
Henri  IV  est  vainqueur  à  la  bataille  d'Arqués. 

1690.  Il  Test  de  même  à  Ivri.  Siège  d^  Paris  g 
•e&  les  assiégés  reçoivent  des  vivres  des  assiégeans. 

1696.  Henri  IV  sq  réconcilie  avec  le  St.-siége  H 
règne  en  paiit. 

1698.  L'édit  de  Nantes  permet  aux  Calvinistes 
l'exercice  de  leur  religion.  ' 

1Ô99.  L'empereur  JUaximilien  s'empare  de  le 
Trani^lvanie. 

DiX'Septième  siècle, 

1601.  Le  duc  de  Savoie  échange  avec  la  France 
la  Bresse  contre  le  marquisat  de  Saluces. 

i6o3.  On  établit  pour  la  première  fois  des  manu« 
factures  de  cristal  en  France. 

i6o5.  Conspiration  des  poudres  en  Angleterre^ 
la  conspiration  échoue* 
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1608.  On  surnomme  cette  année  celle  du  granit 
lùrer  ;  tous  les  fleuves  portèrent  des  chariots  ;  les  vignes  pé-» 
riienit  et  les  noyers  furent  gelés  jusc^uc  dans  leurs  racineÉii^r 

1610.    Franfoh  Ravaillac  assassin^  H^nri  IK 
En  Espagne ,  Philippe  III  expulse  les  Maures  de 
iet  états»  et  il  en  sort  un  million  d'hommes. 

161 2.  Première  tentative  des  Ânglois  peur  par^t^ 
rmàt  i  la  Chine  par  le  nord^ 

i6i3.  Les  villes  d'Osnabruck  ,  de  Magdebourg  et 
àe  Gnesne  ,  sont  réduites  en  cendres  par  des  incendies. 

,  La  grêle  tombe  en  abondance  en  France  ,  il  y  ea 

m  en  certains  endroits  jusqu'à  douze  pieds  d*épaisseun 

16 14.  Etats- généraux  à  Paris  »  on  n'y  décida  riei^ 
^Important.  Savaron  en  a  donné  les  détails;  ce  furent  les 
premiers  oâ  Ton  ne  demanda  aucune  imposition. 

1616.  Le  prince  de  Condé  est  arrêté  et  mis  â  la 
Bastille. 

1617.  Le  maréchal  ^^ Ancre  est  assassine  ,  et  son 
corps  est  traîné  dans  les  rues  de  Paris.  Son  épouse ,  Eléonore 
Galigaï,  est  brèiée  vive  en  place  de  Grève,  par  arrêt  du 
parlement. 

162a.    Victoire  des  Polonois  sur  les  Turc», 

1626.    lies  villes  de  Salamanque  et  de  SéviUe  en 
Espagne  sont  submergées  par  le  débordement  des  eaux. 
Siège  de  Bagdad  par  les  Turcs. 

1626,  Après  un  long  siège ,  le  cardinal  de  Richeîie9 
s'empare  de  la  Rochelle. 

La  peste  ravage  Lyon. 

i63a.  Bataille  de  hutzcn ,  oii  Gustape  Adalphe 
roi  de  Suède  est  vainqueur  des  Impériaux  ;  mais  il  y  perd 
la  vie. 

Combat   de  Castelnaudari ,   pà  le  maréchal  â» 
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SchomBerg  défait  le  duc  de  Montmorencî  -,  cetui-ci  »  Cùt  prw 
tonnier ,  est  décapité. 

Doria  perd  la  Sardaigne. 

i533.  L'empereur  fait  tuer  Wahteîn  comme 
conspirateur. 

i6/|0.  RévoIutîoD  de  Portugal ,  qui  chasse  du  trône 
la  maison  d'Espagne  ,  et  y  établit  celle  de  Bragance  dans  h 
personne  de  Jean  IV. 

La  ville  de  Turin,  après  vingt-neuf  sorties  «e 
rend  au   comte  à*Harcourt, 

1642.  Cinqmars  et  de  Thou  sont  décapités  à 
Lyon. 

Troubles  civils  en  Angleterre  où  le  parlement 
lève  des  troupes  contre  Charles  I, 

1643.  Bataille  de  Rocroy  où  le  prince  de  Conâi 
est  vainqueur  des  Espagnols. 

Invasion  de  la  Chine  par  les  Tartares. 

1 647.  Ma^aniello  se  révolte  et  commande  quelques 
jours  à  Naples  où.  il  périt  bientôt. 

J643.  La  paix  de  Munster  est  signée  entre  la 
France  ,  la  Suède  et  TAlIemagne.  Far  ce  traité  ,  rAlsace 
est  cédée  à.   la  France. 

Commencement  des  troubles  de  la  Fronde. 

1649.  L®  roi  d'Angleterre  Charles  I  pérît  sur 
réchafaud  ,  et  Olivier  Cromn^ell  est  déclaré  protecteur  du 
royaume. 

i66a.  Louis  XIV  revient  à  Paris  d*oû  il  avoît  été 
contraint  de  sortir  par  les  troubles  civils ,  et  y  fait  arrêter 
le  cardinal  de  Ret^, 

1664.  Christine  reine  de  Suède  abdique  la  cou- 
ronne et  se  rend  â  Rome. 

1669.  L  a  paix  des  Pyrénées  finit  la  guerre  entre 
la  France  et  l'Espagne* 


556        Chrokologib. 

1660.    Aureng'Zeh     s'empare    de    rempSre    â^ 
Mogol. 

1664.    Bataille  de  Raab  où  Monté cucuîU  est  vain- 
queur des  Ottomans. 

166Ô.    Commencement  du  journal  des  savans. 
On  établit  en  France  dos  manufactures  de  toil« 


peinte. 


1666.    L'académie  des  sciences  de  ^aris  est  fondét. 


1667.  Publication  de  l'ordonnance  civile. 
Casimîr  roi  de  Pologne  abdique  la  couronne. 

La  paix  de  Bréda  est  conclue  entre  l'Angleterre  f 
le  Danemarck ,  la  Hollande  et  la  France. 

1668.  Paix  d'Aix-la-Chapelle,  dans  laquelle  I« 
France  ccMiserve  les  conquêtes  qu'elle  a  faites  en  Flandres. 

1 670.    Alger  est  bombardé  par  ordre  de  Louis  XIV^ 
Le  maréchal  de  Créqui  s'empare  de  ta  Lorraine. 
Publication  de  l'ordonnance  criminelle. 

1673.  Jean  Solieski  est  vainqueur  des  Turcs  à 
Choczim.  Cette  victoire  lui  mérite  la  couronne  de  Pologne. 

1674.  La  Franche-Comté  se,  soumet  à  la  France. 

1678.    Paix  de  Nimègue  entre  la  France  et  U 
Hollande. 

1(79.    Les  François  découvrent  la  Louisiane ,  k 
l'ouest  du  Canada. 

1681.  Strasbourg  se  rend  k  Louis  XIV. 

1 682.  Tekeli  soulève  la  Hongrie  contre  l'empereur. 
Les  Turcs  assiégeât  Vienne  et  sont  repoussés  par 

Sohtski. 

1684.    Le  roi  de  Siam  envoie  des  ambassadeurs  à 
la  cour  de  France. 
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1684.  Le  doge  de  Gênes  7  vient  faire  des  sotunis^ 
«Ions»  ainsi  que  les  envoyés  d'Alger. 

i685.  Révocation  de  ]*édit  de  Nantes  et  de  Texer- 
cîce  du  calvinismo  en  France. 

L'Bspagnol  MolinoSf  auteur  de  la  secte  des  Quié- 
tistes ,  est  condamné  â  une  prison  perpétuelle  par  un  décret 
de  rinquisition. 

1686.  Ligue  d'Augsbourg  contre  la  France. 

1687.  Les  Turcs  sont  vaincus  à  Mohars  par 
Charles  de  Lorraine. 

1689.  Le  roi  d'Angleterre  Jacques  II  vient  cher- 
cher un  asile  en  France. 

1690.  Victoire  de  Fleurus  remportée  par  le  maré- 
chal de  Luxembourg^  SUT  les  Impériaux. 

Autre  de  Stafarde  remportée  par  Ctuinat  sur  1« 
duc  de  Savoie. 

L'empereur  de  la  Chine  et  le  czar  de  Mo8covi« 
règlent  les  limites  de  leurs  états  par  le  traité  de  Nipchou. 

169a.  Bataille  navale  de  la  Hogue  perdue  par  les 
François  contre  les  Anglois. 

Luxembourg  est  vainqueui!  du  prince  à*  Orange  k 
Steinkerque. 

1693.    n  Test  encore  à  Ncrwinde. 
Catinat  défait  le  duc  de  Savoie  â  la  bataille  de 
la  Marsaille. 

1696.  Conquête  d'Azoph  sur  les  Turcs  par  lo 
cur  Pierre-le-Grand. 

1697.  La  paix  de  Riswick  est  signée. 

1699.  Celle  de  Carlowitz  fixe  les  bornes ^des  em- 
f  ires  d'Allemagne  et  de  Turquie. 
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Dix-huitième  siècle, 

1701.  Frédéric  électeur  de  Brandebourg  prend  le 
titre  êe  toide  Prusse. 

'  1703.    VilUrs  défait  les  Impériaux  à  Fridlingue. 
CulooieFrançoiseenvoyéesur  les  bordsduIMiësissipi. 

1704.  BataiJJe  d'HocKstedt  où  les  Frauçois  sont 
vaincus  par  les  AUcmstu^s. 

Charles  Xïl  roi  de  Suède  fait  élire  Stanislas 
Lec\inski  pour  roi  de  Pologne. 

1706.  Eugène  est  vaincu  par  Vendbme  à  Cassano 
en  Italie. 

1706.  A  son  tour,  il  est  vainqueur  du  maréchal 
de  Villeroi  à  Ramillies  dans  le  Brabant. 

Les  Eiipagaols  découvrent  les  îles  Philippines. 

1707.  Victoire  ài*Àlman\a  remportée  par  le  mare* 
chai  de  Berwick  sur  Tarmée  de  Tarchiduc  Charles, 

1708.  Frise  de  Mantoue  par  l'empereur ,  et  do 
111e  de  Minorque  par  les  Anglois. 

1709.  Hiver  cruel  et  rigoureux. 

Le  Czar  Pierre  I  est  vainqueur  de  Charles  XTI  k 
Pultawa.  Ce  dernier  est  contraint  de  se  retirer  aussitôt  à 
Bender  chez  les  Turcs. 

Bataille  de  Malplaquet  où  les  François  furent 
vaincus  ,  et  le  maréchal  de  Villars  blessé. 

171 0.  Philippe  V  roi  d'Espagne  défait  à  Villa- 
vicîosa  le  général  Staremhergh ,  et  s'assiire  par  cette  victoire 
le  trône  d'Espagne. 

171 2.  Bataille  de  Denaln  gagnée  par  Villars  sur 
les  Impériaux  -,  le  générai  ennemi  Alhemarle  y  est  fait  pri«* 
lonnier. 


C  H  R  O  N  O  L  0  G  I  K.  ESc) 

1713.  Faix  d'Utrecht  qui  pacifie  la  plus  grands 
partie  des  puissances  de  l'Europe. 

Les  Ànglois  se  mettent  en  possession  de  l'AcadM 
et  de  ille  de  Terre-Neuve. 

1714.  Traité  de  Rastadt  entre  Eugène  et  VUhws; 
il  assiute  la  paix  entre  TAutriche  et  la  France. 

1716.    Le  sophî  de  Perse  envoie  un  ax&bassadeur 
à  la  cour  do  France  où  il  est  reçu  avec  une  imagnificeaco  * 
'  extrême. 

Louis  XIV  meurt  après  un  règne  célèbre ,  raalf 
plus  éclatant  qu*heurcux. 

Son  siècle  fut ,  comme  celui  à^Auguste^  une  èpoquv 
glorieuse  pour  les  sciences,  les  lettres  et  les  arts;  il  pioduiflll; 
Descartes  ,  Netvton  ,  Corneille  ,  Racine  ,  Molière ,  Boiîean  , 
JFénélon  ,  Tinimitàble  La  Fontaine  ,  Quinauît ,  J,  B,  Rousseau^ 
La  Mothe  Houdardf  le  philosophe  JLeiJnrtf ,  l'astronome  Kèpîer^ 
r£$pagnol  Cervantes  ,  Bourdaloue ,  Bossnet ,  MassiUon ,  la 
savant  Huet  ,  les  Dupuy  ^t  Duchesne  si  profonds  dans  ia 
connoissance  de  notre  histoire  ;  le  jurisconsulte  Henrys  » 
Morèri ,  Go  de  au ,  le  médecin  Gui -Patin  ,  Fétau  ,  Arnaud 
â'Andilly ,  le  docte  Saumaise  ,  Vaugelis ,  les  mathématicien* 
Mersenne\  Roberval  et  Cassini ,  La  Hire  et  Pascal  ;  les  poètes 
latins  Santeuil  et  Vanière  ,  Gassendi ,  la  Mothe  le  Vayer  ;  la 
sculpteur  Girardon ,  les  peintres  Le  Brun  et  Mignard ,  les 
architectes  Perrault ,  Mansard  et  le  Notre, 

1717.%   Le  czar  Plerre-le- Grand  vient  â  Paris. 

Le  prince  Eugène  est  vainqueur  des  Turcs  â  la 
bataille  de  Salaukenecn  et  prend  Belgrade. 

Le  banquier  Latt^  établit  les  billets  de  banque  en 
France. 

17 18.  Le  cardinal  Alhironî  trame  une  conspiration 
contre  le  régent  >  mais  elle  est  découverte. 

171 9.  On  défend  en  France  de  faire  des  payemca 
«a  argent  au-dessus  de  dix  livres^ 
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ht  czar  Pierre ,  de  letoor  4sau  set  ctits  »  (ôl 
■onrir  ioa  fiU  Alexis. 


17J0.  Toutes  les  fiiituit  sont  booleieijfas  ea 
Fiance  par  la  ch&te  du  système  de  Lmm  qui  pread  la  Ente. 

172 1.    Peste  cruelle  à  ManeiHe. 

On  reç<Mt  â  Paris  des  ambassadeors  Turcs* 

1713.    Llnocnl^tfou  est  introduite  en  France. 

ij2%,  La  bibliothèque  publique  de  Copenha^e, 
ce  se  troureat  les  tnstrumens  astronomiques  de  Ticho-Brahé^ 
est  détruite  par  un  incendie. 

1731.  Le  médecin  Renauâot  commence  la  gazette 
de  France  ;  c'est  le  premier  papier-nouvelle  qui  7  ait  eu  cours» 

1733.  Le  conquérant  Themas-KouU-Kan  s'empare 
de  l'empire  du  Mogol. 

1733.  Des  sayaas  François  vont  au  Pérou  déter-i 
aiiner  l'aplatissement  de  la  terre  aux  pôles. 

1736.  Thamas-KouU'Kan  se  rend  makre  de  la 
Perse  oà  il  règne* 

1740.  On  expose  pour  la  première  £oîs  des  tableaux 
an  Louvre. 

174 1.  Une  révolution  place  Elisabeth  Fetron^iut, 
sur  le  trône  de  Russie. 

174a.  Egra  est  prise  par  les  François  sous  le 
commandement  de  Maurice  comte  de  Saxe.  Ils  sont  SLSsié^és 
dans  Prague.  Belle  retraite  du  maréchal  de  Belleisle, 

1743.  Les  Anglois  sont  vainqueurs  des  Françoie 
â  la  batadlle  de  Dettingue. 

1744*  Combat  naval  de  Toulon  oà  les  François 
et  les  Espagnols  réunis  défont  les  Anglois. 

L'amiral  Anson  publie  la  relatiea  de  son  voyage 
autour  du  moade« 

1746,    Le» 
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1746.  Lst  Anglois  sont  complètement  défaits  à 
Foiiteaoi  par   Maurice  de  Saxe, 

La  pHnce  Edouard  débarque  en  Ecosse. 

1746.  n  est  battu  à  Culloden  par  le  duc  d& 
Cumherland. 

Maurice  est  vainqueur  des  Angloit  à  Raucoux. 
Premier  essai  de  l'électricité. 

i747«  Maurice  gagne  la  bataille  de  Lawfeld  ; 
Lowendal  prend  d-assaut  la  ville  de  Berg-op-zoom. 

1748.  Paix  d'Aix-la-Chapeile. 

1749.  Les  ruines  d'Herculanum  sont  découvertes. 

1761.    Fondation  de  l'école  militaire. 
Troubles   en  France  relatifs  au  jansénisme  et  m 
refus  des  sacrcmens.  ^ 

1753.    Etablissement  du  muséum  de  Londres. 

1755.  Un  tremblement  de  terre  détruit  Lisbonne  ; 
il  renverse  Setubal  en  Espagne,  Fez  et  Méquinec  en  Afrique; 
une  peuplade  entière  d'Arabes  près  de  Maroc  est  engloutie. 

1766.  Port-Mahon  est  pris  sur  les  Anglois  pai 
le  maréchal  de  Richelieu^ 

Le  roi  de  Prusse  s'empare  de  Dresde. 
L'amiral  Byng  est  fusillé  comme  conspirateur, 

1767.  Franklin  invente  les  paratonnerres* 

Les  savans  de  l'académie  des  sciences  de  Pari^ 
dressent  la  carte  de  France. 

Richelieu  fait  la  campagne  de  Hanovre  et  ravage 
le  pays. 

1760.  Etablissement  de  la  petite  poste  à  Paris* 

176 1.  Les  Anglois  enlèvent  aux  François  Fon- 


dichéri. 


1763.    Abolition  de  l'ordre  de?  Jésuites  en  Franco 

Tab.  Chr:  N  u 
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1764.  Oft  pose  U  première  pierre  de  Pég^is» 
Su.  Geuofitwe  i  Paris  ;  c'est  aiqoord'lim  le  PoMàiéan. 

1766.  Le  blll  du  timbre  porté  par  le  parieDient 
d*AB£leterre  commence  les  trouUet  d'Amériqae. 

Le  gcaéral  LaUi  est  décapité  eo  France  pour  aToir 
lendu  PondichérL 

1768.  La.  France  te  rend  maîtresse  de  la  Cors* 
qui  lui  est  cédée  par  la  république  de  Gênes. 

1770.  Poivre  intendant  de  llle  de  Bouxboù ,  y 
transporte  des  Moluques  le  géroflier  et  le  muscadier. 

Le  marédial  de  Ramani{OM^  général  de  Coths- 
fine  II  f  défait  les  Turcs  et  leur  prend  la  ville  de  Bender. 

1771.  Les  membres  du  parlement  sont  exilés» 
9t  les  conseils  supérieurs  établis. 

On  élève  â  Paris  Tbôtel  des  monnoîes. 

177a.  Premier  partage  de  la  Pologne  entre  la 
Russie»  TAutriche  et  la  Prusse. 

Le  comte  Struenaee  est  décapité  en  Danemarck. 

177X  Les  Anglo- Américains  prennent  les  armes 
contre  l'Angleterre ,  et  jettent  â  la  mer  la  cargaison  de  th4 
envoyée  par  la  métropole. 

.  1774.  Louis  XV  meurt  ;  les  conseils  supérieurs 
sont  supprimés ,  et  les  parlemens  rappelés  â  leurs  foDctions. 

Les  députés  des  diverses  colonies  Anglo-Améri- 
eataes  s'assemblent  â  Philadelphie  et  forment  lin  cr)Dgrès. 

Paix  conclue  entre  la  Russie  et  l'empire  Ottoman. 

1776.  Catherine  II  impératrice  de  Russie ,  publie 
son  code  de  lois. 

En  Amérique  Washington  est  nommé  chef  des 
armées. 

Ï776.  Les  Anglois  sont  vainqueurs  des  Améri^ 
tilas  à  Loftg-bUud,  «t  s'emparent  de  Now-Vorlu 
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1777.  Ceux-ci  défont  à  leur  tour  le  général  J?«r- 
goyne ,  et  le  font  prisonnier. 

L'empereur  Joseph  vient  en  France. 

1778.  Franklin  arrive  i  Paris  en  qualité  de  de« 
putédcs  Etats-Unis;  la  France  reconnoît  leur  indépendance. 

Washington  chasse  les  Ânglois  de  Philadelphie  » 
et  remporte  sur  eux  une  victoire  â  Monmouth. 

Mort  de  Linné ,  de  Voltaire  et  de  J,  J.  Rousseau: 
Combat   d'Oucssant  entre  les  flottes   Françoise 
et  Angloise. 

1779.  Les  Anglois  s'emparent  du  Bengale  ;  Cook 
est  tué  par  les  sauvages  dans  l'île  d'Owihée. 

1780.  EtablissementdeTécole  vétérinaire  â.Alfort; 

L'amiral  Auglois  Rodney  combat  la  flotte  Espa- 
gnole ,  commandée  par  don  Juan  de  Langara ,  près  du  cap 
St- Vincent. 

178 1.  Herschel  découvre  la  planète  qui  porte  soa 
nom. 

En  Amérique  ComtvaUis  est  fait  prisonnier  avec 
la  garnisoB  d'York-Thown. 

1782.  Le  pape  va  â  Vienne. 
L'inquisition  est  abolie  à  Naples* 
Siège  de  Gibraltar. 

1783.  Un  tremblement  de  terre  dévaste  la  Sieile 
et  la  Calribre. 

L'Angleterre  reconnoît  Tindépendance  de  ses  colo-» 
oies  d'Amérique. 

Première  expérience  aérostatique  par  Montgolfière 
Traité  de  paix  entre  TAngieterre  et  la  France. 

1786.  Blanchard  traverse  de  France  en  Angleterre 
en  ballon. 

La  Peyrouse  s'embarque  pour  faire  des  découvertes 
^ans  les  mers  du  nord. 

1787.  Première  assemblée  des  notables  en  France. 
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France.  La  première  partage  déûnitivement  la  Pologne  skvee 
la  Prusse  et  l'Autriche. 

An  a.  (  1793  et  1794*)    La  ville  de  Lyon  se  dé^ 
fend  avec  courage ,  mais  elle  est  forcée  de  succomber.    Ses 
citoyens  aont  proscrits  et  périssent  en  grand  nombre  surl'écba- 
faud.  La  Frauce  est  inondée  du  sang  qui  coule  dans  tous  les  dé-« 
partcmens  sous  la  hache  des  tribunaux  ré  v  olutionnaires.  A  Paris, 
ils  condamnent  i  mort  Bailly  ,  Marie- Antoinette  à* Autriche  » 
mai.  Elisabeth  ,  le  duc  àHOrléamt ,  les  miifistres   Roland  ,   Iç 
Brun  ,  Duport  -du- Tertre ,  Malesherhes  ,  Latour -  du  -  Pin  , 
Brienne  ,  les  généraux  d'Estaîngy  Brunet,  Houchard,  Luckner^ 
les    députés     Vergniaud ,   Gensonné ,   Brissot ,    Gohel ,    Bar- 
navet  Rabaud-St- Etienne,  Gouttes,  Danton  ^  Fabre-d^Eglan-» 
iine  ,    Camille  Desmoulins  ,   Hérault  -  Séchelles  ,    Lacroix  » 
Thouret ,  Chapelier,   Despréménil ,  Frétau ,  tous  les  anciens 
membres  des  parlemens ,  tous  les  fermiers-généraux ,  le  sa-* 
vaut  Lavoisier  ,  Chaumette  et  Hébert-,  membres  de  la  coiA-' 
mune ,  etc.  Les  listes  de  proscription  présentent  des  hommea 
de  tous  les  partis  ,  de  toutes  les  opinions,  de  tous  les  rangs ,  et 
confondent  la  foiblesse  avec  Terreur ,  Tinnocence  avec  le  crimes. 

Au  milieu  de  ces  massacres ,  la  valeur  Françoiso 
triomphe  par-tout,  par-tout  elle  repousse  toutes  les  attaques* 
elle  est  victorieuse  des  Vendéens  à  Grand  ville  ,  a  Avranchcs  » 
â  Angers  ,  au  Mans ,  à  Machecoul  ;  des  Auglois  â  Toulon  » 
où  Bonaparte  commande  l'artillerie  ,  et  â  la  Guadeloupe  dont 
ils  sont  chassés;  des  Espagnols  à  Port- Vendre,  â  Bag^noles» 
â  Fontarabie ,  à  St-Sébastien  ;  des  Autrichiens  au  Fort- 
Vauban ,  â  Bruxelles ,  à  Neustadt  ,  à  Laudrecie  et  sur- tout 
à  Fleurus  ;  des  Piémoutois  au  Mont-Cenis  »  au  Mont-St- 
Bernard  et  dans  les  vallées;  des  Hoiiandois  dont  tout  le 
pays  est  concjuis;des  Prussiens  a  Tripstadt  et  à  Platzberg,  etc, 

Robespierre  qui  faisoît  tout  trembler  sous  sa  ty- 
rannie, marche  au  dernier  supplice  le  9  thermidor ,  avec  ses 
complices  et  soixante-dix  membres  de  la  commune  de  Paris. 

Pendant  ce  te\pps,  JiCosWi/s/:(?  combat  pour  l'inde^ 
pendaBce  de  la  Pologne  i  il  chasse  les  Russes  de  Warsovie  et 
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4.e  la  Lithuanie.  Le  roi  Stanislas  Auguste  est  suspendu  de  se» 
fonctions  ,  et  celui  de  Sardaigne  est  forcé  d'abandonner  Turin 
et  de  se  réfugier  â  Alexandrie. 

An  3.  (  1794  et  1790  ).  Les  François  se  rendent  maî- 
tres d'Aix-la-Chapelle  ,  Cologne, Mont-Belliard,  Manheim,  • 
Juliers  ,  fioîs-le-Duc,,  Cobleutz  ,  Maestriclit ,  Rheinsfeld  0 
Nimègue ,  Figuieres ,  Rose  ,  Utrecht  »  Amsterdam ,  Luxem- 
bourg, Quibcron ,  Bilbao  ,  Vittoiia,  et  bientôt  ils  font  la 
paix  avec  la  Toscane  ,  la  Prusse  ,  la  Hollande  et  l'Espagne.  . 

La  loi  du  maximum  est  supprimée  -,  et  une  nou- 
velle constitution  ,  dite  de  Tan  3 ,  est  décrétée. 

Les  Auglois  se  rendent  maîtres  de  l'île  de  Ceylan, 
de  la  Guadeloupe  et  du  cap  de  Bonne-Espérance. 

Les  Russes  reprennent  Warsovie  ,  et  le  ministre 
de  Catherine  y  proclame  l'abolition  du  royaume  et  de  la  repu- 
blique de  Pologne  ;  ils  s'emparent  encore  de  la  Courlande. 

En  Asie ,  le  roi  de  Perse  est  détrôné  par  Jga 
Mahmed  qui  est  bientôt  assassiné. 

An  4'  (  179^  et  Ï796  ).  La  Belgique  ,  le  pays  do 
Liège ,  la  principauté  de  Bouillon  sont  réunis  â  la  Frauce. 

L'institut  national  est  fondé. 

La  convention  nationale  termine  ses  séances  ;  le 
corps  législatif  se  divise  en  deux  conseils  ,  et  on  installe  un 
directoire  exécutif  composé  de  cinq  membres. 

On  brise  les  planches  qui  ont  servi  â  l'émission 
de  40  milliards  d'assignats. 

Bonaparte  nommé  général  en  chef  de  Tarmée 
d'Italie,. est  vainqueur  du  général  Beaulieu  â  Montenotte  et 
à  Lodi ,  de  Provera  â  Millesimo ,  de  Colli  à  Mondovi.  Il 
•'empare  des  villes  de  Tortone  ,  Crémone  ,  Pizzighilone , 
Pavie ,  Milan ,  du  duché  d'Urbin ,  de  la  Lombardie  et  des 
états  du  Pape  ;  il  remporte  les  victoires  de  Lonado ,  de  Ca^ti-  n 
glione  et  de  Roveredo.  Massena  prend  Vérone  ;  Jvgereau 
Bologne;  Kléber  Bumber g;  Bernadotte  Altorf.  Les  François 
triomphent  encore  à  Alteukirch,  à  Rastadt  ;  ils  font  la  paix 
avec  le  duc  de  Wurtemberg  et  le  margrave  de  Baden. 
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La  conspiration  de  Grèaellc  se  découvre ,  et  leurs 
auteurs  sont  condamnés. 

Les  Russes  se  rendent  maîtres  de  la  ville  de  Derbent 
en  Perse  »  et  les  Anglôis  de  la  Grenade. 

An 6.  (  I79Î6  et  1797  ).  La  guerre  continue.  Les  Au- 
trichiens sont  défaits  à  Buchau,  à^Ncuwied  ,  a  Montabaur  ,  à 
Ukerath.  Les  Ângloîs  perdent  la  Corse  t  ils  s'en  vpngent  en 
bombardant  Cadix.  JFatrin  est  vainqueur  à  Neuhoff  ;  Massena 
a  Neumarck.  Bonaparte  remporte  les  victoires  d'ArcoIe  ,  de 
Kivoli  f  de  la  Favorite  ;  il  pousse  rapidement  ses  conquêtes , 
6'empailte  de  la  Carinthie ,  du  Tyrol  ;  niarche  sur  Vienne ,  et 
force  l'empereur  à  signer  les  préliminaires  de  la  paix. 

Elle  est  conclue  entre  la  France  ,  le  roi  de  Naples 
et  le  Pape. 

Le  18  fructidor,  le  directoire  condamne  â  la  dé- 
portation deux  de  ses  membres ,  plusieurs  géuéraux  ,  cin- 
quante-quatre  députés ,  et  un  grand  nombre  de  Journalistes. 

Le  gouvernement  de  Venise  et  de  Gènes  est 
changé  ,  la  république  Cisalpine  établie ,  et  on  y  réunit  la 
Romagne ,  le  Ferraroîs  et  le  Bolonois. 

An  6.  (  1797  et  1798  ).  Le  traité  de  Campo-Formîo 
règle  les  conditions  de  la  paix  entre  la  république  Françoise 
et  l'Empereur  ;  un  congrès  est  indiqué  à  Rastadt. 

Le  général  Hatry  prend  Cassel  et  Maycnce  ;  la 
général  Berthier  la  ville  de  Rome  ;  Bonaparte  part  pour 
l'expédition  d'Egypte  et  s'empare  de  l'île  de  Malte  ,  d'Alexan- 
drie et  du  Caire.  Le  combat  naval  d'Aboukir  détruit  l'escadre 
Françoise  ,  et  l'amiral  Brueys  y  est  tué. 

La  république  Cisalpine  est  reconnue  par  le  pape  ^ 
et  son  territoire  est  augmenté  de  celui  de  Brescia  et  de  la 
Vaiteline. 

Les  Autrichiens  entrent  à  Venise. 
'9  ,  Le  gouvernement  de  la  Suisse  est  changé.  Genève 

passe  SGtus  la  domination  de  la  France  et  forme  le  départe'- 
uient  du  Léman. 

An  7.  (  1798  et  1799  ).  Les  envoyés  au  conjures  do- 
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Rastadt  sont  assassinés  en  chemin  ;  le  pape  Pie  VI  eU  amené 
prisonnier  en  France. 

Les  Grisons  aont  conquis  ;  les  Autrichiens  battus 
Ù.  Ehrenbrèitstein  par  JoUrdan  ,  à  Lueisteig  par  Aîasséna  ,  à 
Furster-Muuder  par  Lecourhe  ,  et  près  de  Plaisance  par 
Victor  ;  Diihesme  reprend  Saluées  ,  et  Lcsuire  Pi2:ceiol. 

L'armée  d'Egypte  s*empare  de  Gaza  et  de  Jaffa 
dans  la  Palestine  ;  elle  défait  les  T^l  amelouks  et  les  Turcs  à 
Nazareth ,  au  Mont-Tabor  et  à  Aboukir. 

L*armée  Napolitaine  est  battue  à  Terni  par  Le- 
moine  ;  à  Monterosi  et  à  Civita-Castellana  par  Macdonaià  ; 
â  Civita-Bucale  par  Ckampionnét  qui  pénètre  jusque  dans 
la  ville  de  Naples ,  abandonnée  par  le  roi  qui  se  retire  ca 
Sicile.  Cette  ville  est  aussitôt  reprise  par  le  cardinal  Ruffo. 

Les  Anglois  s'emparent  de  Minorque  dans  la  Mé- 
diterranée et  de  Surinam  en  Asie. 

Le  Piémont  est  réuni  à  la  France. 

Les  Russes  prennent  llle  de  Zanle  et  Corfou  sous 
les  ordres  de  Souvarow  ;  ils  s'avancent  en  Italie  et  meuaccut 
les  frontières  de  France.  J'oMvaro**' est  repoussé  par  Macdonald 
près  de  la  Trebia  ;  mais  il  est  vainqueur  à  Novi ,  et  le  général 
François  Jouhert  y  est  tué. 

An  8.  (  1799  et  1800  )  Les  Russes  sont  repoussés  ; 
Massénaen  est  vainqueur  près  de  Xuiîch ,  Lecourhe  à  GLiris» 
Brune  à  Kàstrikum.  Souvaroi^  se  retire  et  va  mourir  dans  sa 
patrie.  Les  Autrichiens  battus  â  Balsarcino  et  à  la  Bocchetta 
en  Italie  par  le  général  St-Cyr,  le  sont  encore  près  de  Gcues, 
à  Philisbourg ,  à  Voltry ,  â  Engen ,  à  Moeskirch  ,  à  Bibe- 
raçk ,  à  Memmingen  ,  à  Hochstet  par  Masséna  ,  Moreau 
et  Lecourhe^  Les  départemens  de  l'ouest  sont  pacifiés  par 
Brune, 

Bonaparte  revient  d'Egypte ,  échappe  à  tous  les  dan- 
gers de  la  traversée ,  et  arrive  à  Paris  le  18  brumaire.  Il  abolit 
le  directoire ,  exclut  66  députés ,  et  proclame  la  constitution 
de  l'an  VIII ,  qui  établit  en  France  trois  consuls ,  un 
sénat  conservateur,  un  conseil  d'état,  un  tribunat,  un  cori^s 
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législatif,  et  elle  obtient  rasseatimeot  général.  L'admlnfi^ 
tratioQ  intérieure  est  confiée  â  un  préfet  dans  cha([ue  dépar- 
tement. Bonaparte  à  la  tête  deTarméede  réserve ,  passe  le  mont 
St-Bcrnard ,  prend  Ivraie ,  Suze ,  et  entre  à  Milan ,  tandis 
que  Marat  reprend  Novare,  Suchet  Nice  et  Plaisance,  Lannes 
Pavie ,  Loison  Brescia  ,  Duhesme  Crémone.  Le  premier 
consul  livre  bataille  au  général  Ou,  qui  est  vaincu  à  Monte- 
Bello ,  et  remporte  le  aô  prairial ,  la  célèbre  victoire  de  Ma- 
rengo.  Elle  décide  du  sort  de  Tltalie  qui  reste  aux  François. 

Ceux-ci  prennent  Malte.  Cette  ville  assiégée  bieatôt 
par  les  Anglois  est  forcée'  de  capituler. 

Les  Turcs  s'emparent  en  Afrique  d*£l-Arisch  ; 
ils  sont  vaincus  par  Belliard  et  Kléber  ^  qui  est  assassiné 
au  Caire. 

Mort  de  JFashîmgton ,  de  Dauhenton  »  de  ilf ar- 
monteL 

An  9.  (fin  de  1800}  La  France  fait  la  paix  avec 
Alger ,  et  un  traite  de  commerce  avec  les  Etats-Unis.  L'ar- 
mée d'Italie  occupe  la  Toscane  ;  elle  passe  le  Mincio  »  prend 
Vérone  ,  et  bat  les  Autrichiens  sur  tous  les  points. 

Le  3  nivôse  l'explosion  d'une  machine  infernal^ 
met  en  danger  les  jours  du  premier  consul  qui  est  heu-^ 
reusement  sauvé. 

Sous  ce  chef  habile,  tout  présage  â  la  France»' 
dans  le  siècle  qui  vient  de  s'ouvrir  ,  un  gouvernement  stable  » 
la  plus  puissante  influence  dans  la  politique  de  r£urope  ,  la 
plus  grande  splendeur  dans  le  commerce  ,  la  culture  des 
lettres  et  des  arts  ,  et  les  destinées  les  plus  glorieuses. 

Fin  du  dix-huitième  êiècle^  ^ 
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